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LA 

LÉGENDE DORÉE 



LÉGENDE DE SAIM JEAN CHRYSOSTOiME. 

Jean, dit Oirysostôine, naquit à AnUoche et fut fllB de nobles 
parents ; il eut pour père Second et pour mère Antbure^donl la vie, 

la conversion etla persi^culion, sont plifs amplement rapportées 
en V histoire tripartite. Quand il eut été quelque temps à 1*1»- 
tude de la philosophief il la délaissa et se consacra à Tétude des 
ciuwes divines^et il fut ordonné prêtre. Son amour pour la chas- 
teté le fiiisait passer pour sévère, et il était regardé comme plus 
fervent que miséricordieux. Et, à cause de la grande droiture de 
sa vie, il ne se préoccupait i>oint de raveuir, et il lui tenu i>our 
orgueilleux de ceux qui le connaissaient mal. Il était noble eu 
enseignant, sage en exposant, et trèsHEélé pour réprimer les 
mauvaises mœurs. Areadius et Honorius régnaient alors dans 
Tempire , et Damase occupait le siège de Rome. El quand Cbr>'- 
sostôme l'ut fait év(^qne, il voulut sVMUpreb.^er de corriger la vie 
desclerc^, el il s attira la haine d'eux tous, et ils le poursuivaient 
comme des furieux et ils médisaient de lui. £t comme il ulnvi- 
tait personne à dîner et qu'il ne voulait être invité nulle part , 
ils disaient qi|*îl le faisait parce qu'il mangeait d'une manière 
hoiilctise, et tl'aulres tiisaient (jne c'i lail pour la délicatesse et la 
recherche de ses aliments. Et la vérité était qu'il agissait ainsi 
parce qu'il était sujet à maux d'estomac et ((u'il voulait pratiquer 
Tabstinence. Et pour ce motif évitait-il les grands repas. Et le 
peuple Talmait beaucoup à cause des sermons qu'il ftiisait, et il 
ajoutait peu de foi à ce que les envieux disaient de Jean. Et alors 
Jean comnienea à repn'ndre (jueUiiies-uns des seigneurs, et il 
redoul>la ainsi la haine que \^}> inciïhânt:> lui portaient. Et il tii 
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em!ore une autre chose qui les émut beaucoup. Eutrope, ministre 
de Teropereur, et qui avait dignité de consul, voulant se venger de 
quelques individus qui avaient cherché asile dniis dfs i'ylises,s'oc- 
t uiiad une iiouveHt» loi(iui tut remhieparreiupcicurelqui partait 
que 1 on ne poun ail plusse réfugier dans les églises, et que êeux 
qui seraient dedans en seraient arrachés. Et, peu de temps après. 
Eutrope offensa Tempereur, et il s*enfuit dans Téglise. Et quand 
révéque apprit cela, il vint vers le fugitif qui se tapi«isait §ous 
Tautel, et fit une homélie contre lui, ihnis hiquelle il le i . j i nail 
lrè?-iUireineat; ce qui offensa bien des gens, qui reprociiereut à 
Jeau de ae pas montrer de miséricorde à Tégard d'un malbeu* 
reux ; et cependant il se bornait à le tancer. Et Tempeteur fit en- 
lever Sutiope de Téglise et lui fit trancher la tèie, Jean conti- 
nuait de reprendre avec^zèle beaucoup iriiuniaies pour cliveises 
causes. Et cela le rendit otlieux à im grand nombre. Et Ihéo- 
phile, cvéque d Alexandrie , voulait déposer Jean et voulait 
mettre au siège Isidore, prêtre. Et pour cela, il cherchait des 
motifs de déposition. Et le peuple, qui était repu merveillduse-^ 
mentde la doctrine de Jean, le défendait forteinenl. El Jean con- 
traignit les [irèlres à vivre selon les saiiittN ordonnances , cl il 
disait (pie Ton «le devait pas user de rbonncur de prêtrise, si Ton 
ne prisait la vie des prêtres et si Ton ne s'y conformait pas. Et 
Jean gouvernait non \m seulement la cité de Constantinople, mais 
il dirigeait les autriïs provinces, employant Tantorilé de Teinpo- 
leur piuir lessouniellrc à de bonnes luis. Et (juuud il sut (jue I on 
sacriliait eucure aux dénions en Fhéiiicie, il y envoya tics moines 
et des clercs, et il fit détruire tous les temples des idoles. En ce 
même temps, il y avait là un bomme qui se nommait Gaymas et 
qui était Celte d'origine, barbare de résolution, d'habitude tyran- 
nique, et corrompu par Thérésied'Arins. Kl ce Gaymas pria Tem- 
père ur «(u'il lui liimnât une église dans l'enceinte do la ville, pour 
pjficr, lui cl les siens. Et (piaud reniper. ur eijt promis, il pria 
Jean de donner une église à Gaymas et d'apaiser ainsi sa volonté 
despotique. Mais Jean, qui était rempli de courage et tout em* 
brasé de l'amour de Dieu, dit à Pempereur : « Je ne pi*omets [)oinl 
pareille chose, et je ne donne pas la maison de Dieu aux chiens, 
^t |ie redoute pas ce barbare. Mais commandez que nous soyons 
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appelés tous deux, et écoulez ce qui sera dit entre nous paisible- 
nicul; car j'enchaînerai si bien sa langue, qu'il u osera plus de- 
mander semblable chose, n El quand l'enipereu^ Tentendit, il fut 
fort content, et le lendemain il les fit venir tous deux. Et comme 
Mit Gaymas demandait un oratoire pour lui, Jean lui dit ; « La 
maison de Dieu est toujours ouverte pour foi , et personne uc 
t'empèclie d'y prier, a Et Gaymas ilit : « Je suis d'une autre secte, 
et pi^^tends avoir un teropie pour moi ; car je me suis donné beau- 
coup de peine pour le service de TÉtat, et je ne dois pas voir ma 
demande repoussée. » Et Jean répondit : « Tta as reçu des ré~ 
compenses (|ui valent plus que ta peine, et tu as été nommé gé- 
nérai des armées et revôtu des ornements de consul; il convient 
donc que tu considères ce que tu étais et ce que tu es mainte*. 
nanU Pense à ta première pauvreté et à ta richesse de mainte- 
nant ; de quels vêtements tu te servais Jadis et de quels orne- 
ments tu te couvres aujourd'hui. Et pour tes services peu impor- 
tants, ton prince t'a accordé de très-^^randcs faveurs; nu le 
montre donc pas ingrat. » Et par ces paroles, Jean lu ferma la 
bouctie et le contraignit à se taire. El comme Jean gouvernait aH' 
gemc^t la cité de Constantinople,ce Gaymas convoitait l'empire. 
Et comme il ng pouvait rien faire de jour, il envoya dans la nuit^ses 
barbares pour mettre le feu au palais. Et alors ii tai bien démon- 
tré que saint Jean était le gardien de la ville; carde gr.nuJes 
troupes d'anges qui avaient des corps brillants et qui étaient anné$ 
apparurent aux barbares et les chassèrent aussitôt. Et quand 
ils rapportèrent cela à leur chef, il fut saisi d*étonnement; car il 
savait bien que les troupes étaient dispersées dans d'autres villes. 
Et alors ii les renvoya la nuit suivante, et ils furent encore chas- 
ses par les anges. Et eniin il alla avec ses satellites, et il vit le 
miracle etiis'enfuit, croyantquec'étaientdes troupes qui étaient 
cachées le Jour, et qui la nuit gardaient la ville. U sortit de Gon* 
stantinople et s*en fut en Thrace, et se mit à la tète des vévollêa 
et r;i\a;^eait le pays; de sorlecpie Ions redoutaient la cruauté des 
barbares. Et alors Tempereur conlia à saint Jean Chrysostôme le 
soin d'aller trouver Gaymas. Etiean, oublieux de toute inimitié, 
y alla joyeusement. Et alors Gaymas, qui connaissait sa loyauté, 
Tin| au-devant de lui et lui prit la main , et la porta à sa bouche 
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et à ses yeux , t't ii cuuanaiicJa à ses tils de bais^'i U:> geiiouK de 
révoque. Telle était la vertu de Jean, (|iril ti'iuiu(>hait des plus 
farouches et qu'ii s'en faisait redouter. £l à la mènie époque s'é- 
leva la question de savoir si Dieu avait un corps, et au sujet de 
cette question surgirent de grandes contestations et de vifs dé- 
iMitB, les uns soutenant un avis, les autres un autre ; et une foule 
de moines simples be laissèrent trompci iiiainiinrenl que Dieu 
se distinguait par une forme corporelle. El Théophile, évèque 
d'Alexandrie, savait bien le contraire. Il écrivait contre ceux qui 
disaient que Dieu était corporel, et il prddiait que Dieu était in- 
corporel. Et quand les moines d*Égypte ap|Hrirent c^a, ils sorti- 
rent de leurs retraites et ils vinrent à Aleiandric, et ils provo- 
quèrent une sédition contre Théophile et ils voulaient le tuer. Et 
quand il sut cela, il les redouta et il leur dit : « Je vous vois com- 
me je vois le visage de Dieu. » El ils dirent : «Si tu dis de bonne 
foi que Dieu a un visage comme le nMre, condamne donc les II* 
vres d*Origène qui sont contealres à notre opinion; et si tu ne 
le fais , nous te traiterons comme Ton traite les rebelles à Tem» 
pcreur et a Uieu. » VA il leurdit : « Je ferai ce fiii'il vous plaira. » 
Et il arrêta ainsi la fureur des moines. Mais les moines éclairés 
et qui avaient fait de hautes études ne furent pas de ceux qui 
8*étaient laissé tromper, et les ignorants, dans raideur de leur 
foi, se soulevèrent contre leurs frères qui ne partageaient pas 
leur opinion, et Ils en firent tner un grand nombre. Et tandis que 
ces choses M' passaient en Égypte, Jean tlurissait eu doctrine à 
Cont^lanlinople , et tous l'admiraient. Et les ariens se multi- 
pliaient et ils avaient une église hors de la ville. £t les jours de 
samedi et de dimanche ils se réunissaient entre les portes et le 
pcurticpie, et ils cbantalent la nuit des hymnes et des antipbones; 
et, au point du jour, ils passaient par le milieu de la cité en chan- 
tant, et, soriaiil par les portes de la cité, ils entraient dans h ur 
église. Et ils ne cessaient d'agir ainsi, au grand dépit des bous 
chrétiens. Et ils chantaient souvent : « Où sont ceux qui disent 
que trois ne font qu'un ?» Et alors Jean craignit que ces chants 
ne trompassent les âmes simples, et il ordonna que les bons chré- 
tiens fassent aux offices de la nuit, afin que les manœuvres des 
llérétlquesrenponirassent de l'opposition, et alin que la foi on ho- 
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doxe ^ i*atfermll, i l ii lit faire des croix d*oret d'argent que Ton 
portait avec des cierges allumés et argentés. Les ariens, remplis 
de fureur, s^euportèreol jusqu^à \milolr aa Boorl; et une nuit, 
MsoD, ev&uqoe de rempereur, foifirappé d^one piem kirsqnll 
avait reçu de Jean Tordre d'aller amc li^rimiea. Et quelques gens 
du peuple lun Mil hn^s ôe part et d'aulre. Et alors Tempereur, 
troublé de ces evcneuiciUs, détendit que les ariens chantassent 
plus longtemps des hymnes en eommim. 
^*Eik ce temps, Sévérien, év6que de QabaUe, qui était respecté 
de beaucoup êe seigneurs, et fort aimé de l'empereur et de sa 
femme, vînt a Constantinople, et Jean lui lit raccueil le plus 
affectueux. Et quand Jean s'en alla en Asie,* il reconiaïauda son 
^Use à Sévérien. £t celui-ci n*allait pas surveiller les choses lui- 
même, et il se rendaitainsi agréable au peuple. Et Sérapion , qui 
était clerc de Jean, le manda à son mattre. Et, un jour que Sé- 
vérien passait, St'rapion ne se leva pas en sa présence, comme 
s'il le nif pi'isait; et l'évèque irrité cria : « Si Sérapion , le clerc, 
n'est luoi't, Jésus-Christ n'est pas né dans la nature humaine. » 
£t quand Jean revint et qu'il apprit ces choses, ii chassa Sévé- 
rien hors de la cité comme blasphémateur. Et cela défaut beau* 
coup à rimpératrice, qui At appeler Jean , et le pria de se Jécon- 
dlier avec Sévérien Et Jean ne voulut lui obéir d'aucune manière, 
quoique rimpératrice 1 eu lit prier par son lils Tliéodose à ge- 
noux. £n ce môme temps, Théophile, évéque d'Alexandrie, 
chassa h^Justement IHoscore, un trèsHsaint homme, et Isidore , 
qui était son ami depuis longtemps. Et Ils vinrent à Gonstanti- 
nople pour raconter à l'empereur et à Jean ce qui sVHail pass<'. 
Jean les reçut avec Uoaneur; mais il ne voulut coniuuiuier avec 
eux avant qu'il eût eu connaissance de kiur afl'aire. £t il fut 
donné à Théophile la fausse nouvelle que Jean communiait avec 
eux et quMI leur donnait aide. Théophile en eut du dépit; 
et non-seulement il voulait se venger d*eux , mais encore s'eifor» 
çaît-il de faire déposer Jean. Et, cachant soit intention, il s'a- 
dressa aux évéques de cliaqi^e ville, el il annonça qu'il voulait 
condamner les livres d'Origène; et il trompa Ëpiphane , évéque 
de Chypre, un très-saint homme et très-renommé, et il gagna 
son amiUé et il le pria de condamner tes livres 'd*0ri9èae. Épl- 
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phane , daus sa graudo saiulelc , ae devinait pas ctîs ruses*, et il 
assembla tous les évèques de rile de Chypre , et il interdit la 

Iccliiri' des ccrils d'Origène. £l il ocrivit à Jean i»oiir le pi iorde 
coiulaiiiner aussi Co's mêmes Mvits, et de coaiîrmcr iu scDleuce 
rendue par les Cypriotes. Mais Jean fit peu de cas de cette der 
uiande; et, tout entier au gouvernement de son Église et à 1^ 
défense de la sainte doctrine , il ne songeait nullement à ce qu'un 
iiiacliiiiaii tcnaïc lui. Et enliii Théophile, montratil lu liaiiu^ qu'il 
avait louglt^mps caehée, mauifesla son |>rojet tli! faire dêpostîf 
Jean. £t alors beaucoup de clercs et de seigueurs» ennemis d^ 
Jean, pensèrent qu*ll était temps, et iU s'efforçaient de faire 
réiniir contre lui un concile à Constantinople. Et at»rès cela 
i:l>H>liiiiie vint à C()ii>t;mhn<>|»U'. , et il apiMirla la eoudauinatidu 
des livres d'Origène, et il iclu>a kà iiiMlaUuns de Jeaa a cause 
de Théophile. Et quelques-uns , par déi'éreiiee pour Épiphane, 
souscrivaient à la condamnation des livres d'Origène; mais la 
plupart s'y refusèrent, entre autres Tbéotin, homme très-faoïeiii^ 
par la régularité de sa vie et par ses vertus. El il répondit : « Je 
ne \cu\ poinl, i.iui»l):ine, faire injure à un grand limiiint' i^ui ret 
pose depuis longtciups, ai m'exposer à blasphémer eu coudam-r 
nant ce que nos prédécesseurs ne voulurent point flétrir; et j« 
ne vois nulle mauvaise doctrine dans ces livres , et ceux qui le^ 
poursuivent s'ignorent eui-mèmes. Et Atbanase, qui était du 
concile de Nicé^, l'adversaire des ariens, a appelé Origène le dé- 
fenseur de la t I , en juiguaut ses livres avec les siens, et il a dit ; 
« Cet admirable et laborieux Origène nous apporte témoignage 
« du Fil^ de Dieu, qtiand il nous affirme qu'il est coéternel ave^ 
<r le Père. » Et Jean n'était point irrité de ce qu'Épipbane eftt fait 
des ordinations en sou Eglise conlre tontes les règles; niais il le 
priait ^eidenient de demeurer avec lui parmi les évéques. Mais 
Ëpipbane répondit qu'il ue prierait ni ne resterait avec lui , à 
moins que Jean ne chassât Dioscore , et qu'il ne souscrivit à la 
condamnation des livres d'Origène. Et comme Jean s'y refusait, 
Épi phane fut excité par les envieux et les ennemis de Tévèque , 
et il cond;nnna les livres d'Origèue ; il dit anathème à Dioscore , 
et il attaqua Jean comme défenseur d'hommes méchants et dft 
doctrines bérétiqucs. Et Jeap lui manda : « Tu as fait beaucou|i 



. d»' clio^rs roi!ii\ h's rt'L;li's, ù tpi|»hancî I*ri*mi('r<'iii«'iit, (d asTsill 
urdinalion clîins l É^lisoqui pstétal»li(' xuisiiia j»ii i<lii ii(»n : >-i'<'t)ii- 
deuipnt , tu y as célébré les saints mystères de la prinuv autorité ; 
easuf te tu t'es refusé à mes invitations , et enlin , tu te iles en 
.td-mème. Prends garde qa*il ne s^élève une sédition parmi ic 
peuple, et que tu ne te trouves e>iposé au i»éril. » Et quand Épi- 
phane entendit cela, il voulut partir; et quand il fut au moment 
de retourner en Chypre , il manda à Jean : « J'espère que tu 
ne mourras pas évêque. » £t Jean lui répondit : a J'espère que 
ta ne retourneras pas en ton pays. » Ei ainsi arriva-l-ii, car 
tltphane mourut en route; et lean» peu de temps après, fut 
déposé de son évèché , et 11 tinit sa vie en exil. 

Eu allant au sépiilcr*' de ce trè>->aiitl p^'l ^ot^iia^e tpipïiane , 
les démoniaques étaient guéris; car il fut un liominc d'une 
grande générosité pour les pauvres. Une fois qu'il avait doiuic 
tovt Targenl de fÉgtise aux pauvres, et qu'il ne lui était rien 
demeuré, un homme vint à lui ei lui oflMl un sac plain d*argent, 
et puis il $*en alla et personne ne sut d*où il était venu ni où il 
était allé. Et alors d<'u\ ii;mvres vuuUji* at tromper l^'lpiphane, 
atin d'obtenir de lui quelque chose , et Tua d'eux se coucha à 
terre et fit le mort, et l'autre était-là qui le pleurait comme ^nt 
trépaasé, et se plaignait de ce qu*il n'avait pas les moyens de 
relisev«lir; et Êpiphane survint, et il pria que le mort dormtt 
en paix , et il donna à l'autre les choses néce<;f:aircs à la sépul- 
ture, et lui ay;»nl adressé quelques consolations, il s'en alla. Et 
ec pauvre vini aiocsà son compagnon , et le poussa en lui disant : 
«Léve-loi; nous mangerons bien ai^ourd'hui. » Et quand il 
Tent poussé, il vit quMI était mort 11 courut alors à tipiphane 
et lut dit ee qulltti était arrivé , et le pria de ressusciter le mort. 
Et l'évêque le consola avec beaucoup de lK>nlé; mais il ne voulut 
pas ressusciter le pauvre, alin qm? ce fiU exemple de ne pas se 
moquer légèrement des ministres de Dieu. Et quand Épiphane 
eut rendu Tesprit, il fut rapporté à Jean qii'Eudoxie l'impéra» 
trice était celle qui avait excité cet évèque contre lui , et 11 
adressa au peuple un sermon 'qui contenait de toutes les manières 
uiir iii\î'('livo contre les t'cuiines. El tous prir.'iU c serujon 
comme claut dirigé contre Timperatrice. Et quand l'impératrice 
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le sut, elle «e plalgaU à rempereor, et lui dit que eeile liquré 
qui avait été adressée à sa femme retomberait sur lui. Et alors 

rempereur fut ému,ot il commanda (iu'uii synode se léunîtcon- 
Ire Jean. Et alors 1 lnophile ass«mhî« n la bâle les tHêqucs, et 
tous les ennemis de Jean vinrent avec joie, et ils rappelaient 
orgueilleux et félon, fit alors tous les évéques assemblés à 
Gonstantlnople ne sV>6cupaient point des livres d^Ortgène , mais 
il« se décliatnalent contre Jean. Et ils le citèrent devant eux , 
mais il refusa de |)ai'aih'o devant ( mi\ '|ui • t;<icnt déclarés ses 
ennemis décidés. Kl il demandait que 1 on convoquât un concile 
universel. Et ils le tirent derechef trois etquaire fois appeler, et il 
refusait toujours venir» persistant à demander un concile 
universel. Et alors ils le condamnèrent, sans reprendre en lot • 
autre chose, sinon (ju'il clé appelé etcpi'il ne voulait obéir. 
ICI (|uand le i>4îuple apprit celle nouvelle , il se [>orla à de très- 
grands troubles, et il ne voulait laisser arracher Jean hors de 

' réglisc ; mais tons orlaient qu'il fallait s'en rapporter au coi^elle 
général. L'ordre de Teropcrcur était que Jean serait enlevé en 
toute hâte et envoyé en exil. El le saint évoque craignit que le 
peuple ne se soulevât tout à l'ail, et il se livra, à Tinsu du 
peuple, à ceux cpii devaient le conduiie en exil. Et quand le 
peuple le sut, il y eut beaucoup d'agitation, et un grand 

' nombre des ennemis de .Jean furent émus de ])itié, disant qn*il 
souffrait injustement , bien qû*un peu auparavant Ils avaient dé- 
siré le Noir déposer. Séverieu, dont il a été question plus haul, 
disait, en médisant de Jean, que s'il n'y avait nul blâme à lui 
adresser, c'était son orgueil qui était cause de déposition, ja 
alors il y eut une grande agitation dans le peuple contre Trape- 
rt»ur et les évèques. Et alors rimpératriee pria l'empereur de 
faire ramener Jean de l'exil. Et un grand Iremhlemcntde terre 
dcvasla la ville , et tous di>aieiil que c'était parce que Jean était 
injustement persécuté. Et alors des messagers lui furent envoyés 
|iour le prier de revenir aussitôt, et de secourir par ses prières 
la eilé qui périssait ; et Jean apaisa rirritation du peuple, mais 
il ne voulut pas revenir. Et alors d'autres messagei*s lui furent 
envoyés pour sollifitev de nouveau sou retour, et il s'y refusait ; 
mais ils le cimtraignireni , et le ramenèrent de force en son dio- 



Digitized by Google 



(H'se ; t't tout le itimplc coui>iiit à sa n'uooiiiixî avei' des iam[>es 
61 des eierges. £i il ne ?oulaii point s*a«âeoir sur son si^ d*é« 
Tèqne» ei il dit qn'il fallaR qu'il y fût autorisé par la décision 
d^un coneile, t-t qua cem qui Tavaient condamné rétractassent 
lenr sentonco. Et p»Miple avait le (>liis vif désir de U» revoir eu 
possession de son sie^çe episcopalel d eiilcndre si parole, ol il iit 
tant qne Jean fut obligé de prêcher et de reprendre poseesfslon 
de son siège. Et alors Théophile s^enfult, et quand il vint à Uié- 
rapolis, Tevèque de cette ville venait de mourir, et un très* 
saint moine nommé Lanmn fut élu cvéque, el il refusa long- 
lenips d'accepter code dignité. Et Théophile le pressait de don- 
ner son cousentenieni à M>n élection ; ei il le pruuiîtf et il dit : 
«Nous verrons demain que ce qni plaira à Dieu sera accompli, 
£t le lendemain, quand on vint k sa cellule, on le pria avec 
instances di» prendre possession de l'évéché, et II dit : « Prions 
d'abord NntK -S<Mp:nenr. » Et comme il priait, il < xiiiin lorscpril 
fut arrivé a la lin de son oraison. Jean veillait avec xèlc au main- 
tien de la bonne doctrine. Ët en ce temps il y avait une statue 
d*afgent, vêtue d'une clilamyde, sur la place de Tégllse Sainte* 
Sophie, en Thonneorde riniperatriec findoxie. Et les soldats et 
seigiK'urs célébraient là leurs jeux [mMies, ee qui tiéplaisait 
beaucoup à Jean, parce qu'il en résultait un grand tort pour Té-- 
glise. Kl alors il arma derechef sa langue de sa confiance haiii<* 
luelle en Dieu, et il pria d*abord, comme il convenait, les sel* 
gneurs de renoncer h de pareils jeux ; mais ils n*en tirent rien. 
Alors rt véciue, usant de la force de sa parole, maudissait tous 
ceux qui persistait*nl (hnis ces praticpus. Et I Kuperaii iee se mit 
derechef à le haïr, et elle s'etforçait do faià*e de nouveau con- 
voquer un condle contre lui; et Jean, sachant cela, prononça 
dans son église cette belle homélie <|ui comuiencd en ces termes : 
« Hérodienne s^gite derechef ; elle se tourmente de nonveatt, 
elle danse eucor », ell<; demande la lèle de Jean. » El cela accrut 
la colère de riinin ratricu contre Jean. 

Sur ces entrefaites, un homme ayant voulu tuer Jean, le iienpie 
le prit, et il fut mené pour être jugé, mais le gouverneur empêcha 
qu'il ne fût misé mort ; le serviteur d*un prêti'e voulut Tattaquer 
et essayer de le tuer, mais on le retint, et il Trappa celui qui U» 
if. a 
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ieuuit et un uaiea au»st. Et alors iino éyipulc se dôclara, ci il y 
fHtt plusieurs personnes tuées. El le peuple garda Jean et sa 
maison Jour et iiiiit. LMmpératrice fit tant qne les évèqnes s^as-* 
«semblèrent à Conslanlinople, el les aecnsatewrs de Jean com- 
iiifiH'i'iN'iU i\ s'clcver avec force coiilre lui. El (luniid la fête de 
Noël fut venue, i\Miipereui' manda à Jean qu'il ne communierait 
pas avec lui avant qu'il se fût jusiilié des inculpations aux- 
quelles il était en butte, elles évèques ne trouvèrent rien contre 
Jean , si ce n*est qu*après sa déposition il s^étalt rassis sur son 
siège sans un dt civl du concile, et ils le condamnèrent pour cela. 
Ensuite quand Pà(|ues approcha, l'empereur lui manda qu'il ne 
pourrait ^tre avec lui en l'église, parce que des conciles l'avaient 
condamné. Et Jean se confina dans la retraite et il ne descendait 
point à l'église, et ceux qui lui obéissaient étaient appelés Joan« 
nites. Ensuite l'empereur lit expulser Jean hors de la capitale, et II 
le ftt mener en exil en une petite ville à l'extrémité de Teinpire, 
tout près des pays de peuples harbàres très-cruels ; mais Dieu 
qui est très-cléuient ne soulTrit pas que son champion dévoué 
demeurftt longtemps en un tel lieu; car« lorsque le pape Innocent 
apprit ces choses, il f^t courroucé, et il voulut convoquer un con- 
cile, et il écrivit aux clercs deConslantinople (lu'ilsse ^'ardassent 
d'élire un successeur à Jean. Mais le saint, fatigué de la lon- 
gueur du voyage et tourmenté de très-fortes douleurs de tète, el 
incommodé de Texcessive ardeur du soleil qui n*était pas suppor- 
table, rendit son âme k Dieu le qnatorxième jour de septembre. Et ' 
quand il fut trépasse, une très-forte grèlc tomba sur Constanti- 
nopleet sur tous les faubourgs. Et tout le peiiple disait que c'était 
un signe de la colère de Dieu, parce que Jean avait été condamné 
àtortetsansraison.Et la monde l'impératrice iitfoidecesparoles« 
laquelle vint aussitôt, car elle mourut le quatrième Jour après la 
grêle. Et quand le docteur de toute la terre fut trépassé, les évè- 
qnes d Occident ne Nuiilurent en aucune manière communitîr • 
avec ceux d'Orient avant que le nom de ce grand saint fût mis 
parmi ceux des évêques 'ses prédécesseurs. Et Théodose, très- 
lélé pour la foi, et fils de Tempereur Areadiuf ^ fit apporter les 
saintes reliques de ce docteur en la cité Impériale an mois de 
janvier. El alors tout le )>enplo Qdèle alla à sa rencoutre avec de» 



Digitizod by C<. 



LkGL.XOK UK S MM i.OH>KI,lh^ KT SAINT r.YI'KIJùN. H 

cierges allumés. El alors Théodose adora bumbleinent les saintes 

reliques, et il pria Jean pour Arcadius son père el |M)ur Eu- 
doxic sa iiu'iv, le suppliant de leur pardonner, car ils avaient 
agi |iar ignorance. Ce Théodose fui (rès-cleuioul, et il ne cou- 
da moa jamais à mort aucun crîmiuel de lèse-majesté; il disait 
an contraire : « PlAt à Dieu qu'il me fût possible de rappeler les 
morts à la vie ! » Sa cour ressemblait à un monastère, car il récitait 
matines i l laudes, et il lis;»it les livres divins. S;i lenuuc se nom- 
mait Euduxie, et elle composa l)eauc'uij) d'ouvrages en ver» bé- 
roiques* 11 eut une Uile qui reçut aussi le nom d'£udoxie, et qu'il 
donna en mariage à Valenlinien qu*il fit empereur. Et toutes ces 
choses sont eitrltitesde VJi4$toire tripartiie. Et saint Jean Chry- 
sostùine trépassa Tan de notre Seigneur quatre cent neuf. 

IfH 

LÉGENDB 

DE SAINT CORNÉLIEN ET SAINT CYPRIEN. 

Gornélient pape, succéda k Fableut envoyé en exil par 
Vempereur Décius, lui et ses clercs. Et là il reçut une lettre quo 

lui adressa, pour le consoler, (]yprieu, évèque de CarlUajje. Et 
cutin il lut ramené de l'exil el i)resenté à Décius. Et (piaïul l'eiu- 
pereur le vit ferme en la foi, il ie lit battre de fouets garnis de 
plomb, et il commanda qu'il fût mené au temple de Mars pour 
sacrifier ou pour avoir la tète coupée. Et comme on le menait, 
un soldat le pria d'entrer dans sa maison et d'inviMinj-r le S(m*- 
gneur jKjur sa leniine S;duslie, (pu ^ lait depuis cinq ans paraly- 
. tique. Et elle fut guérie par Toraisou du martyr. Et ce soldat 
avec sa femme et vingt de ses compagnons crurent en Dieu. Et 
ils furent tous menés au temple de Mars, d'après le commande* 
ment de Diecius. Et tous crachèrent sur Tidole, et ils furent mar- 
tyrisés avec Cnrnelit ii. lii ils .souffrirent la inorl Tan de Notre- 
Seigneur deux cent cinquante. Et Cjprien, eveipie de Cai llia^^e» 
(ut conduit au consul Patronus; il resta iuébranlaMe dans U foi. 
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et il fut envoyé eu exil. Rappelé ensiiiii; par le proconsul Aiigli- 
ricus, qui avait succ(^dé à Palroàius, ii eut la téte coupée; (^t 
quaud sa sentence lui lut notiÉiéCf il dit : a Grâces soient rendues 
à Dieu 2 1» Et quand ii viot au lieu du martyre, ii commanda à set» 
gens de donner au boorreau pour aon salaire quinze pièces d*or. 
£t prenant un linge, il se cou^l les yei^x de sa propre main, et 
il reçut ainsi la couronne du inarlyre Tan de Notrc-Soigneur deux 
ceut ciuquaate-stx, 

mi 

llGËNDË DE SAINTË GEOLE. 

Cécile, vierge illustre, naquit d'une t'auiiile fort noble de Home ; 
ett dès son i)erceau, elle fut nourrie dans la foi de Jésus-Cbrist. 

■ 

Elle portait toigours'l^Évangiie caché sur sa poitrine, et elle 

ulnterrompait ni de jour ni de nuit ses entretiens avec Dieu , et 
elle priait le Seitïueur de lui conserver virginité. Ayai]! «Hé 
tiancec à un jeune homme du nom de Vaierien, le joui' des noces 

t 

fut fixé, et elle portait sur son c^rps un eiiice que recouvraient 
ses vêtements dorés; et, s*accompûgnant d'instruments de mu- 
sique, elle adressait ses chants an Seigneur, disant : « Bendez , 

Seigneur, mon corps et mon cd iir purs et sanï> Uk Iic, atin que 
je ne sois pas confondue. » El jeitnant avec ferveur, elle se 
recommandait à Dieu. Yiut enfin une nuit où elle se trouva 
seule avec son époux, et elle lui dit : a 0 Irès-cher et très-doux 
Jeune homme, ii est un mystère que je vais te révéler si tu me 
jures de j^arder un secret inviolable, w El Valérien lit seinicnt 
qu'il ne dirait, sous aucun prétexte, ni à qui que ce frtt, ce qu'elle 
allait lui faire savoir. Alors elle dit : « Il y a un ange de Dieu (pii 
m*aime et qui veille sur mon corps. S*il venait à voir que tu Tof- 
fenses par un amour qui me souille , il te frapperait, et la fleur 
de ta jeunesse te* serait ravie. Mais s'il voit que tn as pour moi 
un aniutii cbasle, il te chérira autant que moi, et il te nionir. ra 
sa gloire. » Alors Valérien répondit : a Si tu veux que je te ci^oie, 
montre-moi cet ange, et si je reconnais que c'est vraiment un 
anpe, J'agirai ain.sl que tu m'y exhortes. Mais si tu aimes un autn« 
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bomnie , je le Uierai et toi aussi. » Cécile lui répiiqua : « Si tu 
crois au vrai Dieu et si ta te fais liapli^r, to pourras Toir l*aiige. 
Va donc à trois milles île la ville , sur la route que Ton appelle 

Pie, et (lis aii\ pauvres que tu y rencontreras : OVile niVnvuie 
vers vous, nim que \o(is me montriez le saint vieillard Urbain, 
car j*ai^à rentretenir dd choses secrètes. L.orsciue lu verras l'i- 
baiD, rapporte-lui toutes mes paroles , et après que tu auras été 
purifié par lui et que tu seras revenu , tu verras Fange. » Alors 
Valérten partit, et, suivant Tindicatlon qui lui avait été donnée , 
il trouva Tevèque Urbain (|ui se eachail parmi les tomht*auK des 
martyrs, tt lorsqu'il lui eut rapitorle loulcs les parules lie Cécile, 
Urbain, levant les yeuii au ciel et nèjMiucJaul des larmes» dil : 
«Seigneur iésus-CibrisI, vous dMkj^ocèdcnt les chastes con- 
seils, recevez le germe sacré que viras avez répandu dans le cœur 
wCécile. Elle a changé en agneau timide Teixmx qu*el!e avait 
reçu comme un lion (!e\astal<'ur. » El voici qu i! apparut un 
vieillard couvert de véteu)cnts blancs el tenant nu livre ecril en 
lettres d'or. Valérien, en le voyant, ressentit un tel effroi, qu'il 
tomba sur la terre comme mort, et le vieillard l^yant relevé, il 
lut dans le livre : «r^îr blette une foi, un haptéme. Un Dieu et 
le Pere de tous, qui est à nous sur tous et dans toutes choses et 
par toute> cliùses. » El l<)rst|u il eut lu, le vieillard lui dit : «Uruis- 
tu qu'il en est ainsi? eu doules-lu encore? >» Et Valérien s'én ia : 
« Il n*e6t rien sous le ciel de plus digne de créance. » Et le vieil- 
lard disparut sur-le-champ, et saint Urbain conféra le baptême 
k Valérien. Revenant vers Cécile , il la trouva dans sa chambre 
qui sVntreli liait avec Pange. L*ange tenait dans sa uiaiu deux 
couronnes de lis et de roses, et il en remit uuf à Valérien, l'autre 
à Cécile, en disant : « Gardez ces couronnes d^uu cœur sans tache 
et d*un corps pur ; je vous les ai apportées du paradis de Dieu ; 
elles ne pourront jamais se flétrir ni perdre leur parfum , et 
elles ne seront visibles qn*auit yeux de c:*u\ qui aiment la chas- 
teté. » El l'auge dit à N il( rii'u : ((Comme lu as suivi le Um con- 
seil et que tu as cru, demande ce qm^ tu voudras et tu Tobtlen- 
J9ras. » £t Valérien répondit : «f li n*ei>t rien dans celte vie «lui 
•«e donfie plus de douceur que l*afreclîon de mon frère. Je de- 
mande donc qu*it <;onnaisse la vérité comme moi. » 1/ango rc.* 
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pondit : «Ta deniande est a^qvablo an Sci^neiii*, et vous viendrei 
tous deux à lui avec lu palme du martyre. » Alors Tiburce , le 
frère de Valêrien, vint à eotrer, et lorsqu'il eut seuti Todeur des 
roses, il dit : « Je m*étoiine que, dans cette saison, il y ait cett^ 
odeur de roses et de lis; car je les tiendrais dans mes mains, que 
je n'aspirt'rais pas plus de parfums. » Valêrien lui répoiulit : 
M Nous avons d»'s couronnes que tes yeux ne i>euvent voir, et qui 
fleurissent en dépit des bivers; et, de même que tu en as senti 
Todeur d*après ma prière, si tu crois, tu pourras les voir. » Tir 
burce répondit : a Est-ce que je rêve, ou bien dis-tu la vérité , 
Valêrien ? » Et Valérîcn lui répondit : « Jusqu'à présent , nous 
avons été plonj^cs dans Ir soiuiiu'il , mais maintenant nous res- 
tons dans la vérité. » El Tiburce répliqua : « Qui t'a enseîg^^ 1^ 
vérité? » £t Valêrien répondit : a C'est range du^ignéur« et lit 
peux le voir, pourvu que tu puriûes ton cœur et que tu 
aux idoles. » Saint Ambroise atteste, dans sa Préface, c 
des roses en s\;xi)rimanl ainsi : « Sainte Cécile, remplie des dons 
célestes, atin d'obtenir la palme du martyris eut eu horreur le 
monde et repoussa le mariage. La confession de son époux Va- 
lêrien , et de Tiburce, en rend témoignage. La main du Seigneur 
leur a donné des couronnes de fleurs impérissables. » Alors Cé- 
cile démontra à Tiburce que les idoles n'élaieul (pie des simu- 
lacres muets et insensibles, et il répondit : « Celui qui ne croit 
pas ces choses n'est qu'un animal dépourvu de raison. » Et Gé- 
pile, lui embrassant la poitrine, dit : « Aigourd'hui, Je te recon- 
nais pour mon parent. De même que Tamour de Dieu a fait mon 
époux de ton frère, de même le rcMioneement aux idoles le rend 
mon pari'ul. ^ a donc avec ton frère pour être purilié et pour 
pouvoir voir les visages des anges. » Et Tiburce dit à son frère : 
« Je te prie , mon frère , de me dire oîi tu vas me conduire. » 
Valêrien lui dit : « Je vais te mener à l*évèque Urbain. » Tdmroe 
lui répondit : « Parles-tu de cet Urbain qui a été si souvent con- 
damné, et qui est forcé de \ivre caché dans les catacombes? si 
ou le découvre» il sera brûlé, et nous serons enveloppés des 
mêmes flammes; tandis que nous chercherons la Divinité qui est 
cachée dans les cieux , nous encourrons la fureur des persécu- 
tions sur la terre. » Cécile dit alors ; « 5*il n*y avait que cette 
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seule vie, tu auiais raiscNoi de redouter de Ui perdre; mais il eu 
est une autre meilleure qu*on ne peut perdre , et que le Fils de 
Dieu nous a promise. En restant dans le monde, le Fils de Dieu 

nous a fait connaître cette auliv vie par ses paniles et par ses 
miracles, et l'Esprit saiiU, (|ui procède liu l'ère, a aiuinneé toutes 

les choses futures. » Tiburce répliqua : «Tout à Ibeure lu disais 
qu'il n'y avait qu'un Dieu, et maintenant tu avances qu*il y en 
a trois. » Cécile répondit : « De même que dans la sagesse d^uo 
homme 11 y a trois choses, Timagination , la mémoire et Tintel* 
ligeiice, de luèine duiiï. l'esheuce irmie unique I)i\inilé il y a 
trois personnes. » Et elle commençai! le prêcher au sujet de Tave- 
nemeut du Fils de Dieu , et elle lui expliqua tous les mystères 

:^^àjBM|ta|: « Le Fils de Dieu , dit-elle , a voulu être tenté, 

^M^e a^vtbr Thomme des tentations du diable. Il a porté sur 
îaJm'Une eouiconne d'épines, afin de faire révoquer la sentence 

^ capitale rendue centre nous. 11 s'est abreuvé de lie! , alin de gué- 
rir les penchants corrompus de l'homme. 11 a « le dépouillé, alin 
de couvrir la nudité de uos premiers pareuls. Il a été suspeudu . 
à l'arbre de la croix, aliu d'expier la faute dont un arbre avait 
été la cause. » Alors Tiburce dit à son frère : ir Aie compassion 
de moi, et mène-moi à Tbomme de Dieu, afin qiK; Je soi^ puri- 
lié. » Et, après (pi'il eut été purilié, il voyait souvent les anges 
de Dieu, et il obtenait tout ce qu'il demandait. Valerieu et Ti- 
burce faisaient beaucoup d'auu.ônes, et ils donnaient la sé- 
pulture aux corps des saints que faijwàil mourir le gouverneur 
Almaque. Celui-ci les fit venir et leur demanda pourquoi ils en- 
sevelissaient les corps des personnes qu'il avait c(»ndamnées à 
cause de leurs crimes. Tiburee lui n'|)ondit : « Nous voudrions 
ètreies serviteurs de ceux que Lu appelles des condamnes; car 
ik ont méprisé ce qui parait être et qui n'est pas, et ils ont trouvé 
ce qui ne parait pas être et qui est. » Almaque répondit : a Qu'est 
ee dont lu parles? » Et Tiburce dit : <f Ce qui paraît être et qui 
n'est pas, c'est ee qui esl dans ee uioiidc et ee (pii nu-ne riiomnie 
à ne pas être. Ce qui ne parait pas être et ce qui est, c'est la vie 
éternelle, où les bons sont récompensés et les méchants punis.» 
Le gouverneur lui répondit : « Je ne pense pas que tu parles 
ainsi si tu as ton bon sens. » Et , faisant approcher Valcrien , il 
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lui dit : « Ton Msm u*a pas la tète saine , mais tu pourras peut* 
être nous donner une réponse sage. Vous êtes grandement 

dans Terreur de renoncer à toutes les joies et d'être ennemis de 
tous les plaisirs. » yaioi'i(Mi rpiM)iulit : « J'ai vu, lors de la saison 
des gluceS) des oisifs qui |>laisantaienl et tournaient en ridicule 
les ouvriers laborieux. Mais quand est venue la moisson , ceux 
qnl avaient pris de la peine en ont avec joie recueilli les fruits, 
et les autres se sont mis à pleurer. Cest ainsi qu*en ce moment 
nous supportons la fatigue et Tignominie, mais nous en rece- 
vrons une gloire éternelle et une récoin|)ense qui ne linira )>oint. 
Vous autres, vous u*aurez qu'une joie passagère, et, dans Tave- 
nlr, vous trouverei un deuil éternel. » Le gouverneur lui répon- 
dit : « Cest donc nous, dont la puissance est invlncilMMliiiJ^^|^ 
rons plongés dans un deuil étemel, tandis que vous, përsonnàges 
méprisables et abjects, vous posséderez la joie éternelle? » Et 
Vaiérien répondit : « Vous n'èlcs que <les hommes bien faibles et 
nou des princes puissants ; vous êtes ués pour un peu de temps , 
vous devez bient6t mourir, et rendre compte à Dieu de vos ac<- 
tions. » Le gouverneur répliqua : « Que perdons-nous le temps 
• dans ces discussions oiseuses ? Sacrifier aux dieux, et retirez-vous 
sans qu'on vous ait fait aucun mal. » Les saints répliquèrent : 
« Nous offi'ons à Dieu un sacrifiée de tous les jours. » El le gou- 
verueur dit : « Quel est le nom de votre Dieu? m Vaiérien répon- 
dit : « Tu ne pourras découvrir son nom quand même tu pour- 
rais voler dans Tair. » Almaque dit alors : « Jupiter n^est donc 
pas le nom d*un dieu?» Et Talérien répondit : « Cest le nom 
d'un honiieide et d'un vil debauelié. » Le gouverneur répliqua : 
« Tout le monde se trompe donc; et toi, avec ton frère, vous 
connaissez seuls le vrai Dieu?» Vaiérien ré|>oudii^« Mojus ne 
sommes pas seuls ; une multitude innombrable a aussi reçu là 
doctrine sainte. » Les saints furent alors menés en prison et re- 
mis à la garde de Maxime, et il leur dit : « O fleur de la jeu- 
ness<^ la [tins brillante, ô euuple de frères si dignes d'affection , 
l>oui'quoi courez-vous a la mort connne à une fêle?» \ aliri<*n 
répondit : « Si lu promets de croire, tu nous verras dans la gloire 
après notre mort. » Et Maxime dit : « Que Je sois consumé de la 
foudre si je ne reconnais pas pour le. seiil Pieu celui que votif 
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kûoixii quaiid ce que vous m'annoncez sera arrivé. « Et Maxi- 
me, et tous les gens de sa maison et tous les l)ourreaux crureut, 
et Urbain, qui vint là en secret, leur donna le baptême. Quand 
raurore vint mettre un terme à la nuit, Cécile s*écria : « Allons^ 
soldats de Jésus-Christ, repoussez les œuvres des ténèbres , et 
revètez-vous dos armes de la luiuirre. » Les saints lurent cou- 
liuits à la statue de Jupiter à quatre milles de la ville. Et comme 
ils refusèrent de sacrifier, ils furent tous deux décapités. Alui*!» 
Maiime affirma avec sermei^t, €|u*au moment de leur supplice, 
ils avaient vu des anges resplendissants qui recevaient leurs 
Imes comme des é)x)usées sortant du lit nuptial , et les anges 
portaient au ciel dans leurs bras les i\mes des martyrs. Aluiaque, 
apprenant que Maxime s'était iail chrétien , le lit si rudement 
battre avec des fouets armés de boules de plomb , que Maxime 
rendit l^esprit, et sainte Cécile ensevelit son corps auprès de 
ceux de Yalérien et de Tiburce. Alors Almaqne se mit à recher* 
cber les biens des martyrs, et il oiduniia qu un lui amenât Cécile 
comme étant la lenmie de Yalérien. £t il lui oitlonna d'immoler 
aux idoles, sous peine d'être mise à mort; et comme les assis-* 
lants rexhortaient vivement à sacri6er et qu^ils pleuraient de ce 
qu'une femme si jeune et si belle et si noble se livr&t ainsi à la 
mort, elle leur dit : « Ce n'est point perdre sa jeunesse, mais la 
changer, donner de la boue et recevoir de l'or, renoncer à une 
habitation misérable et en recevoir une fort splendide. Dieu 
rendra au centuple ce qu'on lui aura donné. Croyez-vous ce que 
je dis? » Et ils répondirent : « Nous croyons que le vrai Dieu , 
c'est Jésus-Christ , cjui jwssède une servante telle cjue toi. » Et 
llrl)ain ayant été appelé, plus de quarante personnes i crurent le 
baptême. Alors Almaque fit venir Cécile et lui dit : « De quelle 
condition es-tu? » Et la sainte répondit : « Je suis noble. » Et 
Almaqne dit : « C*est an siyet de ta religion que je tMnterroge. » 
Elle répliqua : « Ta question, insensé que tu es, se trouve avoir 
déjà re( Il une réjwnse. » Almaque dit alors : « Où prends-tn la 
présomptiuu de me parler avec tantdlnsoience? » Elle répondit : 
« Dans une conscience pure et dans une foi sincère. » Almaque 
lui dit: « Ignorefr-tu quelle est ma puissance t » Et elle dit : 
ff Yolre puissance n*est qu*une outre pleine de vent. Que Ton y 
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if Là LKGE.XDfi UOBKE. 

itme une petite ouverture i et aussitôt elle se trouvera vid^. » 
Almaque dit alors : « Tu finis comine tu as eommencé, en disant ' 

des injures. » Cécile répondit : « Il n'y a jïoinl tl'iiijtu t s l i où 
il n'y a point de faussiîle dans les paroles; si j'ai parlé selon la 
vérité, je n'ai rien dit d'injurieux. Nous autres, qui savons le 
nom trois fois saint du vrai Dieu, nous ne pouvons le renier, et 
il vaut mieux mourir heureusement que vivre misérablement, a 
Almaque rét)ondit : « D*oA vient que tu parles avec tant d'or- 
gueil ? » Et Ct'Lilc (lit : « (a' n'est pas de l'orgueil, c'est de la con- 
stance. » Almaquiî lui dit alors : « Malheureuse, iguoros-tu que 
la puissance de punir et de faire vivre m'a été remise? » Çt eiiq 
répondit : « Je prouverai que tu viens de parler contre la vérité. 
Tu peux 6ter la vie aux vivants, mais tu ne peux la donner aux 
morts. Tu es donc le ministre de la mort et non de la vie. » Al- 
maque répondit : « Renonce à ta folie et sacrilie aux ux. m Et 
Cécile répliqua : tt Tu ne sai$ donc pas que tu es frappe d aveu* 
glement ? Ce que tu appelles des dieux, nous voyons tous que ce 
ne sont que des pierres ; portes*y les mains, afin que le ioucheir 
te démontre ce qui échappe à tes yeux. » Alors Almaque, irrité, 
ordonna qu'on la ramenât chez elle, i^t qu'on la tint un jour et 
une nuit dans un bain d'eau bouillante. £llc resta comme dans 
un endroit très-frais , et il ne se montra sur elle aucune sueur. 
Almaque, apprenant cela, prescrivit qu*on lui coupftt la tète dans 
ce même liain. Le bourreau la frappa trois fois sur le cou sans 
pouvoir le lui trancher, et comme il était défendu do i)orterun 
quatrième coup, il la laissa sanglante età demi morte. Elle vécut 
encore trois jours, distribuant aux pauvres tout ce qu'elle possé* 
dait, et elle recommanda à Urbain tous ceux qu'elle avait con* 
venis à la foi, eu.disant : « J'ai demandé à Dieu de vivre encore 
ces trois jours aliu de le recommander les fidt los, el alin que, 
consacrant cette maison, tu en fasses une église. » Saiul Urbain 
ensevelit le corps de la martyre parmi les évèques, et il bénit sa 
maison pour en faire une église, ainsi qu'elle l'avait demandé. 
Elle sottlTrit vers Tan du Seigneur deux cent viugt-quatre, du 
temps d'Alexandre, empereur. Ailleurs on lit (lu'elle soulïritdu 
temps de Marc-Aurèle , qui régna veii» Tau du !»eigneur Ueu^ 
cent vingt. 
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LÉGENDE DE SAIXT VAAST. 

Vaasi fat ordonné par saint Rémi évôqoe d^Arras. Et quand il 
vint à la porte de la ville, il trouTa deui pauvres qui deman- 
daient ranmtae, Tnn boiteux, Tautre aveugle, et il leur dit : a Je 

n'ai avec moi ni or ni ui^iciit, uiai?. je V(>ns donne ce que j'ai. » 
Alors il lit son oraison et il les guéril. Et contiue un loup habi- 
tait en une é^^lise délaissée et couverte de ronces , il lui cain- 
manda de s*en éloigner et de ne plus revenir, et le loup obéit 
pCHMïtuellement. Et quand il eut converti beaucoup de gens par 
ses paroles et par ses œuvres, la quarantième année de son évA- 
ché il vil une colonne de feu qui descendait du ciel jusqu'à sa 
maison, et il pensa que c'était raunonce do sa fin; et en i^lTel , 
peu après il reposa en Notre-Seignenr, Tau six cent. £t quand 
son corps fut porté on terre, un aveugle, nommé Audomer, était 
fort affligé de ce qu*il n*avait pu voir le corps du saint ; et il re- 
couvra aussitôt la lumière, et il la perdit dès qn*il eut vu ce qu^il 
avait cleiuandé à Dieu de contempler. 

m 

LÉGENDE DE SAINT AMAND. 

Amand naquit de nobles parenta« et il entra en un monastère. 
Eteomme il allait dans le monastère, il trouva un grand serpent 

qu'il contraignit à rentrer dans son trou sans jamais en sortir, et 
il fit cela par la verlu du signe de la croix et de ses oraisons. 
Arnaud alla au sépulcre de saint Alarlin el y demeura quiàizeans, 
et il portait une baire, et il ne se nourrissait que d*eau et de pain 
d*oige. Plus tard, comme il fut venu à Rome et qu'il veillait une 
nuit en Téglise de Saint-Plerre, le garde de l^église le ebassa de«> 
bors. Kl tandis qu'il donnait devant les portes de l'église, saint 
Pierre lui apparut et lui recommanda d'aller en France et do 
blâmer le roi Dagobert de ses mauvaises actions ; et Arnaud le 
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lit. I.i' roi lui iÉr>-itnii loiic»*, ot il clinssa lo saiiitdi- son royaume. 
Et coiîiino le roi iravait pas de tîls, Auiaiid Ul son oraison à Dieu, 
et Je roi eut un fils. Alors il se mit à penser qu'il devait le faire 
baptiser par Amand. Et le saint fut requis et amené au roi. Et 
quand le roi le vit, il s*agenonilla à ses pieds, lui demanda par- 
don et le pria de baptiser le fils que Nolre-Scigneup lui avait 
donné. Et Aniand lui accorda avec Umlo la première partie iU'. 
sa demande , mais ii redouta de mc^ler des affaires du siècle; 
ainsi il refusa la seconde demande ci il partit ; mais toutefois il 
fut vaincu par les prières du roi et il consentit à ce que Dagobert 
sollicitait. Et comme 11 baptisait Tcnfant et que tousse taisaient, 
Tenfant répondit ^Imen. VA comme il sut que le peuple faisait 
peu de cas de sa parole, il alla en (lasco^ne, où nu jongleur qui 
se moquait de ses paroles fut saisi du diable ; et il se déchirait 
de ses propres dents, et il confessait qu'il avaitpfait injure à 
Thomme de DÎeu, et II mourut bientôt après. Gomme le saint la- 
vait un Jour ses mains, un évéque fît garder Teau où 11 les lava , 
et ensuite un aveugle fut guéri en se frottant les yeux de cette 
eau. ï:t, ayant ol.tenu le consentement du roi, Amand voulut 
foDdcr un monastère en un lieu près de la ville d'un évèque, le- 
quel en fut courroucé jet qui commanda à ses serviteurs de chas- 
ser Amand ou de le tuer. Ils vinrent vers lui et lui dirent par 
trahison qu*ils Iraient avec lui, et lui montrèrent un lieu conve^ 
nable pour un monastère. Et il était instruit de leur malice; mais 
il alla avec eii\ au haut d'une montagne où ils avaient li* projet 
de le tuer, car il avait un extrême désir du martyre. Mais aujssi- 
tôt, sur cette montagoe , il s'éleva une si grande tempête et 11 
tomba une si forte pluie, qu'ils ne pouvaient se voir l'un Fautre, 
et qu^ils crurent bien être au moment de monrir. Alors, quand 
Ils virent cela, ils s*agenouillèrent et ils implorèrent son pardon. 
Et Amand le<; laissa aller. Puis 51 lit «on or.uxui , et il obtint la 
cessation de la tempête.. H. lit beaucoup de miracles, et puis il 
reposa en Notre-Seigncur, et fleurit vers Tan de Notre-Sei-* 
gncur sU cent dnqnante-trols, au temps do Temporeur Héra« 
clins. 
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LÉGENDE DE SÂLNT VALENTIN. 

> 

Valentin fat on honorable pn^tre qnc Claude , empereur, fil 
Tenir à lui, et auquel il dit : a ValeiUin, qu'y a-Uil? Pourquoi 
n*es->iu pas dans noire amitié? "Adore nos dieux et renonce à ta 
vaine croyance. » Valentin lui répondit : « Si ta connaissais h 
grftee de Dieu, tu ne dirais jamais pareilles cliosesi mais tu re-* 
noncei^ids aux idoles et tu adorerais le Dieu qui est aux cieux. » 
Et alors un oITicier qui était auprès de Claude dit : a Valentin , 
que veux-tu dire de nos dieux et de leur sainteté? » Et Valentin 
dit : <t le n^en dis rien, si ce n*esl qu'ils Curent des bommcs ,'de 
vrais miséraliles tout pleins de souillnres de tout genre. » Claude 
dit alors : « Si le Christ est le vrai Dieu, pourquoi ne le dis-tu 
pas?» Et Valentin répliqua : « \ raiiuent le Christ est seul Dieu, 
et si tu crois en lui, ton à me sera sauvée et ta prospérité s*a&- 
croîtra ; la victoire te seiAi donnée sur tous tes ennemis. » Et 
alors Glande dit à ceux qnl étaient là : « Romains, écoutez com- 
me il parle avec sagesse et droiture. » Et alors le gonvemeurdit * 
« L'empereur est déçu; renoncerons-nous a ce que nous a\uus 
cru depuis notre entaiice ?» Et alors le cœur de Claude fut chan- 
gé. Et Valentin fut donné en garde à un officier des premiers de 
Tempire, et quand il eut mené Valentin en sa maison, le saint 
parla ainsi : « Seigneur Jéstt8-€hrist, qui êtes la vraie lumière, . 
éclairez celle maison, afin qu'ils vous reconnaissent comme le 
vrai Dieu.» El alors roffîcierlui dit : « Je suis surpris que in di- 
ses que le Christ est la vraie lumière, et certes s'il éclaire ma 
pauvre fille qui a été si longtemps aveugle, je ferai tout ce que 
tu me diras. » Et alors le bienheurenic Valentin fit sa prièro à 
Dieu et il rendit la vue à la fille aveugle, et il convertit tous ceux 
de la maison. Et alors Tempercur command:* qnp Valentin eAt la 
téte tranchée vers Tan de Notre-Seigneur Jésus-Christ deus cent 
quatre-vingt. 



II. 
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LÉGENDE DE SAINTE JULIENNE. 

Jttlieniie fut réponse d*Ettlogien , gouverneur de Nicomédie ; 
mais elle ne voulut d*aucune manière avoir commerce charnel 

avec lui , à moins qu'il no reyûl la foi de Jjésus-Christ. Et alors 
son père eoiuiiiauda qu'elle lût déi>ouillée el cruellement battue 
et livrée à ce gouverneur, et il lui dil : « Très-douce Julienne , 
pourquoi m^s-lu tellement méprisé , qué^tu me refuses ainsi? » 
El elle dH : Si tu adores mon Dieu,' j^obéirai ; autrement, tu ne 
seras jamais mon mari.» Et le g^ouverneur lui dil : «C'est ce que 
je ne puis fairi»; car IVmpprcui me ferait trancher la t<^te. » Et 
Julienne lui dit : « Si tu redoutes rempereur qui est mortel, 
comment penses-tu que Je ne redoute pas Tempereur immor- 
tel? » Et aussitôt le gouverneur la fit battre de verges et pendre 
durant une demi-journée par les cheveux , et arroser sa tôte de 
plomb fondu. Kt (ptand il vit qu'elle restait inébranlable, il la fit 
lier avec des chaînes et la mit en un cachot, où le diable vint à 
elle sous la ttgure d'un ange qui lui dit : « Je suis un ange de 
Notre-Seigneur ; il m*a envoyé vers toi pour te donner le conseil 
de sacrifier aux dieux , afin que tu ne sois, pas tant tourmentée 
et que tu ne nuniros pas si cruellement.» Alors Julienne pria en 
pleurant et dil : « Seigneur Dieu, ne me laissez pas périr; mais 
montrez-moi quel est celui qui me conseille telles choses. » Alors 
elle entendit une voix qui lui dit quVlle le prit et qu*elle lui de* 
mandât qui il était, et qu*elle le contraignit de le dire. Et quand 
elle* le tint, elle lui demanda qui il était. El il Inidit qu'ilélait un 
diable, el qne son pérc Tavail «Mivoyé là pour la tromper. Et Ju- 
lienne lui dil ; « Quel est ton père? » Et il lui répondit : « Bel- 
r.êl)utli, qui nous envoie pour faire toute sorte de mai et qui nous 
fait nidement battre quand nous sommes vaincus par ces chré'- 
liens. Et je vois bien que cVst très*fàcbeux pour moi que je soh 
venu ici; car je n'ai pu surnioiilcr ta résolution. » Et, entre au- 
tres choses, il confessa et il dit qu'il s'eloij^nait extrêmement des 
chrétîcus quand on célébrait le mystère du corps de Notre-Sei- 
gneur et quand oraisons et prédications étaient faites. Alors Ju- 
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If 



Heilut; lui lia Itîs luaiûsderricie le dos et le jeta contre terre et 
1q battit durement av«c la ebatoe doat elle était liée, et le dia- 
ble lui disait en criant : <r Julienne, aie pitié de moi. » Alors le 
gouverneur commanda qu'elle lui fttt amenée, et quand ell^j^or» 
til de prison elle traînait le diable après elle, et îl la pria , di- 
sant : i< Jutienuc , ne me fais plus de mal , el jamais je ue ferai 
de la peine aux cbréUens. On dit que les cbrétiens sont compa*^ 
tissants, et tu n^as nulle pitié de moi. » Bile le traîna ainsi à tra-^ 
vers tout le marché, et après elle le jeta en un très^uant cloa-« 
«(ue. Et quaiid < Uc tul licvaui le gouverneur, il la fit étendre sur 
nne roue, tellement que tous ses os furent brisés. Alors l'ange de 
Noirc-Seigneur .rompit la loue et il guérit incontioent la sainte. 
Et quand ceux qui étaient là virent ce miracle, ils crurent en 
Dieu, et cinq cents hommes et cent trente femmes eurent la tète 
tranchée. El ensuite Julienne fut mise en un bassin plein de plomb 
luudu, uuiis le plomb devint aussi froid (pie Tenu d'un bain. Alors 
Je gouverneur maudit ses dieux,qui ne pouvaient punir une vierge 
qui leur faisait autant d^iignres^ et il commanda qu'on lui coupât 
le cott. Bt, sur eeaentrefaites, le malin esprit apparut sous la forme 
d'un jeune homme qui criait en disant : « Ne Tépargnez pas, car 
elle blasphème contre nos dieux, et elle m'a cruellement battit 
cette nuit; traitez-la comme elle l a mérité. » Et quand Julienne 
ouvrit un peu les yeux pour voir qui c'était qui disait seml)lables 
paroles, le diable s'enfuit en criant : « Hélas I J*ai peur qu^ellè 
ne veuille me prendre et me lier. » Et quand la bienheurèuse 
Julienne fut décapitée, le gouverneur voguait sur la nier avec 
Vingt-quatre hommes. Alors une tempête s'éleva ipii le noya; et 
quand la iper eut jeté sur la rive les cadavres, ils furent dévorés 
. des bétes et des oiseaux de proie. 

LÉGENDE DE SAINT MATWAS. 

Matbias; apôtre, fut mis au lieu de Judas ; mais nous parlerons 
premièrement de la nativité et du lignage de ce Judas le ti^attre. 
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Ou iU eu uue hisiou'e, bleu qu'elle soit apocryphe « qu*U fut un 
homme en Jérusalem qui avail nom Ruben » qui reçut aussi le 
nom de Siméon » el qui élait de la trilra de Juda , el , seloii saîut 
Jérôme, de la Iribu d^lssaebar; et cet homme eut une femme 

nommée Cylwrée ; et une nuit, après qu'ils eurent eu ensemble 
commerce cliarnel , Cyborée s'endormit et lit un songe, en dor- 
mauly douleUe fut éiiouvanlée, et elle le raconta ainsi à son 
mari en soupirant: «Il m'a semblé que j^enfantais un lils très- 
méchant » qui causait la destruction de toute notre race. » Et 
Ruben dit : « G*est une mauvaise chose « et qui n*est pas digne 
d'être rappelée, el tu as été trompée par uu esprit de men- 
songe. » Et elle répondit : « Si je me trouve avoir conçu » et si 
j'enfante uu tils , sans doute ce ne sera pas un esprit de men- 
songe, mais une révélation assurée. » Et quand neuf mdis furent 
passés, elle enfanta un fils. Et alors lé père et la mère eurent de 
la crainte , et commencèrent h penser ce qu'ils en feraient; et 
comme ils songeaient à faire ]ierir ce lils (car ils ne voulaient 
pas nourrir le destructeur de leur race), ils le mirent sur une 
nacelle et l'exposèrent sur la mer : les Ûots le menèrent jusqu'à 
Iscarloth ; et de là il fut nommé Judas Tlscarioth. Et la reine 
de ce lieu, qui n*avait point d^eofant, s*en était allée au rivage 
de la mer )K>ur s*amuser, et elle aperçut cette nacelle que les 
ondes poussaient. Alors elle commanda (ju'on l'ouvrit, et l'ou 
trouva dedans un eui'aut de très-belle ligure ; et la reine dit eu 
soupirant: a Oh! si je pouvais avoir le bonheur de posséder un si 
bel enfanlt et si je ne voyais pas perdre mon royaume , mais que 
j*ea8se un successeur après moi ! » Et alors elle feignit d*ëtre 
enceinte, et elle lit nourrir secrètement le petit Judas. Et cela 
fit beaucoup de bruit dans tout le royaume, et le prince en fut 
très-coutcut, et tout le peuple aussi. Et le roi Ut élever l'enfant 
comme il convenait à un souverain. Peu de temps après, la reine 
conçut du roi, et elle enfanta à terme un fils. Et quand les en- 
fants eurent grandi , ils se battaient souvent ensemble, et Judas 
faisait souvent injure au fils du roi, et le faisait pleurer , ce dont 
la reine l'ut courroun c ; ( ar elle î^avait bien que Judas ne lui 
iippartenait en rien. Elle le battait très-souvent ; mais pourtant 
Judas ne cessait point de tourmenter l'enfant du roi. Enfin la 
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chose fut me et divulguée , et Ton connut que Judas n*était pas 
le Yi^i tlls de la reine et du roi. Et quand Judas le sut, il fut 
fort honteux et courroucé, et il tua en secret le fils du roi, qu'il 
avait toujours regardé comme son frère ; ensuite il ne douta 
point quMi no fût ccndamné à mort, et il s'enfuit à Jérusalem 
avec ceux qui refàsaient le tribut. Et il serait à la cour de Pilate» 
qui était alors gouverneur do la Judée ; et coiiime Ton recherche 
volontiers ses seuibiahles, Pilate trouva que Judas lui coii venait 
fort, et il eut pour lui une très-vive amitié; et Judas fut maître 
dans toute la cour, et tout était ordonné selon sa volonté. Un 
jour, entre autres, Pilate regardait de &on palais dans un jar- 
din, et il vil un pommier sur lequel élaiciU de belles pommes; 
II eut si {^rand désir de ces pommes, qu'il était presque au mo- 
ment d'en mourir ; et ce pommier était à Ruben, père de Judas ; 
mais le père ne connaissait point son fils, et le iils ne connais- 
sait ni son père ni sa patrie. Alors Pilate appela Judas et lui 
dit : «J'ai un si ffrand désir d'avoir des fruits de ce jaixlin, qm^si 
je n'en ai , je mourrai. » Alor> Judas s'en alla tout ému au iK>m- 
mier, et il se hùta de prendre des pommes; et pendant ce temps, 
Huiiett vint, et il trouva Judas prenant ses pommes; et ils com-- 
mencèrcnt à se quereller très-vivement et à se dire des injures ; 
et, après les invectives , ils en vinrent à se l>attre. Et à la fin 
Judas fraj»j)a Uuben, sou ]>èrej d'une pierri' à la joiulure du cou, 
et le tua ; puis il emporta les tH>mmes, et dit à Pilate ce qui était 
advenu. Et quand le jour fut passé, et que la nuit fut venue, 
Ruben fut trouvé mort ; mais on |)cnsa qu^une mort subite ra<-> 
vait frappé. Et alors Pilate donna à Judas tous les biens de Ru- 
ben, et il lui donna pour femme sa mère Cyborce. Il advint un 
jour que C^boree poussait de grands soupirs, et Judas lui de- 
manda ce qu'elle avait. Et elle lui répondit en pleurant: «Hélas! 
je suis la plus malheureuse de toutes les femmes, car j*ai noyé 
mon enfant dans les vagues de la mer, et j*ai trouvé mon mari 
étendu mort, et , de plus, Tilate a ajouté douleurs sur douleurs 
p<jur moi, malheureuse femme, quand il nous a uuis ensemble 
par mariage. »_Et quand elle éut raconté tout ce qui lui était ad* 
venu. Judas lui conta aussi toutes ses aventures , et il reconnu! 
alors qu'il avait t||é son père et qu'il avait épousé sa mère, co 

3. 
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dont il voulut faire pénitence , suivant ie conseil de sa mère. Ki 
il s>n alla trouver Notre-Seigneur, et il lui demanda pardon de 

ses liorribles ptcliés; f't sl ce que raconle ladite liisloire apocry- 
phe, el il faut laisser au choix du lecteur de décider si elle doit 
être admise ou n^jelée ; mais elle parait plutôt devoir être rejelce 
qu'admise. Et alors Notre-Seigneur Jésus-Christ prit Judas pour 
son disciple» et» de disciple, il Télut apôtre. Et Judas se montra, 
si attaclié et si zélé , que Jésus-Christ lui donna le soin des af- 
faires; et il portail la l)Ourseoù était rargeiil ; el il dérobait tout 
ce qui était donné à Notre-Seigneur. Et au icàiips de la Passion 
de Notre-Seigneur, il eut du dépitée ce que le parfum, qui va- 
lait trois cents deniers, ne fflit pas vendu, afin qu*il pût dérober 
ces deniers. Alors il alla au temple, et vendit Notre-Seigneur pour 
trente deniers, el chacun de ces deniers valait dix des deniers 
communs; et il recouvra ainsi ce (lull iravnit pu s'approprier en 
prenant le prix du parfum, qui valait trois cents deniers. D'au- 
tres disent que de tout ce qui était donné à Jésus-Christ, Judas 
déroliait 1» dixième partie, et à cause de la dixième partie de la 
valeur du parfum qui était perdue pour lui, il vendit Notre*Seî-? 
gneur trente deniers ; que toutefois, saisi de repentir, il les re* 
porta ; puis il s'en alla, et il se pemlit à une corde, et quand il fut 
pendu, il creva par le milieu du ventre, et ses ealrailies tombè- 
rent. Son visage ne fut point bouilié; car nulle souillure ne de- 
vait ternir le visage qui avait eu la gloire de |pi)iibe|;le saint vî- • 
sagedii Sauveur; il était Juste que les entrailles qi^^sii^nt conçu 
une telle trahison fussent déchirées , et qu'elles tombassent , et 
que le gosier dont la voix de la trahison étail «ortie fût étranglé 
par une corde; et il mourut en Tair, atiu que celui qui avait 
courroucé les anges au ciel et les hommes sur la terre fût ^^^1^^ 
la région et de la contrée des anges et des hommes, et.^i^!)||p :- ^ 
mis en Tair avec les diables. Et les apôtres étant un jour ënsem- f 
ble dans une salle, pendant le temps entre l'Ascension et la Pen- 
tecôte, Pierre vit qu'il y avait une diminution dans ie nombre 
des apôtres que Notre-Seigneur avait élus en ce monde atin de 
prêcher la foi de la Trinité dans toutes les parties de la terre ; 
il se leva au milieu de ses frères , et il dit : « O frères ! il con«- 
vient que nous choisissions quelqu'un au lieu de Judas» afin qu*i 
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témoigne avec nous de h résurrection de Jésus-Christ; car Nô- 
tre-Seigneur nous a (lit : « ^ oiis reiulrcz témoignuge de mol 
« dans Jorusulcin , n dans toute la Judée, et dans &iui«ne , et 
a jusqu'aux extrémités de la terre. » £t parce que «ul ne doit 
rendre témoignage à moins qu'il n*alt vu , Tun de fie» hommes, 
qui ont toujours été avec nous doit être élu, parce qu'il a vu tes 
miracles de Notre-Seigneiir, et qu'il a ouï sa dootrinc. » Et ils 
clioibuent deux des soixante-douze dibcifilts: ce furent Joseph, 
frère de Jacques Alphée, qui était surnommé le Juste à caute 
de sa sainteté, et Mathias,^ sur la louange duquel Je me tais» car 
il suffit pour louange d*ètre reçu ap6tre. Ils prièrent, en disant: 
« Seigneur, qui connaissez les cœurs des honiiues, montrez uuus 
lequel vous élirez de ces deux hommes pour occuper la place du 
ministère apostolique que Judas a perdue.» £t alors ils tirèrent 
au sort, et le sort tomba sur Matbias, qui fut mis avec les douse 
apdtres. Et, comme le dit saint Jérôme, il ne convient pas de se 
prévaloir de cet eiemple povrttrer au sort, car les privilèges de 
peu de gens ne font pas loi commune. Et derechef, ainsi que î^' 
dit Bède , il appartenait de garder la Ggure jus(iu*à ce que la 
vérité vint; car le vrai sacrilice l'ut sacrifié lors de la Passion, 
mais il fut accompli à la Pentecôte ; et, par cette raison, les apô- 
tres eurent recours au sort dans rélection de Mathias, afin qu'ils 
ne RLsbeut ixûut en désaccord avec la loi,(pii voulitii qm: le sou- 
verain prêtre fût élu par le sort; mais après la Penlecùle, lOrs-^ 
que la vérité fut accomplie, ils nommèrent sept diacres, non par 
le sort , mais par l'élection des disciples, et avec raison; et la 
main des apôtres étant mlse^sur eux, ils furent ordonnés. Et ce 
Urage au sort qu'ils Urent, ils le firent, disent Bède et saint Jé- 
rôuie, tel qii'il était dans rancienut' loi, et connue l'on en usait 
souvent. Et saint Denis, qui fut disciple de saint Paul, dit que 
ce serait cbose déraisonnable à croire qu'il y eût basard, mais 
que ce n^était autre cbose qu'un rayon et une splendeur divine 
qui furent envoyés sur Mathias, et par lesquels il était démontré 
que Mathias devait être pris pour aixjtre , aiubi qu'il est dit au 
livre de la Hiérarchie céleste. 

Les apôtres s'étant dispersée pour aller annoncer rÉvangile 
^ui nations, Matbias prit pour Tôt la Judée, où il prêcha comme 
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apôtre ; et il lit beaucoop de mSnieles , puis se reposa en paix. 
On lit, en divei*s livros, qu'il soufl'rit le siipplice de la croix, et 
que, recevant ainsi la couronne du martyre, il monta aux cieux. 
Ou dit que son corps est à Rome , en un cercueil de porpbyre, 
dans réglise de Sainte-Marie-Majetire, et que sa lète est mon* 
trée au peuple. Et dans une autre légende, trouvée à Trères^on 
lit, entre autres choses, que Mathias uaquit à Bethléem, et qu'il 
fut de la noble race de Juda ; (ju'il fut destine aux lettres, et 
qu'en peu de temps il apprit toute la science de. la loi et des 
prophètes; qu'il redoutait la volupté» et qu'il vainquit, par la 
rigidité de ses mœurs « les années de la Jeunesse, et que son 
coBUr, formé à la vertu, le rendait attentif, miséricordieux, hum- 
ble dans lu prospérité; il < tait ferme et intrépide dans 1 advt r- 
sité; ce qu'il croyait , il le pratiquait, et la doctrine qu'il prè- 
cbait, il rétablissait aussi par ses oeuvres. Comme II annonçait 
rÉvangile dans la Judée, il rendait la vue aux aveugles, il gué- 
rissait les malades, Il chassait les démons^ il guérissait les boi- 
teux et les sourds, et il rendait la vie aux luoris. (Juaiid il tut 
accusé devant le grand-prètre, il répondit : « tjuani à vos accu- 
sations, il ne convient pas que ïy réponde longuement, car le 
nom de chrétien n*est pas un nom de crime , mais un nom de 
gloire. » Le grand-prêtre lui dit : « Si un délai t*est accordé , 
veux-tu le repentir? »> Et il dit : ((Jamais je ne m'écarterai de la 
vérité que j'ai une fois trouvée. » Mathias était donc très-sage 
en la loi, et d une grande pureté de cœur,^ intelligeul à résoudre 
les questions de la sainte Écriture , prudent dans ses conseils, 
hardi dans ses paroles. Comme il prêchait dans la Judée, Il con- 
vertissait beaucoup de gens, tant par ses œuvres que par ses 
profondes (h'uiouslrations. Les Juil> tonçnrenl roiitre bii d«' 
i'cnvie, et le mirent en jugemcut : deux faux témoins raccu:»e- 
rent et jetèrent contre lui les premières pierres; et il demanda 
qn^on ensevelit ces pierres avec lui. Et pendant qu^on le lapi- 
dait, il fut frap|)é d*une hache, selon Tusage des Romains, et, 
les mains étendues vers le ciel, il rendit res|)rit, api * s avoir re- 
connnundé que sou corps fût porté de la Judce a H(une, et de 
Rome à Trèvci^. Ou lit dans ung autre légende, que quand Ma- 
thias vint eu Macédoine, où il |H-échaii la foi de Jésus-Chrtsl, on 
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lui donna uu breuvage contenant un poison qui aveuglait tOQf 
ceux (jui en buvaient; il en but au mm de Jésua-Chrisl , et il 
n^en ressenlit aucun nT:^l. Plus de deux cent cinquante per- 
sooBes aYateat été ainsi aveuglées, et il leur fendit à toutes la 
1iimièl«. Alors le diable leur apparut sous la forine d*un enfant, 
et leur dit de tuer Hathias, qui détruisait la loi. Et comme Ma- 
Ihias était au milieu d'eux, ils le cherchèrent trois jours, et ne 
puieut le trouver. Et le troisieuie jour il leur apjjarul, et Ipur 
dit : a Je suis celui qui ai les mains liées derrière le dos et la 
corde an eon. » ils le tourmentèrent cruellement, et le mirent, 
en prison. El là les diables lui apparurent et grinçaient des 
dents de?ant loi ; mais ils ne purent rapproeber. Notre-Seigneur 
vint à lui entouré d'une grande lumière, le leva de terre, et le 
% ranima doucement, {>uis lui ouvrit la porte. Et quand il fut de- 
hors, il préeba la parole de Dieu. £t voyant que plusieurs de ces 
gens étalent endurcis dans leur malice , il leur dit : a Je tous 
annonce que vous descendrez tout vifs en enfer, n Et aussitôt 
la terre s'ouvrit et les eugluulii ; et les autres a4î convertirent k 
Dieu. 

3^ 

LÉGENDE DE SAINT GRÉGOIRE. 

Saint Grégoire fut de la race des sénateurs de Rome ; son père 
se nommait Gordien et sa mère Silvie; et en sa Jeunesse il at* 
teignit à la souveraine science de pbilosopbîe. Et il avait de 

grandes richesM's; mais toutefois il conçut la pensée de tout 
laisser et d'enduasser la religion, et plus il s'éloignait de ion 
pays, plus il pensait à servir Dieu. Il servit ainsi le monde pen- 
dant sept ans, sous Tbabit déjuge. Alors beaucoup de cboses du 
monde eommencèrent à combattre en lui, et il se maintenait 
dans Tespérance et dans la pensée des cboses célestes. Lors- 
qu'en lin il fut orphelin, il fonda six monastères en Sicile et un 
septième h Rome même, y consacrant les biens dont il avait hè-' 
rité, en i'iionueur de saint André Tapôtre , et il lui laissa ses 
ornements resplendissants d*or et de sole, et H seTevètit d*un 
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pauvre habit de moine. Et peu de temps après, il arriva à une si 
grande perfection, que dès les premiers inomeals de sa conver- 
sipo il peut liim èire mis au nombre des parfaits. Cette perfee-^ 
lion peut être aperçue dans les paroles qull mit dans le iHaioffue; 
Où It s^etprime ainsi : « Mon malheureux cœur, écarté de son 
occupation par sa plaii , st rappelle comment atitrefoif; au mo- 
nastère il avait mis sous les pieds toutes les elioses du monde, et 
comment il aspirait au bien eu tout ce qu'il faisait ; car il ne 
pensait qu'aux choses célestes, bien que retenu dans les liens du 
corps ; il s'affranchissait par la contemplation de cette prison de 
la chair, tellement que la mort qui effrajfe tous les hommes, 11 
Calmait comme rentrée de sa vie et comme la récompense de son 
travail. » IldouipUt son corps en lui faisant ^uïnv lant de mortifi- 
cations, que son estomac était si malade qu'il pouvait a peina 
digérer la viande et qu'il souffrait à certaines heures de si vives 
douleurs, quHl était presque mort. 

Une fois quMl était au monastère dont il était abbé, et qo^U 
écrivait, Taiige de Notre-Seigneur lui apparut sous Taspect d*un 
pauvre et lui demanda d'avoir pitié de lui. Alors Grégoire lui lit 
donner six deniers d'argent ; Tautre s'en alla, et revint le même 
jour, et dit qu'il avait beaucoup perdu et peu reçu. Grégoire lui 
fit donner une forte somme d*argent. 11 revint encore le troi- 
sième jour, et il se mit à crier à très-haute voix que Ton eAt 
pitié de lui. MaisTéconomcdu monastère lui dit qu'il n'avait plus 
à donner qu'une écuelle d'argent, que la mère du saini lui avait 
laissée, et dans laquelle elle voulait lui envoyer un potage. Et 
Grégoire commanda qu'elle fût donnée à ce pauvre, lequel la 
prit volontiers et s*en alla très-Joyeux ; et c^étatt un ange de 
Not^e-Seigneur, ainsi qu'il lui fut révélé depuis. 

Saint Gré{;,oire alla une fois au marché de Rome ; il y vit des 
esclaves très-beaux et bien loruiés et dont les cheveux étaient 
d'une très-grande beauté. Alors il demanda au marchand de 
quel pays il les apportait à vendre; et le marchand répondit qu'ils 
étaient de la Grande-Bretagne, dont les habitants sont de pa- 
reille beauté. Alors Grégoire demanda s'ils étaient chrétiens; 
et le marchand répondit que non, et qu'ils étaient plongés et 
retenus dans les erreurs du pgauisme. Ut alors Grégoire dit en 



Digitized by Google 



LÊOENDE DR ÛMHT GHEtiOlRË 



soupirant : tt llélas ! quelle douleur! Coinnunl le prince der 
ténèbres possède-l-il de M belles (sens? » Puis Grégoire demanda 
an marchand comment ce peuple se nommait. Le marchand lui 
dît : « Ils s'appellent Anglais. » Grégoire répondit : a Ils mé- 
tiieni ce nom qui corros\)OTid à celui d'Angéliques, car ils ont 
des\isages d'anges. » Puis il lui demanda de quelle province ils 
venaient. Et le marchand dit qu'ils étaient des Déiriens. Gré-*- 
goire répondit : « Ils sont avec raison appelés ainsi, câr Ils mé- 
ritent d'être préserves de Tire de Dîen. »• Il demanda derechef 
le nom de leur roi Le marchand ditqu il se nommait Allèle. Et 
Grci^oiro dit : « Il est avec justesse nommé Allèle, car il con- 
viendra de chanter en son pays alléluia. » Et aussitôt Grégoiré 
alla Iroover le pape, et il obtint avec grande peine son aotori- 
satlon pour aller conTertir les habitants de TAnglctcrre. Et 
comme il était déjà en chemin, les Romains furent ion conr- 
roucés de son départ ; ils allèrent vers \c. pape, et s'exprimèrent 
ainsi : a Tu as irrité saint Pierre, lu as détruit Rome, parce que 
tu as laissé aller Grégoire. » Alors le pape eut peur, et il en* 
voya anssilAt des messagers pour rappeler Grégoire. Et Grégoire, 
41tti avait déjà cheminé durant trois jours , s'était arrêté en un 
certain lieu. Et tandis que tous ses compagnons dormaient, il 
lisait. Alors il vint vers lui une sauterelle qui le contraignit de 
laisser sa lecture ; et par la considération de son nom de saute^ 
TeRe ou de locuste, qui signifie : n*ètre en aucun lieu, elle lui 
enseigna qu'il ne devait pas rester an licu^ù il était. Et quand 
l'esprit de prophétie lui eut appris cela, il recommanda à ses» 
f<)m|)ai,'nons d'aller en avant; mais les messagers du pape sur- 
vinrent, et quoiqu'il en fût très-contrarié, il fut contraint de 
' sVn retourner. Et quand le pape le vit. Il le contraignit à sortiî* 
de son monastère, et il Pordonna cardinal-diacre. Peu de temps 
. après, le Tibre, flenvede Rome, sortit de son lit, et il enlla telle- 
ment, qu »! passait par-dessus les murs de la ville de Rome, et il 
renversa plusieurs maisons ; et dans les eaux de ce fleuve des- * 
eendit un dragon avec une grande quantité de serpents, qui 
Itarent entraînés Jusque dans la mer; maisquand ils furent noyés, 
la mer les jeta à terre, et ils corrompirent l'air parleur pourri- 
ture. L'année suivante il arriva une si grande peste, que l'on vU 
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pertinemment qu'elle venait du ciel pour frapper les habitants. 
Le premier de tous fut ie p'>pe Pelage, qui mourut aussitôt; et 
ensuite la peste sévit teUeaient sur le peuple, qu il y eut beau- 
coup d*habitaDls de morts et que plusieurs maisons deméarèrent 
vides et désertes. Et eomme i^Égltse de Dieu ne pouvait rester 
sans (gouverneur, tout le peuple élut Grégoire pape, quoiqu^il s*y 
refusât de tout son pouvoir. El lorsque vint le moment de son 
iiistalliîiion . tan(li^ que cp\[e épidémie détruisait tout le peuple, 
il lui adressa un sermon, et il ordonna une procession, et il com- 
posa de pieuses IHaoies, en exhortant le peuple à prier Notre- 
Seigneur avec ferveur. Et comme tout le peuple était assemblé 
et qu'il priait, la peste redoubla tellement, qu'en une seule heure 
elle tua quatre-vingt-dix hommes ; mais pourtant Grégoire ne 
discontinua pas d'exhorter le peuple à prier jusqu'à ce que la 
miséricorde divine fit cesser ce fléau. £t quand la procession 
fut faite, il voulut fuir, mais il ne le put, car on veillait jour et 
nuit aux portes de la ville, et Ton y faisait bonne garde à cause 
de lui. Eniittt il changea de vêtements, et II obtint de quelques 
marchands qu'il serait transporté dans un tonneau hors de la 
ville. Et aussitôt qu'il fut dehors, il s'enfuit dans une forôt et il 
chercha les antres des cavernes, où il resta trois jours et trois 
nuits. Comme on le cherchait soigneusement, une colonne de 
feu descendit du ciel sur le lieu où il était caché, et un reUgieux, 
vit les anges qui montaient et descendaient le long de cette co- 
lonne. Alors ceux qui le cherchaient allèrent à cet endroit et ito 
j)rirenl Grégoire. Il fut élu souverain pontife, et toutefois n'ac- 
cepta-t-il cette haute dignité que contre sa volonté ; et celui qui 
lit ses paroles s'en aperçoit clairement, car il s'exprime ainsi 
dans son Épîtreâ Nar9UM^ patricien : «Quand vous me décrivez- 
les hauteurs de la contemplation, vous renouvelez les pleurs de 
ma ruiiîe, car je n'ai compris ce que j'ai perdu dedans moi, qne 
lorsqu'élevé au dehors, j'ai été porté à la cime de ce gouverue- 
^ ment sans l'avoir mérité. Sachez que je suis navré de tristesse, 
et qne je puis à peine parler. Ne m'appelez plus Noêmi, c'est-à-* 
dire beau, mais appelez-moi Mara ; car Je suis plein d'amertome. » 
Il dit ailleurs : « Vous qui me connaissez, et qui savez que je 
suis parvenu à l'apostolat, aimez-moi et pleurez sur moi, car Je 
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pleuré sans eesst;, et je vous «Icaïaiide de prier Dieu pour moi. » 
Il dit en un prologue sur ses Diaiogttês, à l*occasioii des peines 

pastorales : <( Mon cœur sonftVc des relations avec los huiuaics 
du hiéde, et, couvert de la poussière des eveueuients de la terre, 
, il soupire après i*beur<îuse époque de son repos; et Je regarde ce 
que Je souffre» et je considère ce que j*al perdu, et ce que Je 
supporte me désole : et je suis maintenAnt jeté au milieu des 
fleuves de la mer, et la nef de ma pensée est le jouet des vents 
et des terribles tt^mp^tes; et quand je me rappelle nia première 
vie, Je tourne mes regards vers le passé, et je soupire en voyant 
le rivage. » 

Tandis que la peste était encore à Rome,* il fii la procession 
autour de la cité, i la manière habituelle, en Tersant des larmes 

et des pleurs, et au temps de Pâques. Et comme quelques auteurs 
le rapportent, il y avait à Rome une image de la bienheureuse 
Vierge Marie, que Ton attribuait au pinceau de saint Luc l'évan- 
géliste, peintre et habile médecin, et que Ton disait très-ressem- 
blante, sous tous les rapports, à la Vierge Marie. Grégoire faisait 
porter avec honneur cette ima^e devant la procession. Alors 
tonte robscurité de l'air dis^uii ut rt s'enfuit comme si elle n'eftl 
pu souffrir la présence de l'image, ni le temps reprit toute sa 
douceur, sa clarté et sa pureté. £t alors, comme le dit ce pape, 
d^ Toix d^anges furent entendues près de Timage ; elles chan- 
taient et disaient : «Reine du ciel, réjouis-toi, alléluia, car celui 
que tu méritas de porter, alléluia, est ressuscité comme il Ta dit, 
alléluia. » El bientôt saïul Grégoire y ajouta : « Prie Dieu pour 
nous, alléluia. » Alors saint Grégoii'e vit sur ie château de Cres- 
» eence Tangede Kotre-Seigneur qui tenait un glaive ensanglanté, 
ressuyait et le Remettait dans le fourreau ; saint Grégoire com- 
prit que la peste cessait, et depuis, ce château fut appelé le chft* 
teau Saint- Ange. 

Comme Grégoire en avait loujoui's eu le projet, il envoya Au- 
gustin, Meiitus, Jean et quelques autres en Angleterre, et ceux-ci 
cdavertirent ce peuple par leurs prières et par leurs mérites. 

Grégoire était si plein d'humilité, qu1l ne souffrait i)ûs ({u'on 
le louât, et il écrivit en ces termes à un évéque qui l'avait loué 
dan» ses lettres ; 
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a Vous «rawz monti'édans vos Kntres, a iiku, iiidiirnft, plus dtî 
faveur qae Je oe dois en attendre ; et il est écrit : a Ne louiez 
« pas un homme tant qu*il exHte. » Et toutefois, st fat été in«* 
(ligne d^ouîr de semblables paroles, je vous prie d*obteoir \y.\r 
vos prières que je (Icvic^imc digne de qn«' vous ditos de niiii ; 
SI vous avez dit (luelque bien de moi, laites que je sois hion ce 
que vous avez dit que* j'étais, j» Il dit dans T /:pilr« au patri- 
eien Narsus : « Tu donnes dans tes écrits de grandes louanges 
à ma conduit» et à mon nom. Certes, cher frère, tu donnes à un 
singe le nom de lion, et, en agissanl ainsi, c'est comme si Ton 
appi'lail l< opards ou (Vj^w^ di^ petits cliieiis galeux.» Et il dit ru 
son EpUre à Anastase, |)atriarchod'Atttioclie : n Pourquoi m'a [>- 
pelles-ta bouche de Dieu, et dis-tu que je suis une lumière, qui, 

m 

en pariant, peut proOter à beaucoup de gens? Je confesse que tu. 
as amené ma bonne fol à en douter. Je considère bien ce qu(; je 
suis, et je ne trouve rien en moi qui iiuilirme ce que tu eu dis. 
Je considère qui tu es et que lu ne crois pas mentir; mais quaud 
je veux croire ce que tu me dhs, ma ferme conviction le contre^ 
dlt. et quand je veux contester ce que tu dis à ma louange, ta 
sainteté me contredit. » Et vraiment les mots qui exprimaient la 
louange ou la \auité, il les rejetait totalement. Il écrivit \uie fois 
à Eulogien, patriarche d'Alexandrie ; « Dans la préface, de 17'- 
pUre que tu as voulu m'écrire, tu as employé des paroles qui * 
expriment Torgueil en m*appelant Pape universel ; c*est peur 
eela que je demande à ta Sainteté de ne plus le faire, car c^est 
t'enlever plus que la raison n'accorde aux autres, et Je ne veux 
point être exhaussé par des paroles, mais par des actions, et je 
ne regarde pas comme bonheur ce qui ferait perdre l'hoaueui*, 
c'est-à-dire les paroles qui enflent la vanité et qui lilessent la 
charité. » 

Et comme Jean , évèque de Gonstantinople ^ voulut usurper ce 
titre de pape universel, cl que, par fraude, il rol)lintd'uu concile, 
Grégoire écrivit à son é^^ard : « Qui est celui qui, contre lessta- 
. tuts de rÉvangiie et contre les décrets des canons , veut prendre 
un nouveau nom ? i» Il ne voulut pas que le mot de commandement 
fût employé i>ar les autres évè'ques , et il di« -à ce sujet, dans une 
X>f/re à Eulogo, évoque tPAlexandrie : « Ta eliarite me dit quVIK» 
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Ta aiu.si cumoiaiicit' ; mais uies oreilles demandent que celte pa- 
role soil supprimée, car je sais bien qui je §uis et qui voue êtes t 
certes vous êtes mes frères à cause du lieu dont tous êtes, et 
mes pères par vos bonnes mœurs. » A canse de sa grande bumW 

lîté, il ne voulait point tjue les damos de Rome s'iippelassenl ses 
servnntcs : il forivit à Rusticano, palriçiomie : « J*aî lu daus tcH 
le! très une chose qui me déplait; car ce qui pouvait être dit une 
fol»e&t répété plusieurs : voire servante» votre servante* à moi 
qui, par mes fonctions d*évèque, suis devenu Tesdave de tons. 
Par qnelle raison dis-l« qiic tu es ma serranl^, toi de qui je suis 
le sujet, ijiioique j';«i(' rcruréveché? Et je te demande donc que, 
pour I amour de Dieu tout-puissaut, tu ne m'adresses plus de 
telles paroles. » Ce fut le premier pape qui se nomma dans ses 
lettres le serviteur des serviteurs de IMeu, et 11 donna cet exemple 
à ses -saccesseurs. Et encore , quand 11 vivait, il ne voulut jamais; 
par humilité, publier ses livres, disant qu'ils ne valaient rien en 
couîparaison des autres. Il écrivit à ce sujet h liiuotent, préfet 
de l'Afrique : ce Quant à ce que tu as demandé que uous 
renvoyions VExpoiiUan de M , nous nous rouissons beau- 
coup de tes études; mais si tu désires te nourrir d^aliments 
substantiels et profitables , Hs les ceuvres du bienbeureuic Au« 
gustin , qui est ton eouii>atnotp : quand tu as si admiral>le in- 
struction , ne réclame rien de nous. Je ne veux pas rendre pu^ 
Mic ce qui a pi»- advenir pendant que j'occupe cette cbaire. » 

On lit dans un livre traduit de grec en lalin^ qu*un saint père, 
qui portait le nom de Jean., alla à Rome pour visiter les églises 
et les reliques de saint Pierre et de saint Paul, apôtres. Et quand 
il y lut arrive , le bienheureux Grégoire allait à travers la ville. 
Quand Jean l'aperçut , i^ se présenta à lui pour lui rendre bouir 
• mage. Lorsque Grégoire s'aperçut qu'il s'agenouillait, il s'age* « 
nouille le premier devant lui , et ne voulut pas se relever avant 
que Tautre en etit fait autant , et cette grande bumiHté. fut 
louée. Il fut si généreux en auiuùues, qu'il né se burna pas à 
donner à ceux qui étaient près de lui ; mais il envoya encore 
aux moines du mont Sinal. Il avait en écrit tou& les noms des 
pauvres , et il les secourait de tous ses moyens. Il établit un mo«- * 
nastère à Jérusalem, et II procura tes choses nécessaires aui scr- 
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vUeurs de Dieu qui > elaîent : il fournissait quatre-vingts livres 
d'or par an, pour la dépense de chaque jour, à trois mille ser- 
Taules du Seigneur. Chaque Jour il recevait à sa table les pèlt^ 
rins. Il en vint un jour un auquel il Toulut offrir de l'eau pour 

se laver les mains, et, se retonniant pour preudre le vase plein 
d'eau, il ne revil plus le i)èlorin , qui avait dis|»aru ; et comme 
il eu était tort surpris, la nuit suivante Notre-Seigueur Jésut»* 
Christ lui dit en une vision : « Tu as reçu pendant d'autres jours 
mes nienlires, mais hier c^est moi en personne que tu as reçu. » 

Un antre jour, il eommanda à son ehanceller d'inviter à dîner 
douze |>èlerins à la fois. Le pape les regarda pendant le repas , 
et eu vit treize. Alors il api>ela son ehanoelier , lui demanda 
ixiuniutti, contre ses ordres, il en avait reçu treize. Le chance^ 
lier les compta et n*en trouva quedouie, et lui dit : « Père, 
erayes-moi , ils ne sont que douze. » Alors lé bienheui'eux Gré- 
goire aperçut un homme qui était parmi les convives et qui 
changeait de visage, paraissant parfois sous Tasp^'curun vieil- 
lard à la tète blanelie , et immédiatement apivs sous celui d'un 
jeune homme. Quand Icleslin futtermiué, Grégoire le conduisit 
à sa chambre, et hii demanda son nom et qui il était. Et l'autre 
lui dit : « Pourquoi me demandes-tu mon nom qui est merveil- 
leux? Je suis le pauvre qui pei*dit tout dans un naufrage; et 
apprends que lu me donnas IVcuellc d'argent ((ue ta mère t'avait 
♦ nvoyée avec des légumes , et sois certain que du jour que tu me 
la donnas, Notre-Seignenr te désigna pour être évè(|ue de TÉ- 
glise «t successeur de saint Pierre Tapôlre. » Grégaire lui dit : 
« Et comment sais^tu que Noire-Seigneur m*avalt auparavant dé- 
signé pour être de .«-on K^Iise ? » 11 lui fut répondu : « C'est que 
je suis nn ange de Dieu , \ m'a envoyé ici pour le garder tou- 
jours; et ce que tu lui di manderas, tu pourra^ robteuir par - 
mon entremise. » £t i'ange disparut aussitôt. 

£n ce temps-là il y avait nn ermite qui était un homme de 
grande vertu, et qui avait tout abandonné pour servir Dieu. Il 
n'avait rien qu'une cbaHe qu'il caressait et qui! tenait dans son 
sein comme une compagne, et il la nourrissait. Cet ermite sup- 
* plia Notre-Seigncur qu'il lui plût de lui manifester en qui il devait 
avoir espérance d*un protecteur dand ravenir, comme celui qui 
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ne possédait rien du siècle par amour pour le Seigneur. Kt il lui 
fut une uuil irvélê que ce serait avec Grégoire, evrquede Rome, 
quUI devait espérer d'babiter : mais il commença fort à gémir, 
el cnil que sa pauvrelé voloafeiire lui protiterait peu s'il avait pour 
protecteur celui qui aboodail eu tant de richesses moudaines. 
El comme cet ermite faisait jour nuit en soupirant la compa- 
raison < le la lit lifsse île Gr( «j,uiie avrc s^a pauvreté, il entendit 
une autre nuit Notre-Seigneur qui lui dit : v La possession des 
ricbesses ne fait pas le riche; mais cVsl la cupidité. Pourquoi 
ofies-tu comparer les richesses de Grégoire avec ta pauvreié?TH 
aimes mieinc cette chatte que tu caresses tous les jours» quMI ne 
prise SOS richesses, qu'il dédaigne el qu'il iriiinn^ i)a^ , mais qu'il 
douue à chacun. » L'ermite i*endit grâce à Dieu, ut ciHit qu il au* 
rait bien ordonné ses mérites, s'il pouvait accomiiagner Gré- 
goire : il commença k prier, afin d*obtenlr qu^ll pût enfin devenir 
le compagnon de Grégoire dans le ciel. 

Comme Grégoire fut accusé faussement pi*ès de rem|>v.it ur 
Maurice et de ses fils de la mort d'un évi^que, il s'exprima ain^i 
dans une de ses lettres : « Tu diras nettement cette chose à mes 
maîtres, que si }e me fusse mêlé de la mort et de la destructihn 
des Lombards , le peuple des Loinbards n^aurait aujourd'hui ni 
roi, ni prince , ni comte , et ce serait partout une grande contu- 
sion. Mais comme je ci*ains Dieu , je crains de me méli'r de la 
mort de quelqu'un. » Voyez coinlnen grande était son humilité, 
car bien qull fût souverain pontife, il se disait serviteur de l'em- 
pereur, et il rappelait son seigneur ; et voyez de quelle inuu- 
cenc<^ il était plein, (uiisqu'il ne voulait pas consentir à la mort 
ili' tînneinis. 

Oiuime l'empereur Maurice persécutait iirei^irc et Ti^glise, il 
lui écrivit entre autres choses : « En raison de ce que moi,Gré^ 
goire ,*Je suis pécheur, je crois que vous afiaiseï d*autaol Notre- 
Seigneurque vous me tourmentez.» 

Une fols un homme vêtu en moint* tenîiit une é[»ée \mv. dans 
sa main droite; et il la brandissait hardiment devant Tempercur 
en lui disant qu'il mourrait. Alora> Maurice épouvanté cessa ses 
licrsécutioiis , et su|ipHa Grégoire de prier pour lut , afin qii^ 
Xotrt*^Seigneur lui pardonnât en ce t^iiscle les manjt qti^il avait 

4. 
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cau^^^s, eiqu ii a allcudll pas pour le (luiiii* juur du jugement 
(fteriuer. 

lim fois Maurice se vit eu jugement devant le juge , et enien^ 
dii que le juge disait : « Amenez-moi Maurice » , et aussiKM les 
gardes le prirent et le menèrent devant le juge. Celui-ci lui dit: 

tf Où veux-tu que je te rende les maux que tu as faits?» U ré- 
pondit : « Ici, seigneur, et ue les gaidez pas puiir le siècle à 
vtsuir. » £l aussitôt une voix divine coiunianda que Maurice 1 
lemme et ses enfants fussent livrés à un féroce ennemi pour 
être mis à mort; et cela arriva en teSèHf car peu ^e temps après 
Pbocas, l'Un de ses généraux, le fit périr ainsi que tonte sa fa- 
mille, et lui succéda a i empire. 

Comme Grégoire célcbraU ia messe, le jour de l*;Vfues, en I e- 
^lise de Kotre-Dame Majeure , il dit Fax vobU. L ange répon- 
dit : Et eumêpiritu luo. £t, à cause de ce fait , le pape officie le 
jour de Pâques en cette église, et quand il dit Fax wbvt , per- 
sonne ne ré|A)nd, en mémoire de ce miracle. 

Il fut un leuips où renipercur Trajan se hùlait l'orl d'aller à 
une bataille; une femme veuve vint en pleurant à sa rencontre, 
et lui dit: «Mon seigneur^ je vous prie qu'il vous plaise di^ ven- 
ger le sang innocent de mon fils unique qui est tué. » Tn^an lui 
répondit que s'il revenait sain et sauf de la 1^ taille, U le irenge^ 
rait La veuve dit : «r £t qui le vengera , si vous restez suîr te 
chaujp de bataille ? » Trajan lui dit : « Celui (|ui sera empereur 
après moi. » El la veuve réplicjua : « Quel prolit en aurez-vous , 
hi un autre me Cait justice ¥ i> ïnyau dit : n Certes il ne m'en re- 
viendra rien. » X<a veuve lui dit : m I^Tauriez-vous pas phis de 
uiérlle à me faire justice que de la laisser faire à un autre? » 
Alors Trajan, ému de pitié, descendit de cheval et vengea le 
siing innocent. Ou dit que comme le fils de Tiajau chevautliait 
ti'up vivement eu parcourant la ville de Kome, il tua le lils d'une 
veuve, et que quand celte femme s*en plaignit k Trajan , celui-ci 
lui livra sou fils, auteur du crime, en remplacement de celui 
qui était mort, et la dota ricbement. 

Après la mort de Trajan , Gréj^uire, allaiil eu promenade, se 
^nnivinl de la bonf*^ de ce Trajan; il :dla à l'église do saint Pierre, 
ei commei^-a à pleurer (tour lui trîur-amèrcmciit. Alors uuc voix 
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divine lui répoiulil : « J'âi t'ait droit à ta (ietnaiide, car j'ai 

éfiargné à TrajaB tes peines éteraeiles ; mais garde-toi désoffonais 

de prier iMNir aueno damoé. » 
Jean Damascène raconte en un Sermon que Grégoire, priant 

pour Trajan, eiilcuilil une voix qvù lui dit : « J'ai écoute tu voix, 
l't j'ai accordé le pardou a Trajaii. n Ainsi, puiiiqu il dit la même 
chose, tout l'Orient et rOccidentsoul témoins de ce fait. A cet 
(*gard, quelques-uns disent que Trsgan fut rappelé à la vie, où il 
obtint grice , et mérita d'être pardonné et d'entrer dans la 
gloir«* ; car il n'avait pas clé jclé dans i'entér ni condamné par 
sentence deliuilive. D'autres disent que l'àme de Trajan ne fut 
pas sirapiement absoute de la peine éternelle, mais que cette 
peine fut suspendue jusqu^au Jour du jugtment. D'aotfes avan-» 
cent que la peine de son tourment fut modifiée, quant an^lieu^t 
à la rigueur du châtiment, après que Grégoire eut prié pour lui. 
Et d'autres, tels que Jean le diacre, qui compila cette légende, 
dit qu'on ne trouve pas que Grégoire eût prié, mais pleuré ; et 
Dieu a souvent pitié, pardonne et accorde quelquefois à Vbomme 
ce quMt désire et n*ose demander; et U dit que Tâme de Tnyan 
ne fut point délivrée de l'enfér et mise en paradis; mate «ImpU»*- 
mcnt (pr(;lle fut délivrée des peines de rciilVj ; c'est-à-dire que 
rftme est en enfer, mais qu'elle ne ressent nul mai. X^s autres 
* . disent que la peine éternelle existe en deux choses, peine des 
sens et peine de privation, qui consisté à ne pas voIrJésna* 
Christ. Quanta la première , la peine éternelle lui est épargnée, 
uiaiï, la seconde lui est infligée. 

L'ange dit à Grégoire, ainsi quon le lit : «Parce que tu as 
pjrié pour un damné, choisis de deux choses : ou tu seras tour- 
' meolé en purgatoire pendant deux Jours, on tu seras malade, 
plein de langueur et d'infirmités pendant toute ta vie. » Et le 
pape préféra être toute sa vie plein de douleurs et de maladies, 
piulùl (jue d'èire deux jours en purgatoire. !l en advint que de- ' 
puis il fut chaque jour tourmente par la lièvre ou la goutte, ou 
afiligé d'autres douleurs, ou en proie k de terribles maux d'esto^ 
mac, dont il parle dans une de ses éplires : « Je suis en proie 
de si grands accès de goutte et àdasi graves douleurs, que mavie 
est chargée de peines tellement graves que Je suis chaque jour 
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près de défoillir, et je soupire de jour en joiH' en attendant le 
remède de la mort. » Il dit encore ailleurs : « Ma floulour cht 
queUjiiefuis trop icnle et quelquetois trop forte; mais irest 
point assez lente pourdisparaitre, ni assez grande pour me tuer; 
mais elle est telle que moi , qui min chaque jour près de la mort , 
je me trouve rcjelé loin d*elie. Ht le sentiment de cette sonffnince 
m^absorbet^lement, que la vie m^est à charge , i t j'attends la 
murl comme le seul remède à jik s i^ôniissemenls. » 

Une femme oilrait tous les ilimanelies du \mii à Grégoire, et 
quand il avait célébré la messe, il lui ofl'rait le corps de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ , eu lui disant : «r Que le corps de NotrC'- 
Seigneur. Jéstts-Clirist te garde dans la vie éternelle. » Et cette 
femme se mit à sourire. Et Grégoire remit une partie du corps 
de Notre-Seigenur sur Tant* l, |inis se tqiuna vers cette tt inme, 
et lui demanda devant tout le peuple, pourquoi elle avait osé 
rire : et elle dit : « Parce que tn appelles le pain , que j*ai 
fait de mes propres mains « ie corps de Jésus-Christ. » Et 
Grégoire se mit' en oraison pour rincrédulité de cette femme. 
Quand il se leva , il tnmva la i^artie du pain qu'il avait mise sur 
Pautel convertie en cbaii'; et il la préi^enta à la femme, et elle re- 
tourna à la foi chrétienne ; le saint pria de nouveau , et trouva 
la partie de chair convertie en pain, et il la donna à c^^ttedame. 
Il y eut plusieurs princes qui lui demandèrent quelques pré- . 
cieuses reliques, et II leur donna un petit moi*ceau de la dalma-> 
tique de saint Jean révangèliste. Ils le prirent et le lui r^Midirenl 
avec dédain, comme si c étaient de viles reli(pn.'s. Le bienheureux 
Grégoire se mit en oraison, puis iideiuanda un couteau et il se 
mit à piquer cette étoffe, et le sang sortit aussitôt des piqûres. 
Jl fut ainsi démontré divinement que ces reliques étaient pré* 
cieuses. 

Un des hommes riches de Kome délaissa sa femme, et, potir 
ce motif, il fut rejeté de la communion des lidéles par revéque; 
et comme cet hoiiime ne pouvait braver Tautorité d'un aussi 
grand, évèque» il était fort allligé de son exclusion , et il recourut 
aux sciences magiques , et les enchanteurs lut promirent qulls 
feraient tant par leurs sortilèges qu'ils enverraient un diable 
qui tourmenterait le eheval de l'évèque jusqu'à ce qu'il fût en 
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danger ainsi que son cavalieir. Et nn Jour qite Grégoire était monté 
sur son cheval , les' enchanteurs envoyèrent un diahle , qui M 

que le cheval s'emporta de manière à ce que personne ne pftt le 
tenir. Alors Grégoire, par la révélation divine, connut que le 
diable avait été envoyé. Il lit donc le signe de la croix et délivra 
son eheval, et les auteurs de cette méchanceté fuient frappés 
d^un aveuglement perpétuel, ils confessèrent leur péclié , et ils 
viurenl à la j»;ràee du salut baptême. Grégoire ne voulut pas leur 
rendre la vue, dans la crainte qu'ils ne relouraassenl à la ma- 
gie, et il commanda qu'ib fussent nourris aux dépens de Vt* 
glise. On lit en on livre des Grecs, que Pon nomme Lymout que 
ViàAé qui était à la tète du monastère du i>a[)e Grégoire, lui dé- 
nonça uu moine qu'il avait avec lui , et qui possédait trois pièces 
d'or. Grégoire Texcommunia pour épouvanter les autres. Pende 
teiops après* ce Irère mourut sans que Grégoire le sût , et le saint 
fut très-courroucé de ce qu*ii était mort sans absolution. 11 écri- 
vit sur parchemin une oraison « dans laquelle il donnait rabse-* 
lution au coupable, le dégageant du lien de rexcommunicatiou : 
il la donna à nn de ses diacres, et il lui commanda de la lire sur 
la losse du mort , ce qui fut exécuté; et, la nuit suivante, le dé- 
funt apparut à Tabbé et lui déclara que jusque-là » il avait été 
en prison, mais qa*il était remis en liberté. Grégoire établit 
roffîce, le chant d'église et l'école de» chantw^s. Pour cela, il 
occupa deux apparteinenls, l'un près de l'église Saint- Jean-de- 
Latran, où sont encore aujoiuxl'hui le lit où il couchait «luand il 
ordonnait le chant, et les verges dont il menaçait les enfants et 
le maître de chant ; ces objets sont considérés avec beaucoup 
de respect. H mit au canon :« Veuillez, Si^gneur, disposer nos 
jours daîiv \otre paix, et faii'c (pie nou> soyons soustraits à la 
daiuualiou éteruciic, et que nous soyons comptes dans le uonibi*o 
de vos élus. » 

Quand le bienheureux Grégoire eut siégé comme pape lrei»3 
ans six roots et dix jours, il trépassa plein de bonnes amvres , et 

les vers suivauu» furent écrits sur sa tombe : 

Suscipe, terra, tno corpus de corpore sampiom , etc. 
■ Ce fut en Tan de Nôtre-Seigneur six cent huit, sous Fempereur 
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Phoets. Après k mort do Grégoire, uoe irès-graade taïuiue dé- 
loU toale la contfée de Aome; en sorte que le$ pnuTres que le 
pApo nonrrimit généreasement. Tinrent à son successeur et lui 
dirent : Seigneur, que gloire soft accordée à ta sainteté, et 

qu'elle nous laisse pas périr, nous que Grégoire seeotii.iii. » 
£l ie pape, irrite de ce langage, leur rt'pondit aussilùt : « Si Gré- 
goire voulut accueillir tout le peuple» afin de s'attirer d*écla-- 
tnntes louanges, nous ne pouvons, nous, vous assister. ».Et il les 
renvoyait tous sans secours. Alors le Wenbeureux Grégoire lui 
apparia trois fois, et le rrpt iiiuinila e doiieenr de ce qu'il tar- 

« 

dait trop et de ce qu'il ne voulait ihùuI ^ amender : puis il lui 
apparut une quatrième fois rempli de colère, et il le frappa roor- 
leliemenr au -front; et, tourmenté de la douleur de cette hies- 
aun% le pape mourut peu de temps après. Gomme la famine ré* 

gnail eaeoi e, (pielqiies envieux c(m»iiieiicèrentà médire de saint 
Grégoire, et l'accusèrent d'avoir dilapidé eu prodigalités le tré- 
sor de rÉgiise ; et , sous ce prétexte , ils poussèrent les autres à 
iirùler ses livres. Kt lorsqu'ils en eurent brûlé quelques-uns et 
tipiils voulaient continuer, le diacre Pierre , qui avait vécu dans 
sa familiarité la plus inliiue, et qui avait coopéré avec Ini à la 
rédaction des quatre livres du Dialogue, s'y opposa avec beau- 
coup d'énergie, disant que cela serait fort inutile pour eifacer la 
mémoire de Grégoire, puisque ces mêmes livres avaient été pro» 
pagés dans diverses cités, et que c'était un sacrilège que de brA* 
lei' les œuvres d'un si saint docteur, sur la lèle dequel il avait vu 
souvent le Saint-Esprit en l'oi ine de colombe. A la (in , il apaisa 
le peuple , eu promettant d'affirmer le fait relatif a la colombe, 
qu'il dât en mourir, et que si , aj^s avoir aflirmé , il restait en 
vie, il leur livrerait ses mains pour qu'elles fussent brûlées avec 
les livres. Ou dit que saint Grégoire lui avait prédit qu'aussitôt 
qu'il révélerait le miiaele de la euionil)e, il ninnirail. Le véné- 
rable Pierre apporta donc alors le livre des Evangiles; et aussi- 
tôt qu'il eut. touché le livre pour prêter serment., et qu'il eut 
rendu témoignage de la sainteté du blenbeureux Grégoire , Il 
rendit Time avec des pai-oles de confession. Un moine du mo- 
nastère de saint Grégoire avait amassé, en particulier, de l'ar- 
gent. Grégoire apparut à un aulr^; moine et lui dit : « Anuonce 
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à Ion fnV.' qu'il jcUe loin de lui ce qu'il ;i tnii^i ou pi nju irir rl 
qu'il lasso pcnilouco. car il iitourra dans Irois. jours. » Kl, lorsque» 
ce dernier appril cqIu, il en redouta ii's suites, lit péoitcocc, «*t 
il rendit sod argent. Bientôt il fut saisi d*uuc telle Aèvre, que, dèn 
le matin jusqu^à tiols heures , sa langue sortait de sa hofuche 
* brûlante de telle sorte qu'on ju^ea qu'il rendait le (forniersou-» 
pir, pcnd.nit que les moines qui reittouiaicut chautaieiil «U's 
psaumes. lis commencèrent eusuilo à médire de lui , et alors le 
mort reprît la vie , ouvrit les yeux en souriant , et dit : « Que 
Notre-Seigneur vous pardonne , mes frères; pourquoi avez-vous 
médit de moi? Vont avez été pour moi un grand ol)staclc, çar h 
4a fois, j'ai été accusé par vous aulanl que par le diald -, el jf ne 
savais à quell - acnisation rcpoiitiie. l'ar ceUe rai>uii, quaini 
vous verrez mourir queUpi' uu, n en dites pas de mai, niftis ayez- 
en compassion, et priez Dieu pour lui > comme pour celui qui va 
comparaître avec son accusateur devant un tribunal sévère; car 
j'ai été en jugement ayant le diable pour adversaire, mais avec 
l'aide de saint llrégoiie, j'ai bien rejuindu à toutes les inculpa- 
tions du maiiu esprit; je lus seuiemeiil cuu\aiueu d'une accusa- 
tion dont je rougis, pour laquelle je suis châtié, comme vous 
Tavez vu et entendu , et dont je ne suis pas encore délivré, n 
Quand les frères lui demandèrent ce que c*était, il leur répon- 
dît : « Hélas î je n'ose vous le dire, car lorsque le bienheureux 
Grejj;<)ire me commanda de venir à vous, le di liilr s'en plaijinil 
beaucoup, craignant que je ne revinsse faire pénitence aliu que 
Dieu me pardonnât. J'ai fait serment à saint Grégoire que je ne 
révélerais à personne la calomnie avancée. » Et aussitôt il se mit 
à crier : « 0 André, André! puisses-tu périr cette année, toi qui, 
par tes conseils , m'as jeté en un tel péril. » \ussitôt il tourna 
hurriljieniout ies veux et il mourut. 11 v avait dans celle ville un 
homme ap|>elé André, qui , au moment que le moine criait qu^'il 
périt en même temps que lui, fut atteint d'une si grande mala- 
die, que sa cha'r tomba en pourriture; mais 11 ne pouvait mou- 
rir. Abrs il fit assembler les moines du monastère de saint 
Grêgoir.', et il se cnntVssa à eux, eu 1 mit tii^ant que, de eoncerl 
avec le uiûiiie défunt, il avait dérobe plu.sieurs u)auusciils du 
. monastère, H qu'il les avait veoduâ eootrv* de l'argent à de» 
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éU'aitgfrtrs. Et U re.iiilit rûiue au^bilùl il nii ai hevé cv(k' cou- 
fossion. 

Dans le même temps, ainsi qu^on le lit dans la F'ie de saint 
Eugène, on tenait plus à Toffice de saint Awbroise q«*à celui de 

saint Grégoire, si bien que Ir j ipe Adrien assembla un concile 
qui arrêta que l'oflice de saini Grégoire devait être universelle- 
ment observé. L'empereur Charles fit eiiécnter celte décision, 
et quand il visitail les provinces , il faisait brtfkler tous les livres 
qn^il trouvait de PolBce de saint Amhroisc, et II mettait en pri- 
son les clercs indociles, ou il les contraignait par des menaces cl 
dt's tourments. Dans celte ciiconsiaucc, le Wenheurcux Eugène 

• 

alla au concile» et il trouva que le concile s'était déjà dissous de- 
piîis trcftjonrs. Mais il ramena, par sa sagesse , le pape et tons 
les prélats qui forent rappelés. Lorsque le concile fut assemblé, 

une décision unanime des ('V(>qucs ordonna que le Missel de 
saint Grégoire et celui de saint Auibroisc seraient mis sur l'autel 
de saint Pierre Tapdtre, et que les portes de Téglise seraient soi- 
gneusement closes et scellées par plusieurs évêques ; que tous 
restelaient en prière et en oraison toute la nuit, aUnd^obtenir 
que Nolre-Seigueur leur révéhU quel était celui que Von devait 
préférer [ujuv l'u?>age des t j^lises. Hs exécutèrent ciM^n'ils avaient 
décidé. Le lendemain matin , ils ouvrirent les portes de régîise, 
et trouvèrent Tun et Tautre MUêbI ouvert sur Tautel. Quelques- 
uns disent que le Mi$$el de saint Ambroise n*était qn*un peu 
entr^onvert au même point où on Tavait posé ; mais que celni de 
saint Grégoire était délié et parsemé çà et \k sur Tautel; que 
c'était un signe divin que 1 office de suint Grégoire devait être 
répandu par tout le monde , et que celui de saint Ambroise de- 
vait simplement être .conservé dans son église* Et les saints pèr^ 
agirent suivant cette Instruction divine. Le diacre lean , qui 
compila la f^ie de saint Cré(/oirc, ia( (Miteque, tandis qu'il était 
occui>é à récrire , un liomme , vétu en prêtre, vint à lui taudis 
qu'il dormait , et il lui sembla que cet inconnu se tenait à côté 
de la table sur laquelle Jean écrivait. Il était couvert d*utt vête- 
ment très-blanc et très-fin , sous lequel on distinguait la couleur 
noire de la robe de dessous. Et il s'approcha » et, enflant ses 
joues, il ne pouvait s'empêcher de rire. Jean lui demanda pour- 



. ij i^cd by Google 



quoi lui, <|ui iVlait rovAlu d*iin^ elianirt^ bien gravis rbil si iin- 
inodfTrmonl. L'autre répondit : « Parco (|ne lu éci is conin iiaiil 
dos uiorls quo tu ti'as jamais vus vivants. » Jean répliqua : « Si 
je ue les connais pas de figure, j'écris» à leur égard ce que j'ai 
appris par rélude. » L'autre dit : « A ce que je vois , tu as fait 
comme tu Tas voulu; je ne cesserai point de faire ce que je 
pourrai. » Et, éteignant aussitôt la lainpo, il se jeta sur le 
diacre, et Pctroignit toUenu^nt, qu'il crut être percé d'un glaîvt^. 
Mais bicutùt saint Grégoire vint; saint Nicolas raccompagnait , 
et se trouvait à sa droite, et Pierre, diacre^ à sa gauche ; le saiuL 
dit : «Homme de peu de foi, pourquoi crains-tuf» Et comme 
Tadvcrsaire de Jean se cachait derrière le rideau duJit , saint 
Gw^goire prit des mains de Pierre, diacre, un grand lirandon en- 
flammé, commença à brûler la bouche et le visage de opt inconnu, 
et le rendit noir comme un Éthiopien. Ensuite, une étincelle du 
brandon tomba sur son vêlement blanc, qu'il brûla aussitôt, de 
manière à ce quMt parût tout noir. Pierre dit à saint Grégoire : 
w Nous l'avons asse« noirci. » Grégoire dit : « Nous ne l'avons 
pas noirci, mais nous avons niunlic t^n'il t*st noir. » Us s'en allè- 
rent, en laissant dans ce lieu une grande lumière. 

m 

LÉGENDE DE SALM LONGiX. 

Longin fut un centurion qui resta auprès de la croix de Noire* 
Seigneur par ordre de Pilale, et il perça le côté de Notre-Sei- 

gncur Jésus-Christ do sa lanci'. O'i'*»^^ l^* soleil s'ol>scurcir 
et la terre trembler, il crut en Notre-SrigncMu' Jésus-Christ. Et 
même quelquciriins disent , qu'affecté d'une grande faiblesse de 
la vue, il toucha ses yeux avec ses mains tachées du sang de 
iésus-Christ qui découUiit sur sa lance, et aussitôt il vit parfais* 
tement. Alors II renonça au service militaire, devint dise i pie des 
upôires, et se retira a (losarée en Cîi[>paihM (\ où il mena |>endant 
vingts-huit ans la vie monastique, et il convertit beaucoup de 
personnes à Jésus-Christ, soit par ses paroles, soit par son 
exemple. 
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Le goiiirernetir de celte ville le fil ensuite saisir, parce qu^il ne 
voulait point sacrifier, et il ordonna qu*0D lui arracjiàt tontes les 
dents et qn^on lui cou|)ât la langue. Le saint n*en perdit pas pour 

VÀilii la parole; mais il saisit une hache cl brisa toiites les idoles, 
en disant : w S'ils sont dieux, nous les verrons se détendre en\- 
inéiues. » El les diables qui en sortirent se réfugièrent dans le 
gouverneur et ses compagnons, qui se battirent comme des fo>> 
cenés, et finirent par s^agenouiller devant le saint, qui dit aux 
diables : « Pourquoi habitez-vous dans les Idoles? n Ils dirent : 
« Là on le Christ n'est pas nommé et où son signe n'esl [K)int 
placé, là est notre demeure. » El quand le gouverneur, fu- 
rieux, eut perdu la vue, Longiu lui dit : (( Sache que tn n(^ 
pourras être guéri avant que lu m^ies fait mourir. Aussitôt * 
que Je serai mort. Je prierai pour toit <)t Je te rendrai la* santé 
du corps et de Pâme. » Le gouverneur ordonna alors qu'il fttt 
décapité, puis il s'en alla vers le corps du bienheureux martyr, s'a- 
genouilla en pleurant et lit pénitence. Aussitôt il recouvra la vue 
et la santé, et termina sa vie au service de Nolre^igueur Jésuâ- 
Cbrist. 

-mi 

LÉGENDE DE SAINT BENOIT. 

Saint Benoit naquit dans la province de Nursie; et lorsque ses 
parents renvoyèrent à Rome pour y cultiver les arts libéraux, 
il abandonna les lettres dès son enfance» et il s'en alla au dé- 
sert. Sa nourrice , (ini Taîmait tendrement, le suivit jusqu'à un 

endroit aiiprlé Kside, où elle demanda un crible à nettoyer le 
froment ; elle mit sans précautiou sur lu table, et il toml)a et 
se rompit. Quand Benoit vit la nourrice qui pleurait, il prit les 
pièces du crible, se mit eu oraison, et lorsqu'il se releva, il trouva 
le crible remis en entier. Après il s'enfuit secrètement loin de 
sa nourrice, et il alla habiter itn lieu où il lut trois ans sans être 
. connu de tKM sonntî, excepte du moine lioinain, qui foui tiissait à 
ses b esoins. Comme la distance était longue du monastère de 
Romuin à la grotte où était Bepolt, le premier liait le pain à une 
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loogue corde à laquelle était attachée uue bumielie, qui invitait 
rhomme de Dieo à sortir pour prendre sa nourriture. Mais i*en^ 
wmU des iumunes, le diable, fut envieui de la cbarité de Tiin et 
de la réffeetion de Taatre : il jeta une pierre qui brisa la clo^ 

chett*». Toutefois Romain ne laissa jxis de fournir aux besoins 
du saint ermite. Notre-Seigneur Jésus-Christ apparut en vision 
à un prêtre qui préparait son repas le jour de Pâques, et lui dit : 
« Tii apprêtes des mets délicats pour toi , et mon serviteur est 
tourmenté par la faim en tel lieu. » Alurs le prêtre se leva , prit 
la viande qu'il avait ;t[>pri'tée pour lui-ïin'iiK* , oX i\i tîint, qu'il 
trouva Beuoit, et il lui dit: «Lévc-toi, cl mangeons celle viande, 
car c'est aujourd'hui Pâques. » Benoit dit : <« Je sai^ bien qtiè 
e^esl Pâques, car J*ai mérité de te voir. iTEt certes il igiorait que 
ee fftt le jour de hi solennité de Piliques , car il vivait trop loin du 
inonde. Le prêtre lui dit : « Vraiment, c'est aujourd'hui la so- 
lennité de la Résurrection de Notre-Seigneur, et il ne convient 
pas de i'aire abstinence en pareil jour, et c'est pour cela que je 
suis envoyé vers toi.^ Alors ils bénirent Notre-Seigneur, et ils 
mangèrent ensemble la viande que le prêtre avait apportée. 

Un jour, un certain oiseau noir, qu'on appelle un merle, volait 
a 1 en tour du visage de Benoît, et de si prés, qu'il eût pu le 
prendre facilement ; mais il lit le signe de la croix, et Toiseau • 
«hOnfuit. Bientôt le diable ramena à sa pensée une femme qu*au- 
tvefols il avait vue. Son cœur fut tellement ému au souvenir de* 
la beauté de cette femme^ quHl crut être vaincu, et qn'il voulut 
quitter le désort. Mais bientôt, par la volonté de Dieu , il revint 
à lui, et il se jeta tout nu au milieu dt s épines et des rochers 
qui l'environnaient: il en sortit le corps couvert de plaies, et ces ^ 
blesaum du corps empêchèrent les blessures de l'âme. Ainsi 
vaInqniMI le pécbé, car il déplaça l'incendie; et, depuis ce 
temps, il n'eut plus aucune tentation du corps. 

Sa ieiioinuii e h\'U'iulit telleuïent , que Tabbé d'un monastère 
étant luoi i, la communauté des frères vint le prier de devenir 
hnt maître ; il balança longtemps, et, en lès remerciant, il leur 
il entendre que ses mœurs ne s''aecordaient pas avec les leurs, 
lltls enin ils vainquirent sa rt'pugnance, et il conséntit à leurs 
vœux. Comme il les contrai^ uait à garder leur règle plus strie- 
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temeut, ils s« repentirent d*en avoir fait leur niaUre ; car lu 
force de leur règle les forçait à ohéir. Lorsqu ils virent qu'ils ne 
pouvaient pas suivre leurs anciennes coutumes, ils jetèrent du 
jipisoa claas son Tin, et le lui offrirent à diner ; mais Benoit fit le 
signe de la croix, et le vase contenant le poison éclata en mille 
pièces, comme si une pierre eût été jetée contre lui et l^eât 
brisé. Le saint fut convaincu do la pirsonce du vtiiin, que le 
signe de vie avait détruit, et se leva aussitôt, eu disant iKiisibio-* 
meni : « Frères, que Dieu vous pardonne ; je vous avais Uien 
dit que mes mœurs ne convenaient pas aux vôtres. Allez donc, 
et clierchex nn père qui soit selon vos mœurs : après ce qui 
vient de s;j passer, je ne jmis être à vous. » 

Alors i) s'en retourna au lieu ou il vivait seul, ei la il devint 
célèbre par ses nombreux miracles. Ses vertus s'étendirent si 
loin, que beaucoup de personnes vinrent à lui, et érigèrent douze 
monastères. Dans Tun de ces monastèi'es était un moine qui ne 
faisait pas de loiij^'ues oraisons; mais ciuand les autres priaient, 
il sortait jxiur si^ livrer à des habitudes mondaines et contraires 
à -ses devoirs. Quand Viàhhc de ce monastère Teut dit à Benoit, 
il y alla, et vit un enfant noir qui tirait le moine, qui ne pouvait 
rester en oraison, et il Tentrainalt en prenant le bord de son vê- 
tement. Saint Benoît dit alors à Tabbé et au moine : « Ne vovez- 
vous pas qui le tire? — Non », dirent les autres. Il leur dit : 
a Faisons uue prièi'c, aiiu que vous le voyiez. » Et quand ils eu- 
rent fait leur prièrç, le moine vit Tenfant, mais i*abbé ne put le 
voir. Le lendemain , quand les prières furent finies, Tbonime de 
Dieu trouva le moine dehors, et le frappa d'un coup de baguette, 
à cause de son aveui,demenl ; et depuis, le moine resta immobile 
à Toraison ; et le denuai n'osa plus venir truui>ler ses pensées, 
comme si c'était lui qui avait été ballu. 11 y avait trois monas- 
tères élevés sur les rochers d*une haute montagne; et Ton pui- 
sait, par un travail excessif, Teau qui était nécessaire, et qui 
venait du fond du vallon. Les frères prièrent saint Benoît de 
changer les monastères de lien. £t le saint se rendit la nuit sur 
la montagne avec un enfant, et il y pria fort longtemps en an 
lieu écarté , puis il y mit trois pierres pour servir de signal. 
Quand il fut de retour chez lu! , les frères vinront de nouveau 
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le trouver pour cet objet. Il leur dit : « Allez au rocber où vous 
Irouverez.trols pierres » et , là , creusez ua peu la terre , et il se 
^ pourra que Notre-Seignetir vous donne de Teau. » Ils y allèrent, 

et troiivèreul la roche tout liimiide : ils creiisôrenl, et aussitôt le 
bassin se reiiipiit abiuKiaiiHiienl ; et aujoutxrhui encore il tuur- 
uit assez d'eau pour qu elle s'ëcoule jusqu'au bas de la uionla-^ 
gue. 11 arriva une fois qu*un homme qui fauchait les ronces à 
Ventour du monastère de Tbomme de Dieu, vit le fer de sa fanix 
se détacher du manche et tomber dans uu abîme profond, ce qui 
le chagrina beaucoup. Ubomnie de Dieu mil le manche au-des- 
sus du précipice, et soudain le fer vint de nouveau s*y adapter. 
Un jeune moine» nommé Placide, sortit du monastère pour pui** 
ser de Peau , et il toml)a dans le fleuve ; Teau rengloullt et Ten^ 
traîna avec la rapidité d'un trait. Saint Benoit le sut aussitôt par 
révélulion, tandis ijull était retiré dans sa cellule : il appela le 
frère Maur, et lui apprit ce qui élait arrivé, en lui connnandant 
d'aller chercher Piacidc. Lorsque Maur eut reçu la bénédiction 
du saini, il se h&ta d*y aller, et , croyant marcher sur terre, il 
s'avança par-dessus Tean jusqu*à ce qu'il eût rejoint le jeune 
homme ; il le prit par les cheveux et le tira hur> de l'eau. Il le ra- 
mena au saint, ((ui n'attribua |)oiut ce miracle à ses propres nié- 
rlles, mais à Tobéissance de Maur. 

Un prêtre nommé Florent, envieux de saint Benoit, conçut 
contre lui un tel mauvais vouloir, quil envoya au saint un pain 
empoisonné , en leiii()i^na«^e d estime et de cun^idéialiou. Be- 
noit le reçut avec boule, et le jeta à uu corbeau qui prenait or- 
dinairement le |>ain de sa main, et dit : « Prends ce pain au uom 
de Jésus'Ghrist, et porte*le en un lieu tel , que personne ne 
puisse le trouver. » Le corbeau commença à courir autour de ce 
l»ain, le bec ouvert et l.'s ailes étendues, eu criant : croc, croL\ 
comme s'il voulait deuioutrer l'iuipuissauce où il était d'oliéir, 
malgré sa bonne volonté. Le saint renouvela ses ordres, en lui 
disant : <c Prends, prends avec sécurilé, et jette-le où je t'ai 
dit. » Alors Foiseau prit le |)aiu, remporta , et i^evint trois jouis 
après reciH'oIr des ma îns du saint sa pitance habilueUe. yuand 
1 jnn'Ut vit (|u'il ne pvM!\;nl tuer le ^aint, il se décida a cornmt- 
pre lot» ànies de ses diM-iples : jiour cela, il lit jouer et diautyr 
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■êfUjêUDes filles nues daos le jardin du monastère, afin qu'elles 
eseltassent les moines à la luxure. Saint Benoit vit cela de sa 

cellule, et il craignit le péché potir ses disciples, et, parpru-/ 
dence, il céda à la malice de >os ouaemis , et , prenant avec lui 
queiques-uas des frères , il changea d'habitation. Florent , qui 
était dans sa cellule , fut fort- joyeux du départ de Benoit ; mais 
il Ht une chute en sortant de sa cellule, et 11 mourut surle coup. 
Et alors Maur courut après Thomme dé Dieu, et lui dit ; « Be- 
noit, reviens, car celui (lui le iM'rsécutail est mort. » Lorsque le 
saint Peut entendu , il pleura amèrement , dans la pensée que 
son antagoniste était mort avec des sentiments de haine. Et 
parce que llaiir témoignait de la joie de cette mort, le saint lui 
enjoignit de faire pénitenée. Et Benoit , en s^en allant en un 
autre lieu, ne changea pas pour cela d'euiuMnis. Il se rendit au 
mont Cassin, où se trouvait un temple d'Apoilon, qu il tiaus- 
t'ornia en une église consacrée â saint Jean-Baptiste. Il corner- 
tit ensuite tout le peuple des environs, et les arracha à TidolA- 
trie* Mais renneml des hommes, fort courroucé, lui apparût sous 
une forme horrible , et que des gestes menaçants accompa- 
gnaient ; ses yeux et sa bouche jetaurni des ilammes, et il criait: 
tf Benoit 1 Benoit] » Mais ne recevant aucune it poiise, il reprit: 
«r Maudit! Maudit i (et non Benoit, c'est-à-dire éénii) pounpml 
me perséeutes-tu? « Un jour que les frères voulaient lever une 
liierre qui gisait sur la terre , ils ne purent en venir à bout , et 
ils recoururent vainement h une grandi; quanttté de bras. Alors 
le saint leur donna sa l>enediction , et ils soulevèrent aisément 
la pierre. Ils aperçurent alors le diable qui était assis dessus, et 
qui empêchait de hi mouvoir. I/^rsquIls eurent amené leur édi-> 
lice à une certaine élévation, Tancien ennemi du {^re huuuiitt 
appai ui a l'homme de Dieu, et lui dit d'aller près des frères qui 
étaient à Touvrage. Le saint leur (il dire par un messager : 
« Frères, occupez^vous avec prudence de votre besogne, car le 
malin esprit vient vers vous.» A peine le messager eut-il rempli 
sa mission, que le diable abattit une muraille, et, dans cet écroii- 
lemenl, un jeune moine fut \né. Mais le isaint le fit apporter tout 
brise dans un sae, et il le rossuseila par ses (Maisons, puis il le 
renvoya continuer hoa travail. Vu laïque, qui menait pieuse vie. 



I 
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ivtit fhaMtiMle ée tisiier l»us les aiia« à Jeun, rhomme de Dieu ; 

et UD jour qu'il y allait ^ «m eompagnon de voyage se joignit à 
• lui; et il portail des vivres i>our le voyaj^e; et lorsque le jour 
Jteissait, il lui dit : « Frère, viens et prenons notre repas avant 
que nous so^^obs lassés du voyage. » Le pieuse laïque répondit 
quHI ne toucberalt à aucune nourriture tant qu'il serait en route; 
et «on compagnon se tut pour (c moment ; i)uis il fit une seconde 
iuviuiiuii; mais Tantre ne voulut \k\s non [Au> Tncoepter. Entin, 
après avoir longtemps chemim'' et s'être beaucoup latij^uc, iis 
arrivèrent à une prairie où était une fontaine dont Teau délecta- 
lile inTîlait à se rafraîchir. Alors le voyageur monta ses provl* 
stons an laïque, et rengagea à en goûter un peu el à se reposer 
eu ce lieu. Cette proposition plaisant à ses oreilles, et Fendroit 
où il était à sts veux, il y coiiseiilit. Lorsqu'il arriva auprès du 
serviteur de Dieu , Beuoit lui dit : « Frère , Le malin esprit ta 
lenté uue fois, et deux fois sans fruit; mais à la tioisième tu as 
saceombé. » Le laïque se jeta alors aux pieds du saint en pleu«* 
rant, et avoua sa faute. 

Tolylas , roi des Goths , voulut éprouver si l'homme de Dieu 
possédait l'esprit de proi^étie^ et il revêtit un de ses écuyers du 
* costume royal » et il renvoya au monastère de Benoit aceompa*- 
gné de toute la, pompe d^un souverain. Lorsque le saint le vit ve- 
nir, il lui dit : «Ote cela, mon flls, ôte cela ; ce que tu portes ne 
Tappartient i)as. » Ml alors r<'cuy«u' luniha à terr<^, et il eut grand'- 
jHiur de ce qu'il avait ose se jouei' d'un aussi grand saiut. 

Un dierc , qui était possédé du démon , fut conduit à Tbomnie 
de IMeii pour qu*il le guérit. Et après avoir chassé le diable, Benoit 
dit au clerc : « Garde-toi à Tavenir de manger de la viande et de 
recevoir les saints ordres, car le jour où tu y seras reçu, lu te 
donneras au diable.» Comme peudanl longtemps ce clerc resta 
dans les ordres mineurs en gardant le souvenir de cette menace, 
il fiait par feindre d'avoir oublié Thomme de Dieu et ses paroles, 
et il entra dans les saints ordres; mais aussitôt le diable, (pii 
Tavait abandonné, le reprit et le tourmenta jusqti'à ce (pi'il ren- 
dit Tâme. Un liomuie envoya à Benoit, par un enfant, deux l!a- 
cons de vin; mais Tenfant en cacha uu sur la route et remit 
Tautre au saint, qui le reçut avec reconnaissance , en disant à 
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rei^ii : « Mm liis, garde-toi bieo de boire de cefliiotMi que 
tn as caché ; inaig lovroe-le sens dessus dessous, et tu Tcms ce 
ifu'îl y a dedans. » Celui-ci fut fort confus, et s'en alla avec Tin- 
tontioi» dVpronvcr la vri ilc de ce (\uc Ikiioît lui avait dit. Eu 
cuubcqueuct' il tourna le flacon, et il eu sorlii soudain un grand 
serpent. Un jour que l'homme de Dieu soupait près du foyer, 
on moine IVdairait une lumière à la main ; et ce frère, qui était 
d'une naissance noble, conçut des pensées d'orgueil et se de- 
iitauda en lui-même : « Quel est celiii que je sers pendant son 
repafilf Je lui tiens la lumière, je suis à son service! Qui suis-je, 
pour être ainsi comme son esclave ? » Aussitôt rbomme de Dieu 
lui adressa ces paroles: a Frère, sonde ton cœur ; que dis<-tu en 
loi-môme? » Alors il appela les frères, et leur ordonna d'6ter le 
llandu'au des mains de ee moine ; en même temps il lui couiuiaiitia 
de he retirer dans Tinlerieur du jnouaslère et d'y demeurer eu 
paix. Un des Gotiis, nommé Zalla, était partisan de rhérc* 
sied*Arius, qui, au tem!>s de Totylas, leur roi, avait pris parmi 
eux un grand accroissement de cruauté, et sévissait avec fureur 
contre les catholiques, au point (|ue les hérétiques ne reneon- 
li aient jamais un nuiine ou un clerc sans lui ravir Texistenee. 
Vu jour Ci' Zalla, endjrasé de Tardcur de sou avarice et couvoi- 
taut le bien d'siutrui , lit tourmenter, cruellement un habitant 
de la campagne et lui inOigea diverses tortures, en sorte que le 
patient, vaincu par la douleur, avoua qu'il avait cédé la propriété 
de sa per'ionn<'et (h'sonavoîrà sainlBenoU. Qu;iii(i / (ila le sut, 
il voulut suspt'udre Tellet de sa cruauté, et lit pour un momeul 
cesser kts tourments du campagnai'd;mais il le lit garrotter avec 
de fortes lauières de cuir, et le forf;ji à marcher devant son che- 
val jusiprà la demeure de Benoit, voulant savoir quel était celui 
qui avait possession de e*'t avoir. Et le saint était seul et lisait 
devant la porte de sa eellule. I.e campagnard dit à Zalla qui le 
suivait et qui étail pL'iu de courroux : « Voici ce Beuolt dont je 
t'ai parlé. » Lorsque Zalla l'envisagea, il se livra à son dépit et à 
sa colère, et il prit une voix haute , qu'il croyait devoir épou* 
vanter le saint, comme ilen avait l'habitude envers d'autres, 
et il dii au >ci'\ ih'ur de Dii'U : «< î.ève-loîî léve-toi î et rends ciî 
que tu as prisa cet tiomme. »> (<,'h<»mme de )>jeu iuten'onipil S4 
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lecture , el leva les yeux vers celui qui veiiuil de {larlei', et 
aperçut en même temps celui qui etuil lié. Â (leiue eut-il coui»i- 
dêré les bras de ce dernier, que les liens se dénouèrent dVui- 
mèmes, plus létque D^eûl pu faire rhomme le plus habile. Loca* 
queZaHa vit cela » fl eut une telle peur qu'il tonba par terre» et 
il bumlKa sa cruauté aux pieds du saint , eu se recommandant 
a ses oraisons. L'homme de Di»ni ne quitta pas sa lecture ; niais 
it appela ses tVèi es, qui transptirtèreul ZaUaau mouaslere, aliu 
qu'il y rtivùt sa bénédiction ; et il rengagea ensuite à ue plus 
commettre de tels actes d'une cruauté insensée, 2alla prit une 
collation, s'en alla, et depuis ne demanda plus rien à cet homme 
que rhomme de Dieu avait délié par son seul regard. Une grande 
famine désolait lu L'aui|)agne ; tout le moude se ivsseulail de la 
disette des vivres, et le blé manquait tellement an monastère , 
qu'il ne se trouva un jour que cinq pains à l'heure de la réfection 
des frères. Quand le vénérable père les vit dans l'affliction , il 
les réprimanda fortement de leur piisnianîmitê, et ensuite il les 
consola par des promesses en It ui disant : « Vouv<iuoi vuUc âme 
esl;-elle contristée de cette disette de pain? Si nous en avons 
peu aiyourd'hui , nous en aurons en abondance demain. » £t le 
Jour suivant, deux cents ronlds de forine furent trouvés dans des 
sacs à la porte du couvent, sans qu'on eût pu apprendre par quels 
messagers Dieu lout-i)uissaut les apporta (ui les envoya. Quand 
les frères les virent, ils rendirent {^râce à Dieu; et ils apprirent 
par là à ue craindre ni rabondance ni la pauvreté. 

Un homme avait un enfant attaqué d'une maladie qui faisait 
tomber les cheveux et enflait la peau en la remplissant d'une 
pourriture qu'on ne fjouvait cacher. Son père l'envoya à l'homme 
de Dieu, qui le guérit entièrement et subitement. Depuis, après 
avoir rendu grâce à Dieu, cet cuiant persévéra dans les bonnes 
oeuvres, et s'endormit heureusement dans le Seigneur. Benoît 
ayant envoyé quehiues-uns de ses frères en un lieu où il voulait 
établir un monastère , il désigna le jour (lu'il irait les voir pour 
leur indiquer les points où ils devaient commencer la bâtisse. 
La veille de ce jour, il apparut eu songe à un nu)ine qu'il avait 
nommé chef de Tentreprise , et à son adjoint, et il leur détailla 
tous les lieux ou ils avaient â travailler. Comme ils n*ajoutèrcut 
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aucune lui à cette vision, et qu'ils aliendaient toujuurb la visite 
du serviteur de Dieu, ils finirent par retoui iier vers lui , et lui 
dirent : « Père» nous avons attendu qu.e tu vinsses, comme tu 
mm Tavaift promis, et tu ii^es pas venu. » Il leur répondit i 
« Frètes, psar^ooi diles^oœ celAf Ne tous aî^e poioi apparu» 
et «e TOUS ai-je point Hxé chaque Uen dtstinctemeDt? Allei^ et 
faites ainsi qu'il vous a été prescrit en vision. » Deux religiwises, 
qui étaient d'une famille noble , habitaient non loin du monas- 
tère de BenoU ; et elles ne retenaient pas leur langue» mais» 
par leurs disciburs imprudents , elles provoquaient souvent ta co- 
lère de celui qui allait à eUes. Lorsque rbomme de Bleu sut cela, 
il leur fit dire : « Mettez un fr^în à votr*» langue , du je vous ex- 
comiuunierai.» 11 n'avait l'ait cette menace que pour essayer si t'iles 
changeraient; mais elles restèrent les mêmes, et |)eu de jours 
après elles moururent « et on les ensevelit dans IVglise. Et cha- 
que fois qu^on célébrait la messe, pendant que le diacide répétait 
comme de coutume ces paroles : <r Que ceux qui ne commu- 
nient pas avec nous sortent de ce lieu » , la nourrice de cés re- 
ligieuses, qui pivsentatt toujtHirs Toffraude injur elles, les 
voyait, à la parole du diacre, sortii* de leurs tombes et s'en aller 
bors de Téglise. Elle en avertit saint Benoit , qui lui donna d% 
sa maio roffrandè, en disant: «Va, et donne cette offrande 
pour elles, et elles ne seront plus excommuniées. • Quand cela 
eut «'tô fait, lorsque le diacre [)ronon(;ait de nouNcau la formule 
habiluellt*, on ne les voyait plus stu'lir de r<Vdise, l u moine en- 
freignit les règles de Tordre \)out aller visiter ses parents, sans 
Sfvoir reçu auparavant la bénédiction du saint; et» à son arrivée 
dans sa famille» Il mourut ; et la terre, après son inbumatioa, le 
p^eta une ou deux fols dehors. Alors ses parents vinrent i saint 
Benoit le prier de lui donner sa bénédiction. El Jkiioîl prit ht 
corps de Nolre-Scigneur et leur dit : «Allez et posez ceci sur la 
iwitrine du défunt, et mettez-le de nouveau en terre.» Quand 
cela eut été fait, la terre garda le cadavre et ne le rejeta plus* 

Un moine ne voulant pas rester au monastère , fit tantd*iii« 
stances auprès de Benoit, qu'il en fiit courroucé et le laissa aller. 
A |>eine fut-il dehors, qu'il r(»ncon(ra sur son clnMiiia un dragon, 
la gueule ouverte, (^ui voulait le dévorer. Aussitèt il s'éçria : 
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Aeooorei, aceourc»! car «e dragoo vem me dévorer. » Qiiâiid 
les frères vinrcDt, ils n^aporçurent pas le dragoo; mais ils em» 
menèrent le moine (ont tremblant au monastère, et il |>romit de 

iren jamais sorlir. Dans c»' loinps-là, toute Lctlo province fui ra- 
vagée par la famine, et le saiul avait donné ait\ pauvres tout cà 
quMl avait trooTÔ, si bien qu*U ne restait an monastère qu*un peu 
d*huile dans un vase de verre; néaDrooins« il commanda à FéeiH 
nome de donner ce peu d^huile à un pauvre. L*éeonome» qui Ta* 
vait bien entendu, ne le lit pas cependant, )>aree qu'il ne serait 
rien resté aux fréivs. Lrirs(im' I iiuintiu' i)ieii le sul, il urciuuna 
que le contenu du vase fût jeté par la fenêtre, alin qu'il ne ret- 
tki jns au monastère quelque diose qui fût la suite d'une dés- 
obéissance. Ainsi, le vase fut jeté avec Thuife , et tomba sur des 
pierres sans se briser, ni sans laisser échapper l'buile. Alors le 
saint eoiiinjand;! de le ramasser et de donner le vase et Thuile à 
^elni qui Pavait tk'Uiando. Puis il bluuia et ri'pril le niuiiie d«» sn 
désol>eissance, et se mil eu oraison. Aussitôt, un grand toàiueiiu 
qui était là se remplit d'buile , au poiqt qu'elle se répandait sur 
.Je pavé. Un jour, le saint était. descendu pour visiter sa sœur, el, 
pendant quHla étalent à table, elle le pria de rester jus<)n*au len- * 
demain ; mais il ne le voulut nullement , et elle inclina sa tête et 
joignit ses mains i>aur prier Dieu. Lorsqu'elle n-leva la tète, il 
tonnait si fort, les éclairs étaient si vifs et la pluie tombait avec 
tant de violenee, que le saint ne savait où mettre le pied , quoi- 
que le temps fût auparavant fort serein; mais comme elle «vait 
répandu beancoup de larmes, elle avait par là attiré la pluie. 
L'houïUÉc (It Ditîu Tut allligé, et il lui dit : « Que le Dieu tout- 
puissant te pardonne; qu'as-(u fait?» Elle répondit : «Je t'ai 
prié, et tu n^aspas voulu m'entendre; j'ai supplié Notre-Seigneur, 
et il m*a écoutée. Va-f en maintenant si tu le peux, a II demeura 
cette nuit , et ils la passèrent en saintes conversations. En s*en 
retournant trois joure après au monastère, il regarda au ciel , et 
il vit l'âme de su sœur, sous la ïovuw d'une colombe, (jui [m iu- 
trait dans les régions les plus éioigné(;s du tinnameat. Soudain 
. il commanda que le corps de la morte fût transporté au mona^ 
tère, et déposé dans un monument qu^il avait fait apprêter pour 
lui Une nuit qu'il ref^aAlaH par une fenêtre et qn'il priait Notre- 
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SfHgoeur, il vit mei lumière i^clauiutc se répandis $^nt iiii, etctifi- 
«iper les tém*lirefi et éclairer totrt le monde, eomme un rayon 
du soleil, et il aperrut Pâme de Germain, évèque de Capoue , 
qui était trnnsiH)i'lée au ciel; et, plus tard, il fut reconuu cvi*- 
déminent qu'elle avait qiiilté le corps à celle heure-là. Lorsque . 
le terme de la vie du saint approcha « il annonça le jour de son 
trépas à ses frères. Le sixième Jour avant sa mort» il demanda 
qn'on ouvrît sépulcre, et WentM il fut atteint de la fièvro, et 

rhaqup joui l;i liialatii»^ LiijpiraiL Le sixième jour, il se lii iMjiior 

• ■>. 

à loraioire, et, à sa sortie, il se muuil du corps de Notre-Sei- 
Cpneur. Ses disciples soutenaient ses membres de leurs mains. 11 
leva ensuite les mains-vers le ciel« et rendit rftme en priant. 

Ce même Jour, sa mort fut révélée à deux frères; à Tun qui 
demeurait en une cellule, et à Tautre qui demeurait plus loin. Ils 
virent une route qui était couverte de riches fapis, et qui était 
éclairée d*uue foule de lampes, et cette route s'étendait de la . 
cellule de saint Benott Jusqu'au ciel, du côté de Torient; et un 
homme couvert d^un somptueux vêtement vint, et demanda au 
frère ce que c'était qiuî cette roule, et comme le frère lui ré- 
pondit qu ii Tigoorait, une voi\ dit : « C'est la voie et le chemin 
lîar lequel Tami de Notre-Seigneur Jésu&Christ , le bienheureux 
Benoit, est monté aux deux. 9 II fut enseveli dans Toratolre de 
saint Jean-Baptiste , oît il avait détruit un autel d*Apoklon pour 
eii taire une église. Il vivait vers Tan de Notre-Seigneur cinq 
cent ciuquantc-huit, sous le règne de Justin Taucien. 

I.ÉGENDE DE SAINT %GOND, MARTYR. . 

Segond fut un guerrier distingué , et plus lard un très-noble 
chevalier de Jésus-Christ et un glorieux martyr de fci foi. Il re- 
çut Ja couronne du martyre en la ville d*Asti, qui est ennoblie* 
et glorieuse de sa présence, et qui se réjouit de Tavoir pour pa- 
tron. 

Il fut instruit dans la foi par le bienheuretix Colocerus, qui 
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élail délenu en une prison p»r Tordre du proconsul SMUihrice , 
ilans celte même ville d*Âsti. Pendant que saint Marcien était 

(Jrttîiiu dans la ville de lardonnc, Sanibrice vQuIut y aller i>OMr 
obliger le saiutà sacrifier. Segond y alla aussi, soiis prétexte de 
prendre de la distraction, et dans le désir secret de voir Mar- 
cien» Aussitôt qu*i1s furent hors de la cité d'AsIi , une colonil)e 
vint se placer sur la téte de Segond, et Sambrice lui dit alors : 
«Vois, Segond, couime nos dieux Tainient ; ils t'envoient du ciel 
défi oiseaux \muv le visiter. » Qiiand ils ai i iv* 1 1 iit :i [:\ rivière de 
Tanaro , Segond vit Tange de Notre-Seigueur qui niarchuit sur 
la rivière et qui lui dit : « Segond^ conserve la foi, et lu marche* 
ras de même sur les adorateurs des idoles. » Et Samforlce dit 
alors : « Mon frère Segond , j'ai entendu les dieux qui te par- 
laient. » Et Segoud répondit : « Alluns siin nit les désirs de no- 
ire cœur.») Lorsqu'ils vinrent sur les bords d'une autre rivière, ^ 
Doounée la Bormida, range lui apparut de même et lui dit : « Se- 
gond, crola<4u en Dieu, ou en doutes-tu? — Je crois à la vérité de 
sa passion et de sa résurrection », répondit Segond. Et Sambrice 
étonne lui dil : « Qu'est-ce que j'enlends de toi ? » Arrivés dans % 
Tardonne, Marcien sortit de sa prison par ordre de Tan^çe et ap- 
parut à Sep^ond, auquel il dit : « Entre daniU^ voie de vérité, et 
va recevoir la victoire de la foi. — Qui est celui qui nous parle 
comme en songe? » dit Samlirice. « c'est un songe pour toi, dit 
Segond, mais c^est un ordre pour moi. » Après cela , Segond se 
rendit à Milan, et Tange de Notre-Si'igiicur lui aincua hors delà 
ville Fauslin el Jonitas, qui étaient détenus eu prison et qui lui 
' conférèrent le baptême : une nuée fournit Teau nécessaire , et 
une colombe apporta à Faustin et à Jonitas le corps et le sang 
de Notre-Seigneur, et Faustin les donna à Segond , a6n qu*il bs 
portât à Marcion. A son retour, Segond arriva de nuit sur les 
bords du Vu, et l'ange de Notre-Seigneur se saisit de la bride do 
son ciieval, lui lit traverser le fleuve et le conduisit jusqu'à Tar- 
donne où il le fit entrer dans la prison de Marcien. Alors Segond 
remit k Marcien le don queFanstin lui avait destiné. En le rece- 
vant, Marcien dil : « Qm le < orjis et le sang de Notre-Sei^neur 
soient avec moi jusqu'à la vie étemelle. » Ensuite Segond, sur 
Tordre de Tange, sortit de prison et se rendit à son logis, et 
II. fi 
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Marcieii lui coiidanuie a avoir la lèle liauchéi'. Il fut enseveli 
|)ar Segond, elSaoïlmce rajant appris, le fit venir, et lui dit : « A 
.ce que je vois, lu confesses que tu es chrétien ? » Segond répondit : 
4c Je confesse qû^cn vérité je suis chrétien. » Et Sambrice dit : 
«Tu veux donc recevoir une mort cruelle? » El Segond répli- 
qua : <( C'est a loi (iu\ille\'sl (li'>iinée. » Le martyr ayant refusé 
de sacrilier, Sajiibricc le lit dépoiiith r, mais soudain l'ange le 
revêtit. Sambrice ordonna alors qu'il fût étendu sur un chevalet 
dont les bouts inférieurs furent plantés en terre et les deux 
autri^ élevés en Tair : il îui fit supporter de telles tortures, ^ue 
ses iiu;iiil)res étaient tout disjoints. Mais Notre-Sî*igiieur rendit 
au n)arl)'r la foret; et la saule, ul le proconsul le fit alors ineUre 
en une prisou. Tandis qu'il | était, un ange vint à lui, et lui dit: 
« Segond, lève-toi, et suis-moi : je te mènerai à ton créateur. » 
Il le mena à la ville d^Asti, dans la prison où était Colocérâs, et 
Xotre-S<iigncur s'y trouvait avec lui. Qiiaiid Segond le vit, il se 
Jeta à ses pieds, et Nolre-Scigiieur dit : «Segond, ne craint rien, 
car je suis ton Sauveur et ton Dieu , et je te sauverai de tous 
maux. » £t il le bénit, puis remonta aux cieux. Sambrice ayant 
envoyé le lendemain matin à la prison de Segond, on la trouva 
l'criiit e et vide. Alors Sambrice se rendit Asti pour faire niou- 
i-ir Colocerus , (pril cmoya chercher ausMlùt. Les messagers 
ayant appris à Sambrice que Segond était avec Colocérus, il les 
manda tous deux devant lui et leur dit : a Puisque nos dieux 
savent que vous les mépnscz, ils veulent aussi que vous mou- 
riez ensemble. » Et comme ils refusèrent de sacrilier, il leur fit 
verser de la résine sur la léle el li.iiiv l;i hniiclK»; mais elle leur 
sembla douce comme de l'eau et cuumie le vin le plus exquis; et 

disaient d'une voix ferme et joyeuse : u Seigneur Dieu f que 
vos dons sont agréables et de notre goût! » Alors Sambrice pro- 
nonça leur sentence : Segond fut décapité à Asti, êi Goiocérus- 
lut envoyé à AIbi pour y èlre puni. Et ([uaiid le bienheureux 
Segond eut ta téte tranchée, les anges eniptu lèrent son corps et 
lui donnèrent la sépultur(; en chantant de grandes louanges, 

11 souffrit la mort le trois des calendes d'avril. 

m 
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■ 

LÉGENDE DE. SAINTE MARIE L'ÉGYPTIENNE. 

Marie Tligyptienne, surnomniée la pécheresse, mena, pendant 

qiiaranlo-sept ans, la vie la plus auslèrc au milieu du désert, et 
elle s'y consacra voi s Tan du Seigneur deux cent quati'c-vingt , 
sous le rcguci de Claude. Un certain abbé» appelé Zosime, ayant 
traversé le Jourdain , cherchait dans ce désert s*il n'y trouverait 
pai quelque saint père. Il aperçut une créature toute nue , le 
corps noir et brAlé par le soleil , et c*ctalt Marie T Égyptienne. 
Aussitôt qu'elle le vit, elle voulut s'enfuir; mais Zosime la pour- 
isuivit en courant avec rapidité; elle lui dit alors : « Zosime, pour* 
quoi me poursuis-tu? Pardonne-moi, car je n^ose me montrer à 
toi ni te regarder en face, car Je suis toute nue; mais donne^moi 
ton manteau pour m'en couvrir et pouvoir te regarder sans 
honte. » LorsipiMl s'entendit nommer, il fut l'ra\>pé de surprise , 
et il lui donna son manteau, et, se mettant à genoux, il la pria 
de le bénir! « Père, dit-elle, c'est à toi qu'il appartient bien mieux 
. de me bénir, car tu es revêtu de la dignité de prêtre. » Quand il 
vit que non-setilemeiit elle connaissait son nom, mais encore 
qu'elle sa\aiL qu'il était prèlre, il en fui uau veilleuseraent éton- 
né, et la supplia plus vivement qu'avant de le bénir. Alors elle 
dit : <t Béni [soit Dieu , rédempteur de nos âmes! » Dans -le mo- 
ment qu'elle priait, les mains jointes élevées vers le ciel, le vieil- 
lard vit qu^elle était soulevée de terre d'une coudée , et II conçut 
(prelqne doute q\m ce ne fût un esprit qui feignait dt^ fali e orai- 
soii. lit elle dit alors : a Que Dieu te pardonne de m'avoir prise, moi, 
vile pécheresse, pour un esprit immonde. » Alors Zosime la con- 
jura , afl nom du Seigneur, de lui raconter son histoire, et elle 
loi dit : « Père, pardonne-moi; mais si je te disais mon étal, tu 
t'enfuirais tout épouvanté coiuiue devant un serpent; tes oreilles 
seraient souillées de mes paroles, ctTair serait infecté d'ordures.» 
Gomme il insistait avec véhémence, elle dit enlin : « je suis née 
en Ëgypte, et, à ma douzième année, je me rendis à Alexandrie^ 
où, pendant dix-sept ans , je me soumis à la dépravation publi- 
que, et je no me refusai à aucun homme. Et comme des hommes 
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de cette contrée se déposaient à faire le voyage de Jérusalem 

\miv adorer la vfaie croix , je priai les mariniers qui les condid- 
?aît»nt (le me proiidie avec eux. Quand ils nie (leiiuiiiih rent le 
prix du passage» Je leur dis : « Frères, je n'ai rieu à vous donner, 
mais prenez mon corps pour payement de mon passage. » ils me 
prirent ainsi, et ils disposèrent de mon corps pour se payer. Novs 
arrivâmes ensemble à Jérusalem , et m*étant présentée avec les 
antres aux i)ortes de Téglise i>our adorer la vraie croix, je fus 
scmdainemenl ivjMjUbsée par une forre invisible; je leiuurnai 
plusieui's lois inutilement jusqu'aux puilcs de l'église, et toujoui*s 
Je me sentais retenue, tandis que les autres entraient sans diftt- 
cuUé* Alors Je rentrai en moi-même, et pensai que mes nom- 
breux et sales péchés étaient la cause de ma répulsion; je com- 
mençai à soupirer profondcuionl, à verser des larmes anières el 
à ehftlier mon corps aM e mes mains. Eu examinant le |K}rtail , 
je vis une image de la bienheureuse Vierge Marie , et Je com- 
mençai aussitôt à la prier très-bumblement qu*elle me paidonn&t 
m^s pécbés et me iaisi^àt entrer pour adorer la sainte croix « ot 
Je lut promis de renoncer au monde, et de faire ft f&venlr vœu 
de chasteté. Je pris alors confiance en la bienheureuse Vierge 
bénie, el j'entrai cette fois sans oijslacle dans reylise. Après 
avoir adoré très -dévotement la sainte croix , un homme me 
donna trois deniers, avec lesquels J'achetai trois pains. J'entendis 
alors une voix qui me. disait : «r Si tu passes le Jourdain, tu seras 
sauvée. » Je passai donc le Jourdain , cl je vins dans ce désert , 
où j'ai été pendant quarante-sept ans sans voir aucun liuiiune; 
les trois pains (pie j'avais apportés se sont durcis, et m'out sufti 
Jusqu'à présent. Mes vêtements sont tombés en lambeaux , et , 
pendant les dix-sept premières années de ma vie solitaire , J*ai 
eu à souffrir des tentations de la chair; mais^ avec la grâce de 
Dieu, je les ai toutes vaincues. Je t'ai maiiileuanl raconté mon 
histoire, je te demande de prier Dieu iK>ur moi. » Alors le vieil- 
lard s'agenouilla el bénit Notre-Seigneur dans sa servante. «Je te 
prie en outre, dit^Ue , de revenir aux bords du Jourdain le Jour 
de Pâques , et d^apporter avec toi le corps de Notre-Seigneur. 
J'irai à ta rencontre, et je recevrai de ta main le corps sacri* ; 
car, depuis que je suis vcuuc ici, je n'ai pas re«;u le corpb (iu 
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Seigneur.» Le vieillard retourna à son monastère, et, Tannée 
suivante, à rapproche du jour de Pâques, il prit le corps de Notre* 
Seigneur, et se rendit jusque sur le bord du fleuve, et il aptn rut 
cette femme qui t tait sur raiiire rive. Elle fit le sij^nc de la croix, 
cl vint sur Teau joindre le vieillard ; el il resta frappé de sur- 
prise, et il s*agenouilla humblement aux pieds de la sainte. Mais 
elle lui dit : « Garde-toi d'agir ainsi , car tu as les sacrements de 
Notre-Seigneur avec toi, et tu brilles de la dignité de prêtre ; 
iiéaniuoins, je le prie de revenir vers moi l auuée piocliaine. » 
Quand elle eut reçu le sacrement, elle fit le signe de la croix , et 
s'en retourna par-dessus Teau au désert, et le moine à son mo- 
nastère. Cannée d'après, il revint au même lieu, et la trouva 
morte. E^il versa des larmes, mais il n*osa la toucher. Il dit en 
lui-même : «Je l'ensevelirais voloiiliers, si je ne craignais d(i lui 
déplaire. » Et taudis qu'il y réflcehissail, il vit à côté de la téle de 
la sainte un écrit qui contenait ces mois : o Zoî^ime, ensevelis le 
corps de Marie, rends sa poudre à la terre, et prie pour moi 
Noire-Seigneur, par les ordres duquel j'ai quitté ce monde au 
deuxième jour des calendes d'avril. >» Alors le vieillard eut la 
certitude qu'aussitôt après avoir reçu le sacrement, et (|u'elle lut 
de retour au désert, elle avait rendu Tàme. £t ce désert, que 
Zosime avait eu peine à traverser pendant la durée de trente 
jours, elle le parcourut en une heure, et elle alla à Dieu. Tandis 
que le vieillard essayait de creuser la terre, mais qu'il ne pou- 
v.iit V imrvenir, il sit venir un lion très-doux, et lui dit : « Cette 
sainte m'a commandé de l'ensevelir, et je ne puis creuser la 
terre, car je suis vieux, et je manque des instruments néces- 
saires. Toi donc, creuse cette terre, et gratte tant que nous puis- 
sions ensevelir le corps saint. x> Et le lion commença aussitîftt à 
creuser et lit une fosse suftisante ; et loi*s(|ue le corps y fut dé- 
|K)sé, il s'en i*etouri>a aussi jjaisihle qu uu agneau^ el le vieillaixl 
. revint à sou monastère eu glori liant Dieu. 
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LÉGENDE DE SALM AMBJIOISE. 



Atiibi'oise, (ils trAmbroise , gonvernem* de la ville de Roiiio , 
dormait au berceau dans la salle d'audience , lorsque des mou- 
ehes à miel vinreat soudain lui ouvrir la bouche et la remplir 
comme si elles eussent été dans leur propre rucbe; elles s'en- 
volèrenl ensuite si haut qu'aucune vue humaine ne pouvait les 
apercevoir. Sou père en fut épouvanté , et dit : « Si cet entant 
vit, il sera réservé à de grandes destinées. » Plus tard, lorsqu'il 
fut parvenu à radolescence ^ en voyant sa mère , et sa soeur qui 
avait consacré à Dieu sa virginité, baiser la main d'u& prêtre, il 
donna sa msàû droite à sa sœur, en lui disant quHI était de son 
devoir de le faire. La sœur, ne comprenant rien aux paroles de 
Teufanl, s'y refusait. On hii tlt faire ses études à Rome ; et il *e 
distingua par réélut de sou éloquence dans les causes du barreau. 
Et il fut nommé par rempcreur Valentin, gouverneur des pro- 
vinces Ligurienne et Émilienne, A son arrivée à Milan, le peuple 
devait élire un évéque. De grandes oppositions existaient entre 
les ariens et les chrétiens, les uns et les autres voulant un évèqwe 
de leur croyance. Ambroise s'avança pour apaiseï celle division; 
un petit enfant, qui n'avait point encore i)arlé, s'écria : « Am- 
broise doit être notre évèque. » A la voix de l'eufaut, tous tom<« 
bèrent d*accord pour choisir Ambroise, et le prôclamèreiit d*«ne 
vofx unanime. Mais celui-ci monta sur son tribunal , et , afin de 
les détourner de leur ehoix et de les éiK)uvauter, il ordonna, 
contre sa coahune, (pie etnix qui étaient prévenus de différents 
délits fussent tourmentés. Mais le peuple lui cria tout de même: 
«r Que ton péché soit sur nous! » Alors, fort troublé, il se retira 
chez lu! ; et, pour fhire annuler son élection par le peuple , Il fit 
entrer chez lui publiquement des femmes perdues; mais cela ne . 
lui servit en i irn. Et lorsiiu'il vit (pie le peuple criait toujours : 
« Que ton peclie soit sur nous! » il prit la fuite à niinuii. Au mo- 
ment où il se croyait arrivé sur les bords du Tésin, il se retrouva 
le matin à ïsl porte de Milan, qui se nomme la porte de Rome; il 
' fut reconnu par le peuple et gardé à vue. Pendant ce temps , le 
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peuple envoya à VaieDUnleo la rebtion de cette albire ; et Tem* 
pereur fkii fort satisfeft d^apprendre qu*oii hH choix ponr 

évèqite d'un juge envoyé par lui. Le gouverneur, père d'Aoï- 
hroi-i , \ oyait aussi avec une grande joie que sa prédiction ét:nf 
accomplie, car il lui avait dit , lorsque Amhwiseétait parti pour 
Milaa : « Va , et remplis les fonctions d'évéque plutôt que celles 
déjuge. » Lors du retour des-émissaires <[ai avaient transmis la 
relation à Valentinien, Ambrolse, encore catécbnmène, fut bap- 
tiw, el, huit jnui^ plus tard, il tut installé sur la chaire épisco- 
pale. (Quatre ans après, il se rendit h Rome. Lorsque sa sueur, 
qui était une des vierges du Seigneur , vint lui baiser la main 
droite» il loi dit en souriant : « Jè t*avais Irïen dit que tu baise-> 
rais encore la main d*un prêtre. » Étant allâ dans une ville pour y 
ordonner «n évftqne, dont rélectlon contrariait rimpérafricc Jus- 
tine r\ ]os héréliijiies, f|ui en eussent (h'sirc un de Umip secte, une 
vier^çe arienne, plus hardie que les autres, monta pivs du tribunal, 
dans l'intention de saisir A mbroise par ses vêtements el de Tatthrer 
au milieu des femmes, aQn qu^elles pussent le battre et le ipettre 
bonteusement borsde Téglise. Et Ambroise lui dit : «Si je suis in- 
digne de remplir les fonctions du sacerdoce, il ne t'appartient pas 
néanmoins mettre la main sur un prétr<* : tu dévi ais t i.iiii<lre 
que, par un jugement de Dieu, il ne te survienne quelque châ- 
timent, il Cette prédiction se confirma à l'issue de l'assemblée , 
*ear le jour suivant cette fille mourut ; et Ambroise raccompagna 
jusqu'à son tombeau, rendant ainsi le bien pour le mal. Cet évé- 
nement répandit une frayeur générale : et Tévéque s'en retourna 
a Milan, où Justine lui occasionna beaucoup de troubles, eu sou- 
levant par ses largesses le peuple contre lui, de sorte qu'on cher- 
chait à l'envoyer en exil. Un de ces hérétiques ^ plus méchant 
que les autres, loua me maison près de Téglis^^t y disposa une 
voiture préparée pour reolèvement d* Ambroise. Mais cette voî- 
tur»» servit à conduire en exil ce même homme , auquel Am- 
broise, rendant le bien pour le mal, fournil toutes les choses 
qui lui étaient nécessaires. — Ambroise établit le chant de Tof- 
Hce à réglisc de Milan. 

En ce temp^là, il y avait un grand nombre de possédés qui se 
ydaignaient avec de grands cris de ce qu'.^ndn'oise les touruien- 
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lail. Juhliuc cl beaucoup d'autres ariens, loriàqu iU étaieul eu- 
semble, disaient qti'Ambroise payait ces hoiDones pour dire fan»- 
semeDt qu^ils -étaient possédés du malin esprit , et qu^Ainbroise 
les tourmentait. Dans une de ces réunions , Tun des ariens fut 

|)Ossédé du diable et se mit à crier: « Je vuiKlrais {[ne tous ceux 
(|ui ne croient pas à Anibroise fussent aussi tournitnU s que je 
le suis. » Les autres, bonlcux et irriiésdc ces paroles, le prirent 
et allèrent le noyer dans une fosse profonde remplie d'eau* Un 
autre hérétique, qui était très-ardent à combattre la foi, et fort 
difficile à convertir, entendant un jour pr^ber Anïbroisc, vit un 
ange qui lui insinuait dans i oreille les partiio qu il (l« vait pnv- 
uoncer. Aloi*s cet bérétiquc se convertit, et détendit cette toi 
dont il avait été le pei'sécuteur. 

Un enchanteur invoqua les diables, et leur ordonna de nuire 
à Ambroise ; mais ceu!(-M lui déclarèrent qu*ils ne pouvaient le 
servir, ni même appioclier des portes de la maison d*Auil)n>ise, 
parce qu'elle était entourée d'un fou trcs-violent qu'ils ne pou- . 
vaient braver. £t cet enchanteur ayant été mis à la torture par 
Tordre du juge, |x>ur quelques maléfices , criait qu*Ambrolse le 
torturait encore bien davantage. Un homme, possédé du démon, 
se rendit à Miiau, où le diaMt; le (|uitta; mais il s*eu saisit de 
nouveau à sa sortie de cette ville ; et il répoudit à i\cn\ qui lui 
demandaient compte de cela, quil redoutait Ambroise. Ln autre 
hérétique, gagné par les prières et par les dons de Justine, pé-. 
nétra dans la chambre à coucher d' Ambroise , et il s*était armé 
d'une éiK'e, alin d'éj^orger révèipie ; mais au moment où sa 
main droite lovait l'êpée pour trapper, cette uiaiu se des- 
siTlia. 

Un autre se plaignait d'être tourmenté par Ambroise, et il Té- 
tait par le démon. Ambroise lui dit : «c Tais-toi, ennemi de Dieu; 

eejiVst pas moi qui te tourmente, mais bien Tenvic* ; car tu vois 
monter d^s hommes à un:» place d'où tu as été huiih u-i luent 
expulsé. Sache qn'Ambroise lie sait pas s'enorgueillir.» Et l'au- 
tre se lut aussitôt. Un jour qu' Ambroise parcourait la ville, il 
vit un homme faire une chute et rtn^ter étendu sttr la terre; un 
autre, qui aperçut cet homme, se mit à rire. Alors Ambroise lui 
d:! ; « Garde-loi d • rirr., car lu pourrais bien tomber toi-utcmc.» 
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Et eûcctivement cet boniine tûn)i>a au même momeut, et fut 
très*aifligé d'avoir ri de Tautre. 

Une fois Ambroise alla au palais de Hlacédonius » maître des 
oRlees, pour rinléresser en faveur d'un bomme; mais il Irouva 
les portos closes. Alors il dit : « Tu viendras à Téglise, et, quoi- 
que les [XM lcs (11 oiriii ouvertes, lu pourras y entrer.» Peu 
de temps après, Mucédonius, pour échapper à ses eoneniis, s'en* 
fuil jusqu'à l'église, dont les portes étaient ouvertes : il ne put 
néanmoins jamais en trouver rentrée. Saint Ambrolse faisait 
une telle abstinence, qu'il jeûnait tous les Jours, excepté le di- . 
inanehe et les jours de fêles; il lit aussi de grandes largesses, 
ear il douuait tout cequ'il recevait au\ pauvres et aux gens de 
rj^Slise, sans rien réserver pour lui. Il avait le cœur tellement ■ 
rempli de compassion, que lonqu^on lui confessait un péché, il 
pleurait très-amèrement, et contraignait ainsi le pécheur à Ti* 
miter. Son launililé et son activité étaient si étendues, qu'il écri- 
vait lui-même toutes .ses comi)osi lions , à moins que des infir- 
mités ne Ten empêchassent. Sa pitié et sa miséricorde se fai- 
saient aussi apercevoir lorsqu'un prêtre ou un évèque venait à • 
mourir; il verrait alors des larmes si abondantes , qu*il en était 
inconsolable. Quand on lui deui;ii niait pourquoi il pletiiait li»rs- 
que de saints hommes montaieul uu\ cieux, il répondait : « JNe 
crojez pas qne je pleure parce qu'ils s'en vont ; mais je pleure 
parce quils s*en vopt avant moi , 'et parce qn^il s'en trouvera 
peu d*aussi dignes qu'eux. » Et telles étalent sa fermeté et 
sa force d'âme, qu'il ne ménageait nulieuienl les vices des 
empereurs ou des princes; mais il les reprenait avec beau- 
eoup de constaqce et de la. voix la plus résolue. Un hiunnie 
qui avait oommfs un très-|;rattd péché fut amené devant 
. Ambroise , qui dit : « Il faut quHI soit livré à Satan dans là 
destruction de sa chair, afin (ju'il n'ose plus à l'avenir con- 
sommer par<Mlles choses. » A peiiie ces paroles élaienl-elh's sor- 
ties de la l)oucbe du saint, que déjà le malin esprit déchirait le 
.corps du coiipabl^. Quelques-uns disent que pendant un voj^age 
qu' Ambroise fit |t Rome, il s'arrêta dans une maison de campa- ^ 
' gnc, en Toscane, chez un homme très-riche, et il y reriit Thos^ 
pitalité. Ambroise s'informa de l Mat des afl'aires de ton hùle, 
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qui lui i-époodH : a Seigneur , ma situation a coustaiiiinent été 
heureuse et prospère , ear j'abonde en ricbesses infinies; j'ai 
tine foule dVselaTesdes deux sexes; je possède une nombreuse 
lignée d*enfants et de petits-enfants ; tont m^arrÎTé à sonbait, et 

nulle eontrariélé ne vient m'émouvoir. » Quand Amhioise enleii- 
(Jit cela, il dit à ses compagnons; « Levez-vous , fuyons d*ici lii 
plus t6t possible, car Notre-Seigneur n'y est point. Hàtez*vous, et 
ne restez pas ici pins longtemps, afin que la vengeance divine ne 
nous enveloppe pas avec les péchés de ces gens. » Ils n^étaient 
■ point encore éloijAiiôs, que la Icn e s'entr'ouvrit et engloutit cet 
lioninie avec tout ce qu'il possédait, du luanière à ce qu'il n'en 
resta aucune trace. Alors AniÉroise dit : « Yoyez-vous, mes frères, 
comme Dieu nous épargne dans nos adversités, et comme il se 
courrouce contre ceux qui sont dans la prospérité. » Une pro- 
fonde cavité se forma alors , et elle existe encore aujonrdTiuî 
dans ce lieu, pour servir de témoignage. — S'aïu iccvani <iue l'a- 
varice , germe de tous maux, allait croissant de plus en plus 
liarmi les hommes, et surtout parmi ceux qui étaient constitués 
en dignité, et qui mettaient tout en vente, et qu*elle se manifes- 
tait même parmi ceux qui étaient élevés anx saints emplois^ 
Anibroise pleura beaucoup, et pria Dieu de le relirci a hii, en 
qui lui fut accordé. Il s'en r(''j()uit , el le révéla à ses frères, en 
leur disant qu'il vivrait encore jusqu'au jour de la Résurreetion 
de Notre-Seigueur. Feu de jours avant qu'il se mit au lit, dan.s 
le moment qu'il dictait à son secrétaire le quarante-quatrième 
psaume , ce dernier vit soudainement qu'une lueur cclats||plè 
couvrit sa téte et entra peu à peu dans sa bouche, conune dans 
une demeure qu'elle s'était clioisie ; et aussitôt la face du saint de- 
vint blanche comme la neige, et immédiatement après, elle re- 
prit son teint ordinaire. Dès- ce jour, il cessa d'écrire et de dii>- 
ter, et ne put achever son travail sur ce psaume. Bientdt il tut 
atteint d'une grave maladie; et le comte d^Italie, cpii était à Mi- 
lan . assembla tous les nobles de la eoutive , el leur dit : « Si un 
aussi jit ;md liomme quittait ce monde dans ce njonieut, il y au— 
• ruil u craindre de fâcheuses circonstances (Miur ritalie; c'est 
pourquoi je vous invite à aller trouver l'homme de Dieu , et à 
rengager d'obtenir do Dieu un an de plus d'existence. » An>- 
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bruise leur dit: «Frères, je n'ai pas à rougir d*avoir vôcu au 
milieu de vous, et je n'ai pa> peur de mourir, car nous avons un 
bon maUre. » Ln jour, tandis qu'il était malade, ses quatre dia«^ 
cres se deiuandaient à voii basse quel serait le meilleur succes- 
seur à lui donner; et le nom de Simplicien fut prononcét mais si 

. bas, qu'il était presque impossible au plus approché de Tenten- 
dre ; iiial^j^ié cela, Anibmise, ({iii était loin d'eux , s'en ia iiois 
fois : {< Il est vieux , ujui» il e^l liouiiue de bien.» Les diacres, a 
cotte voix, s'eufuirent épouvantés, et après sa uiort, ce fut Sim- 
plicien qn^ils choisirent. £t, à son lit de mort, Ambroise vit Jé- 
sus-Christ qui venait à Ini» et qui lui souriait. Tandis qu*IIonorét 
évêquc de Verceil, attendait la nouvelle de la mort d^Ambroiae, 
il s'endormit , et il entendit une voi\ qui lui cri;i trois foi*: 
« Lève-loi , car il va bientôt se retirer. » L'evèque ic leva, et se 
rendit en bâte auprès d'Ambroise, et il lui donna le corps du 
^^gneur^ Alors Ambroise étendit ses mains en forme de eroii;, 
et il moi^t en récitant des oraisons. Il fleurit en ran de Noire- 
Seigneur environ trois cent soixante-dix-nenf. Le Jour de Pâ- 
ques, son corps fut porté à ré;j;lis(^ ; plusieurs enfants baptisés 
le virent comme s'il était asbis sur un tribunal lu qualité de 
juge, et ils le montraient à leurs parents du bout de leurs doigts; 
d'autres le virent qui montait au ciel. Plusieurs disaient qu*i)s 
distinguaient une étoile au-dessus de sa téte. Un prêtre, dtnaot 
avec plusieurs personnes, comnuMiça à médire de saint Am- 
broise, et aussitôt il fut s n^i d'uiw, luahain' huliile, et OU le porta 

. de ia Uiblii à sou lit, cl il mourut presque aussitôt. Trois evéques 
tènnis en$em))le à un repas à Carlhage, l'un d'eux médit 
d^iaiol Ambroise , et ne tint aucun compte de ravertissemcnt 
qi^on^lni'dbnna sur ce qui était arrivé précédemment; il s*en mo- 

' an cont raire, et aussitôt il tomba frappé de mort subite. Saint 
Ambruisc fut louaiiU i)eaucoup de rapports : !<> poursa libéra- 
lité ; car tout ce qu'il avait était aux pauvres ; la preuve en est con- 
signée par lui-même dans ses écrits, chapitre xxiii, question g», 
ireiaiitfs ft 'la répbnsc qu'il lit à r*empercur, qui lui demandait 
iiiîe église i'^i tu me demandais, dit-il, ce qui m'appartient, Je 
ne te le refuserais pas ; mais mes revenus, ujou or, mon argent, 
mes héritage^», et tout ce que je possède, lout.es! aux pauvres. » 
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Pour sa pitrttf el sa cUaslelé; car il mourut vifrgo. Saint 
J^jrùine affirme qu'il avait dil qu^en perdani ia cha&ielé, on per-> 
dail aussi Tespoir du pardon* 

8* Pour sa fermeté dans la fol ; car, ainsi quMI est relaté dans 
le chapitre ci-dessus, lorsque Tempereur lui demanda une 
église, ii lui réi)ondil qu'il lui serait plus facile de lui enlever , 
ràmeque la foi. 

4* Pour son désir d*étre martyr, prouvé par sa réponse à un 
ministre de Tempereur Valentinien, qui le menaçait de le faire 
décapiter s'il ne lui livrait une éfçlise : « Dien veuille pormettre 
que ta menace s'accomplisse, et qu'il veuille détruire aussi tous 
les ennemis de TÉglise ; qu'il permette que leur rage s'apaise 
dans les flots de mon sang. » Il est dit, au li« livre de ÏMistoin 
e€clé$ia$tique f qu^Ambroise ne se défendait contre Temperenr 
ni par ses mains, ni par des armes, mais an moyen de jeûnes 
continuels, par ses veilles, et en appelant, par ses prières, Nolre- 
Sei^uoiir sur Tautel pour le défendre, ainsi que IXglise. 

5^ Par la puissance de ses larmes; car il en fejrsait dans des 
cas différents : pour le péché d^autrui; car, dit Paiilin, quand on 
se confessait à lui , il pleurait tellement, qu'il obligeait par là le ^ 
pécheur à pleurer aussi, et à sentir naître le désir et raffeclion 
pour la vie éternelle. Paulin dit encore que lorsqu'on lui deman- 
dait la cause de ses larmes, à la mort de quelque saint, il répon- 
dait que e*étalt moins le regret ée les perdre , que celui de les 
voir partir avant lui. Il avait des larmes pour les injures faites 
à autrui : il en est parlé au chapitre ci-dessus, au sujet des guer- 
riers golhs : « Les larmes, disait-il, sont les seules armes qui 
appartiennent aux prêtres , et je ne dois résister que par ce 
moyen. » 

6* Pour sa forte persévérance, constatée dans plusieurs cir- 
constances. D'abord, en défendant la foi catholique. Le 12* livre 
de VHisloire eci lesiastique éii que Justine, mère de l'emperenr 
Valentinien, et qui était à la téte de rhérésie arienne, commença 
à troubler relise et ceux qui en faisaient partie^f elle menaça 
les prêtres qui ne voulaient poiut rejeter les décisions du concile 
de Rimini contre.les ariens de les envoyer en exil. Dans ces dé- 
bats, Aimbroise combattit les ariens avec une force comparablu 
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au mur d'une forte tour. r,\>t j»our ('••lu qu'où rbantp d:MH la 
pielatv : « Tu tlouas Aaibrtii»»- ii si grande formol»*, t t tu 
Pennoblis de si célestes dons, que par lui furent poursuivis et 
thaasés tes diables et les méefaanoetés des ariens, ét qiie tes 
princes sont deveniis tes siiiets et tes hanbles esdaves. » 

En second lien, lorsqne l'empereur voulut lui enlever une 
église, AuibKuso s'y opposa, comme il est rappoi h- nu 24«^ cha- 
pitre , 7« question : « I/einper«*ur voulait qn'une c^li.»k' lui tùl 
coucédée, et je répondis : «Si vous exigez cet hiTiiage, attaquez- 
« le : je mettrai mon corps au-devant pour le défendre jusqu^à 
« la mort; c*est mon plus cher désir. Je n^assembierai pas le 
« peuple, je ne monterai pas & Fautel, mais }e ne hftterai pas ma 
« mort, à moins d'être sacrifié devant rautel. Il m'est ordouué 
« (le donner une église ; nou^ devons donc obéir aux oi*dres 
« royaux ; mais les saintes Écritures nous prouvent que tu as 
« parlé légèrement. Empereur, ne charge pas ta conscfenoe par 
« la croyance que tu aies quelque droit sur les dioses divines. 
«Les palais appartiennent aux empereurs et les églises aun 
« prêtres. Xalwth défendit de son sang la vigne qu'il iitj \oulait 
(( pas donner: de même nous ne donnerons pas l'église de Dieu. 
« Le trône est à César ; uous ne lui devons pas Téglise; elle est 
« à Dieut et César ne Taura pas. Si on me demandait des inens 
«terrestres» de Toron de Targent qui seraient à moi Je les 
« donnerais volontiers; mais je ne puis rien distraire dn temple 
« de Dieu , car je l'ai reçu eu garde, et non pour le donner à 
« d'autres. » 

^nfin» en réprouvant tous viees ^ iniquités. L'histoire raconte 
qu^ne émeute eut lieu è TftesSalonique, et que quelques jugés 
avaient été lapidés par le peuple. ThéOdose, empereur, en fut si 
courroucé, qu'il ordittina la mort de tous, sans distinction des cou* 

pableset des innocents; et cinq mille personnes enviKui iR i ircnl. 
Lorsque Teuipereurvintâî Milan, il voulut visiter l'église; mais Am- 
broise alla au-devant de lui, et lui en interdit l'entrée, en lui di- 
sant : « Empereur, comment ne reconnais-tu pas ton orgueil et ta 
cruauté, après les horreurs qu» tu jlëhs de commettre? Songe à 
ta puissance, et reconnais Ténormité de ton péché. Il est just«; 
que tu te fasses respecter, parce que lu es princ^*; mais, à eni- 
11. î. 
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periîur, de qmi œil varras-lii la communion des bons au tempk* 
du^igaeor, et de quel pied fouleras-lu le parvis sacr^^? Corn- 
inenl étendras-tu vers Dieu tes mains d*où découle encore le 
ifang innocent? Far quelle présompt ion prétendras-tu recevoir le' 

corps et le sanpr Notre-Seigneur, lorsque lu en as tant versé 
injustement? tloigne-loi, el qu'un second crime n'aggrave pas 
le premier par une nouvelle énormité ; reconnais le iien dont 
Notrê-Selgnenr fa enchaîné , ce sera un remède salutaire ponr 
toi. p Lorsque Tempereur eut entendu ces paroles , il s*en re- 
tourna an palais en gémissant et en pleurant. Quand il eut long- 
i»'inj)s versé des larmes, Ruftin , général de ses armées, lui ile- 
manda le sujet de sa tristesse : « Tu ne sens pas mes maux, dit 
Tempereur: les églises sont ouvertes aux pauvres, et je ne puis 
y entrer. » En disant ces paroles , il se livrait à d'amers san- 
glots. RnHln lui offrit d*aller trouver Ambroise pour obtenir la 
«émission de sa faute; mais Tempereur lui dit qu'il ne devait rien 
espérer d' Ambroise, qui redoutait moins la puissance royale que 
d'enlreindre les lois divines. Et Ruflin insista, en promettant de 
réussir : il reçut donc l'ordrcd'v aller, et Tempereiir le suivit 
pen après. Quand Ambroise vit Ruflin, il lui dit : « Oii ! Ruffin » 
tn t'es ravalé au-dessous du cbient puisque tu as été Tinstrument 
à» tant de erimes ;*et tu oses encore aboyer contre la majesté di- 
vine ! » Ruffin l'ayant supplié vainement pour l'empereur, il lui 
annonça sa prochaine visite. Ambroise , rempli de l'amour de 
Dieu, lui dit : « Je te répète que l'empereur n'entrera point dans 
la sainte église ; et s'il veut agir en tyran* Je recevrai volontiers 
la mort. » Ruffin ayant feit ^n laj^rt à l'empereur, celutMïl 
déclara qu'il irait recevoir d^Ambroise ses justes remontrances. 
Lorsqu'il y lut, il sollicita l'absolution. Ambroise courut lui dé- 
fendre l'enfrée de l'église , et lui demanda quelle pénitence il 
avait faite pour tant d'iniquités. Et l'empereur répondit : « C'est 
à toi qu'il appartient d'ordonner .et à moi d'obéir. » 11 allégua 
ensuite l'homicide et l'adultère commis par David. Et Ambroise 
dit : « Puisque tu Pas Imité dans son crime , imite-le dans sa 
pénitence.» I/<Mnpei'eur dit» aloîs (piil * l.iil prèl à faire pé- 
nitence. Loi vqiril fut réconcilié, l'empereur se rendit au chœur, 
el là Ambroisii lui demanda ce qu'il attendait : « Assister aux 
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saiuiâ mystères » , dit l'empereur. i.e saint le préviot que le 
cbœur de Téglise étail exciusiTemmii léserré aux prèlm : < Va 
donc, dit-il, attendre les mystëfés avec le emuman deè aodl^ 
leurs : la pourpre fait les empereurs et non les prêtres. » Bt Tenk 

pereui lui obéit aussilôt^Et lnr^(|u il fui dt* retour à Constanti- 
iiupie, révèque, s'apcrcevanl qu'il se tcuuit eu dehoi'sdu chœur, 
riuvita à y entrer. L'empereur lui répondit : « J'ai pu à peine 
faire la différence entre un empereur et un prêtre; maisj'al 
trouvé un mattre en vérité, et je ne connais personne de plus 
digne du pontiflcat qu^Amhroîse. » 

7® Il se distingua par sa saiule docUiuc ; car la tienne est pro- 
fonde et révèle son génie. Jérôme dit, au livre des Sept docteurs : 
« Ambroise est pour la science des clioses profondes , comme 
* Toiseau qui s'élève jusqu'au ciel ; car toutes ses maximes sur la 
foi, sur rÉglise et sur les vertus respirent la noblesse et la fer* 
. mêlé. » Saint Augustin dit, dans son livre Sur le Mariage , et 
dans celui Contre Pélage, Thérésiarque , que dans les écrits de 
saint Ambroise était toute la lui de Homo, et qu*ii dominait tous 
les écrivains latins, il ajoute que la foi et un sens pur régnent 
dans ses écrits; c'est pour cela que rennemi ne put ressaisir son 
autorité , car les anciens docteurs, comme saint Augustin, sui- 
vaient ses préceptes. Saint Augustin vaconte à Janvier que la 
mérc d'Ambroise s'lUhiii lit de ce (ju'il ji nnait le samedi, quand 
il était a Milan. Augustin demanda à Ambroise pour quel motif il 
le faisait; et le saint lui répondit : « Lorsque je vais à Home, je 
jeûne le samedi ; et toi, dans quelque église que tu te trouves 
pour éviter le scandale , fais-en de même. » « Je retins ce con- 
seil, (lit Au^usiiu , et je suivis celte règle comme si elle m'étail 
venue du ciel. » 

LÉGENDE DE SAINT GEORGE. 

George, tribun, naquit en Cappadoce, et vint, en Lib^e, 
dans la ville qu'on appelle Silène , près de laquelle tUii un 
étang où habitait un monstre qui maintes fois avait fait reculer 
le peuple armé venu pour le détruire; il s'approchait mtoc ju;>- 
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quL^ïïûx mm de la cHé| et de son souffle tuait tout ce qu*il trou- 
vait Four éviter de semblables visites, ott lui donnait tous les 

jours deux brebis pour apaiser sa voracité. Si Ton y manquait» 
il asbaiiiait tellement les murs de la ville, que soulDe empoi- 
sonné infectait Tair, et que beaucoup d'habitauts en mouraient* 
On lui fournit tant de brebis qu*elle8 devinrent très-rares « et 
qu*on ne pouvait plus s'en procurer la grande quantité néces- 
saire; alors les citoyens Hnrent conseil, et il fut décidé qiTon 
livrcjiiit cha((iU' jour un hoiiniit' et une bête; si bien qu'à la fin 
ou donna les enfants, filles ou garçons t de manière que pei*- 
sonne ne fut épargné. £t le sort désigna un jour la fiUe du roi 
pour ce sacrifice. Le monarque épouvanté oMt en échange son or, 
son argent et la moitié de son royaume , pour qu'on sauvât à sa 
fille ce genre si cruel de mort. Mais le peui)le sVchauffa et dit au 
roi que puisque Tédil qu'il avait pix>mulgué avait détruit tous ies 
enfantSysa propre fille ne devait point faire exception. On le me- 
naça, en cas de refkis, de le brûler lui et son palais. Le roi se 
mit alors à pleurer, et il gémit du triste sort de sa fille, et , s*a- 
dressant au peuple , il lui demanda et obtint un délai de huit 
jours pour pleurer sa fille. Au bout de ce temps, le peuple revint 
au palais et il dit : « Pourquoi perds-tu ton peuple pour ta fille? 
nous mourons tous pa^ le souffle de ce monstre. » Le roi vit 
bien qu'il fallait se résoudre au sacrifice. Il fit couvrir sa fille de 
vêtements royaux , Tembrassa et lui dit : « Hélas! chère fille , je 
crcnaisme voir renaître dans tes nobles enfants; j'espérais invi- 
ter mes princes à tes noces, te voir ornée de vêtements royaux , 
et accompagné^ de fiûtes , de tambourins et d'instruments de 
musique de tout genre ; et tu vas être dévorée par le monstre ! 
Pourquoi ne suis-je pas mort avant que tu périsses ainsi? » 
Alors elle tomba aux pieds de sou père, et lui demanda sa bé- 
nédictiou. 11 la lui donna en pleurant, et la serra tendrement dans 
ses bras ; puis elle s*en alla vers le lac. George , qui passait par 
là, vit qu'elle pleurait, et lui demanda ce qu'elle avait; et elle 
lui répondit : « Bon jeune homme, monte bien vite à cheval , et 
hate-toi de fuir, afin que tu ne périsses i)as avec moi. » Et Geor- 
ge lui dit : «Ne crains rien, et ilis-uioi ce que tu attends ici, et 
pourquoi u>ut ce peuple nous regarde.» £t elle répliqua ; « Je 
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George repartit : « Je ne partirai que lorsque tu m'auras appris 
ce que tu as. » LoisquVilc l'eut instruit de tout , George ajouta : 
« « Ne crains pas , je Caidcrai au nom de Jésns-Clirist. — Brave 
cbeyalier, ' reprit-elle ^ De cherche point à mourir avec moi ; il 
suffit que seule je périsse, car tu ne pourras ni m^aider ni me 
délivrer, et tu succomberais avec moi. » Dans ce moment , le 
monstre sortit d«î IVan. Alors la vierjje dit en tremblant : « Fuis 
au plus vite , chevalier. » Pour toute réponse, George monta sur 
son cheval, lit le signe de la croix, s*aTaiiça au-devant du monstre 
en se recommandant h Jésus-Christ , et le chargea intrépide- 
ment. Il brandit sa lance avec une telle force , qu'il le traversa 
et le jeta par terre. Alors , s'adressant a la fille du roi , il lui dit 
de passer sa ceinture autour du cou du monstre, et de ne le 
redouter en rien. Qjiand ce fut fait, le monstre la suivit comme 
le chien le plus doux. Lorsqu'ils Feurent iSonduit dans la villes 
le peuple s'enfùit sur les montagnes et sur les collines , en s^é- 
criant que tout le monde îilhut périr. Mais Geor{;e les retint en 
leur disant de ne rien craindre; que le Seigneur l'avait envoyé 
pour les délivrer de ce monstre. Et il dit : a Croyez seulement 
en Dieu, et que chacun de tous soit baptisé, et Je tuerai ce 
monstre.» Alors le roi et tout son peuple furent baptisés ; ensuite 
George tira son ^^laive cl abattit la tête du uioiistre; selon ses 
ordi <s, ([ii;i(ie paires de bœuls le transj>ortèrenthors de la ville. 
Ce jour-là, vingt mille hommes, sans compter les femmes et les 
enfanta, furent baptisés. En rhonneur de la Vierge Marie et dé 
saint George, le roi fit consirnire une église d^une étendue con- 
sidérable ) de Faulel de laquelle il coule une source qui guérit 
tous les malades qui boivent de son eau. Le roi offrit d iumicnses 
richesses à George ; mais il les rctusa , et il les lit distribuer aux 
pauvres. George instruisit le roi de quatre devoirs à remplir : 
d^avoir soin des églises de Dieu, d*honoi*er les prêtres, d*asslster 
toujours dévotement an service divin , et d*ètre constamment 
charitable envers les pauvres; et ayant eutbiassé le roi, il partit 
de ces lieux. 

Quelques livres disent que lorsque la lille du roi allait être dé- 
vorée par le pionslre, George lit le signe de la croix et le tua. 

T. 
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• Kii ce temps régnaient Dioclélien et Maxime, (\m firent infli- 
ger, par le proconsul Dacien, de très-grandes persécutions aux 
cbrélieos , eu sorle qu en nu mois il y eo eut douze mille qui 
reçurent la oottrenne du nuriyre. Dans un si grand nombre de • 
IrictimeSt il y eut des chrétiens qui faiblirent et qui sacrifièrent 
aux idoles. Quand George vit cela, il fut fort attristé. Il répartit 
entixi les pauvres ce qu'il possédait , et, chanjxeant son costume - 
de chevalier coutn- un vêlenieul de chrétien, il s'élança au mi- 
lieu des tyrans, et dit : «Tous les dieux des gentils sont des dia- 
vbles, et c^est Notre-Seigneur qui a créé les cieui. » Et le i»ro- 
consul dit : « Quelle présomption te porte à appeler nos dieux 
des dial)les? Dis-moi qui tu es cl (piel est ton nom. » Le saint 
répliqua; «Je porte le nom de George; je suis «1 Une famille 
noble de Cappadoce ; je suis venu en Palestine par la \ olonlé de 
Dieu; j*ai tout abandonné pour servir plus librement le Dieu du 
ciel. i> Le proconsul , ne pouvant rien gagner sur lui, ordonna 
qu*il fût attaché à une croix dont les deux extrémités seraient 
plantées en terre, et qu'il serait déchiré avec les ongles de f<!r; il 
lui lit aussi appliquer des torches ardentes sur le corps, de ma- 
nière à lui faire sortir les entrailles ; puis il le lit laver et frotter 
avec de Teau salée. La nuit suivante, Notre-Seigneur apparut au 
martyr, entouré d*une grande lumière ; et il fut réconforté par 
par cette douce vision, au point de ne pas redouter d'autres tour- 
nieiits. El lorbipic Dacien vil qu'il ne pouvait le vaincre i>ar les 
tortures, il recourut à un enchanteur, et il lui dit qutUes chré^ 
tiens méprisaient et leurs enchantements et leurs dieux. L'en^ 
chanteur répondit que s'il ne parvenait pas à surmonter la fer- 
meté de George , il consentait à perdre la lète. Il prépara alors, 
ses malélices, et il appela ses dieux à son secours, et il mêla du 
poison avec du viu, et le preseutu à buire à George, qui, ayant 
fait le signe de la croix , Tavala sans éprouver aucun mal. L'en- 
chanteur doubla la dose de poison ; et George la but encore 
sans éprouver le moindre mal. Quand Fenchanteur vit cela, il 
tond>a aux [)ieds du saint, et lui demanda pardon, et le pria de 
le rendre chrétien. Aussitôt le juge fit décapiter renclianleur, et 
commanda que George fût attaché à une roue garnie de lames 
tranchantes des deux c6tés ; mais la roue se brisa, et il en sortit . 
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sain tît sîfiif. Alors le procoasul, ii'rité, ie lit jeler dans iiuc 
chaudière remplie de plomb loudu ; mais George , après avoir ^ 
fait le signe de la croix» y entra » et trouva eomine dans uo 
bain. Dacien touIuI alors agir autrement « espérant le séduire 
par de mielleuses paroles; il lui adressa donc ces mots : «t GeoTw ' 
ge , mon cher tils, vois-tu comme nos dieux ont de bonté pour 
toi , puisqu'ils te s<kii iLMineiil duiis tes souflVauces : tu ijla>[)liè- 
mes contre eux, et cependant ils sont prètâà te pardonner, si tu ^ 
veux te convertir à eux. Très-cher enfant, fais ce que je te de- 
mande ; déserte ta fausse loi, et sacrifie à nos dieux, afin que tu f 
sots comblé d'bonneurs par eux et par moi. » Et George lui dit 
en souriant : a Pourquoi ne m'as-tu |)as parié ainsi avant de me 
tourmenter? Je suis dispose u laire ce que lu veux. » Alors Da- 
cien, plein de joie, ilt publier que George allait renoncer à la 
religipii .chrétienne et sacrifier aux dieux. £t toute la ville paiv 
tage| r^^égres^ du proconsul et se rendit au temple, où George 
vint aussU'Et if%*agenouiUa et pria Notre-Seigneur de tout dé- 
truire dans ce temple, autant pour sa propre gloire que pour la 
conversion du peuple. Aussitôt la foudre descendit du ciel, et 
elle brûla le temple et les idoles et les prêtres; la terre s'ouvrit 
et engloutit tout ce qui restait. Saint Ambroise, en racontant ce 
fait, dit : « George , très-loyal chevalier de la chrétienté , con- 
fessa sans crainte Noire-Seigneur au milieu des païens. La grâce 
de Dieu lui duiina une telle fermeté dans la foi, qu'il déconcerta 
tous les ordres de la puissance cl qu'il brava ses nombreuses 
persécutions. 0 noble et bienheureux défenseur de Notre-Sei- 
gneur, que l^ttraitdeaiiiens temporels ne séduisi>.pas, tes per^ 
sécuteurs furent ^iè^ffsi leurs faiix dieux furent précipités^ians 
Tabime. » Quand Dacien reconnut ces faits , il lit venir Geor^^'e 
devant lui et dit : « Quels crimes n'as-tu pas commis, toi le plus 
pervers de tous les hommes? » Saint George lui dit : «Ne crois- 
tu pas >qu'ii en soit ainsi? Viens avec moi, et tu me verras sacri- 
lier de nouveau. » J)acien lui répondit Je vois trop bien la 
fourberie ; tu voudrais m^anéantir comme tu Tas fait de mon 
temple et de mes dieux. » Et George répliqua : « Dis-moi , mal- 
heureux, comment î)ourraient te secourir tes dieux, quand ils ne 
|»euveut pas aider eux-mêmes? » Alors Pacien, irès-irrité, dit 
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k Alexandrioe, sa femme : « 16 me meurs, car je suisoouvaiiictt 
que cet homme m*a surpassé et m*a bumllié. » Et sa femme lui 
dit : « Crael et sanguinaire tyraa, ne t'ai-je pas souvent engagé 
5 ne pas persécuter les cln'éliens? car leur Dieu cmiihai i>our 
tiiiiL, Âppreuds que je veux aussr devenir chrétienue. » Le tyran, 
ren^pli de surprise, lui répondit : a Abi quelle douleur! tu t'es 
donc laissé séduire par eux? i» Alors il la fit pendre par les che-^ 
veux et la lit battre cruellement avec des verges. Pendant qu*oiWw 
la battait , elle s'adressa à Georj^e et lui dit : « Lumière de vé- 
rité, où crois-tu que j'aille, moi qui n'ai ixjiul reçu le baptême?» 
£t George lui répondit : «Femme, ne crains rien; le sang que 
tu verses remplace ton baptême et te mérite la couronne que tu 
auras* » Bt elle mourut en récitant des oraisons. Saint Ambroise 
confirme ce fait dans sa Préface , ((uand 11 dit ; « La reine des 
Perses, condamnée par sou iiiaii sans avoir reçu la grâce du 
baptèmet remporta par sa passion une victoire qui, anresée dç 
son sang« lui ouvrit les poiles du cieL » Le iendem^, lîedrge 
tût condamné à être traîné par toute la ville ; ensuite on le déca- 
pita. Il demanda k Dieu la grâce de servir ceux qui réclameraient 
soii assistance ; puis, aussitôt qu'il eut l'ait sa prière, il fut exé- 
cMlé, sous l'empire de Dioclctien et Maximien, environ Tau deux 
cent guatre-vingt-sept de Notre-Seigneur. 

Au retour de Dacien dans son palais, la foudre le pulvérisa 
ainsi que tous ses ministres. 

Grégoire de Tours raconte que quelques personnes portant des 
reliques de saint George se trouvèrent logées dans un oratoire, 
et que le matin elles ne purent commencer la chasse eu aucune 
manière^ sans qu*aup«ravant elles eussent lai^ là quelques par- 
ties de ces re^ques. 

On lit dans VHUioirB â^jiniioehe que les chrétiens voulant 
prendre celte ville, en formèrent le siéyc , et qu'un très-beau 
jeune homme apparut à un prêtre et lui dit qu'il était saint 
George, général des clirétiens, et rengagea a faire porter à 
Tarmée ses reliques. Fendant le siège de Jérusalem, les Sarrasins 
se défendaient vaillamment et les cbrétiens ac pouvaient péné- 
trer dans la ville. Saint George , couvert d'uiW armure blancbe , 
les encouragea i| le suivre en leur promettant la prise de la ville t 
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celîi les enhardit, et iU s'emparèrent de k cité saiiUe et iiiassii- 
crèreot les Sarrasins. 

LÉGENDE DE SAINT MARC, ÉVANGEUSTE. 

Aiaix» évangéliste, était prêtre de Tordre .des diacres, et il fut 
leott au liaplèiiie par Tapôtre saint Pierre , dont ii était le disci^ 
pie. Il alla à Home avec saint Pî^rre^ et, pendant que ce dernier 
y prêchait la foi , les chrétiens de cette ville le prièrent de |)er- 
inettre que Marc leur écrivît V Evangile, a6u de le conserv er pré- 
cieusement. 11 récrivit tel, en etlet, qu'il Favait entendu de la 
bouche de saint Pierre qui, après ravoir examiné, reconnut qu^ii 
était plein de vérité, et le Jugea propre à être connu de tout bon 
chrétien. Et lorsque saint Pierre fut convaincu de la peifection 
de la foi qui animait Marc, il renvoya à Aquilée, où, t n prêchant 
la parole de Dieu, il convertit une grande multitude de peuple» 
. et là, comme à Rome » il écrivit V Évangile qui , encore ai^our- 
d*bui, est montré avec vénération dans Tégllse d* Aquilée. . 

Enfin , il conduisit k Rome et présenta à saint Pierre un nom- 
me litiiiiagoras, de la ville d'Aquilée, qu'il avait converti à la 
foi, et qu'il désirait voir nommer évéque de la même ville. 

Lorsque Hermagoras eut été consacré évêque, et qu*il en eut 
longtemps et dignement rempli les fonctions à Aquilée, Il y mou- 
rut martyr, ayant été saisi et massacré par les infidèles. Marc, 
sur rortire de saint Pierre , alla prêcher la parole de Dieu à Alexan- 
drie, où, à son entrée, il ordonna Piiiiu, le plus savant des juifs, et 
lui l'ecommanda la dévotion et l'abstinence. Papias, évêquo d'Uié- 
rapolis, célèbre en style trèSHiioble les louanges de Mare. Saint 
Pierre Damien dit aussi de lut : « Notre-Seigneur le remplit 
d^mie si grande grftce à Alexandrie, que tous ceux qui suivaient 
ses leçons acquirent une telle perfection, qu'ils semblaient de- 
puis longtemps exercer la religion. Mais c'était moins par la dé* 
monstratiott des miracles et Téloquence de ses prédications que 
la foule était attirée , que par les exemples qu*il lui donnait. 
Après sa mon, son corps fut porté eu Italie, sa patrie , et son 



Digitized by Google 



8Î hk UBOEIIOE DOftEB. 

J'hanyile lut rauge au nonilii'c des saiuUis reliques. Alcxaiiilrie 
fut euuoiUie par le sang de sa victoire , et riiaiie s'euricbit de 
son corps. » 

' Par esprit de grande humilité, îl s'était coupé le pouce, afin de 
ne pouToirètre ordonné prêtre; mais Dien en décida autrement, 
puisque sailli Pierre rortloima rvùfjue (rAlcxamliu . Lt, arrivant 
dans cette ville , sa chaussure se dcciiira èu plusieurs pièces, et 
il recouuut par là que Notre*Seigneiir lui indiquait la fin de sou 
voyage, et que 4e démon ne pourrait plus prévaloir dans ses em- 
bûches contre lui. Alors Marc vit un savetier cousant une vieille 
cliaussure; il lui donna sa sandale à raccommoder. Le savetier 
se blessa gravement à la niaiiâ liauilie eu taisant ce travail, et se 
mit à crier : « Lu seul Dieu! » a Vraiment, dit alors saint Marc, 
Dieu m'a fuit (aire un bon voyage » ; et, mêlant un peu de terre à 
sa salive , U appliqua cette lione sur la blessure, qui fut aussitôt 
guérie. Lorsque le savetier reconnu! en lui tant de vertu , il le 
conduisit à sa niiii^ou et lui deuiaiida qui il était et d'où il venait. 
Marc lui avoua qu'il était serviteur de Dieu; alors le cordounier 
lui témoigna ie désir qu'il aurait de voir Jésus^Ghrist. Marc le lui • 
promit. Il convertit ensuite et baptisa tous les gens de la mai- 
son. Lorsque les habitants surent qu*il était arrivé un homme de 
Galilée qui méprisait leurs dieux, ils le surveillèrent. Quand il 
s'en aper(;ul, il ordonna évêque de cette ville le cordonnier qu'il 
avait baptisé, et il se retira à Pentapolis. Apfès deux ans de sé- 
jour dans cette ville, il revint à Alexandrie, où il trouva le nom- 
Jbre des chrétiens bien augmenté. Les prêtres des idoles che^-* 
chèrenl à se saisir de lui. Un jour qu'il célébrait la féte de 
Pâques et qu'il ofliciait, ils lui |)assèrent une corde au cou , eu 
disant ; a Traînons ce bouvier à la voirie. » Sa chair et son sang 
tombaient sur la terre , et on le conduisit ainsi en prison. Là , 
il fut visité par Tange, et même par Notre^lgneur, qui le con- 
sola, en lui disant: «Marc, mon évangé liste, que la i)aix soit 
avec toi : ne crains rien, car je suis avec loi, et je te délivrerai, w 
Le lendemain, il fut de nouveau traîné de côte et d'autre, et 
alors il offrit son àmeau Seigneur y^et il rendit l'esprit vers Tan 
cinquante-sept de Notre-Seigneur, sous le régne de Néron. 
Comme les païens voulaienl briller son corps, il survint une telle 
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grèie, accompagnée de la foudre, que chacun s'efforça (lt> sVchap* 
per et bUsa là le corps do saint. Alors les chrétiens Tenlevèrent 
cl renseveUrelit honorablement dans TégUse. El toîcI le portrait 
qui Qoos est parvenn du martyr. 11 avait l<* net lon^ et les sour- 
cils épais; les yeux beaux, ia li.tkbt- urs-bdl»' touffue; il ctail 
plein de douceur et de la grâce de Dieu. Et ie hionljeureux Aui- 
broisedit de lui : « Pendant que MaiT brillait par ses miracles. Il 
arriira que ie savetier auquel il avait donné sa chaussure ii cou- 
dre, se perça la main gauche «t s*écria «qu*il n*y avait qu^un 
«seul Dieu. » Jojreux de l*entendre parler ainsi, saint Marc s*em- 
pressa de le guérir, en lui appliquant un peu do !>oue, composer 
de lerre délayée avec sa salive. Le savetier, aussitôt guéri, ion- 
Unua son travail. L» saint lui prêcha TÉvangile et fil d*autres 
miracles; et plusieurs aveugles recouvrèrqpt la vue. • Il arriva en 
Tan quatre cent soixante-huit de llncamationdeNotre-Seigneur, 
du temps de Tempereur Léon , que les Vénitiens transportèrent 
son corps dWIexandrie à Venise, et conslniisirent une niagni- 
tique église eu son honneur. Deux marchands de Venise étant 
allés à Alexandrie, firent si bien par leurs dons el leurs promesses, 
qu*ils obtinrent des deux prêtres qui gardaient le corps du saint, 
de le leur laisser enlever. LorsquUls Teurent en cachette tiré du 
tombeau, il se répandît ime odeur si )>énétrante et si suave , que 
lou> le^ hal)Uauts s'en émerveillèrent. Lorstju'ils furent en nier, 
ils dirent aux marins qui voguaient avec eiw , que leur navire 
portait le corps rte saint Marc. Les passagers d'un des navires 
avec lesquels ils faisaient route dirent, par raillerie, que c'était 
le corps d^un Ëgyptien et non celui du saint. Aussitôt le pmmier 
navire se tourna vers celui de ces passagers, et le heurta telle- 
ment qu'il Teiiii nii\ lit , et reiiousela ses C(uips jusqu'à ce que 
cei/x qui étaient dedans coni'essèrent qu'ils croyaient que c'était 
le corps de saint Marc. Une nuit que les navires étaient tour^ 
montés par une violente tempête , et que de profondes ténèbres 
en augmentaient Fhorreur, Téquipage ne savait plus que foire 
(lonr se sauver, et le saint apparut h un moine qui le gardait, et 
lui (lit de recommander pioniplement aux marinade serrer leurs 
voiles, car ils étaient t)rès de terre. Ils le tirent, et le liMidemain 
malin ils se trouvèrent en vue d'une ville ;ot, eu longeant le 
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rîvago f ils cliaogeiiiont toujours- de place le corp<% du saint. Le6 
habitants de ces coairéea les félicllaienl de lenr bonbear de por* 
tet ainsi ce corps saint, et demandaient à Fadorer dévotement. 

Un marin incrédule fut possédé du démon , et tourmenté iv»* 
qu'à ce qu'il convînt qu'il crovint (|ue c'était véritablement le 
corps de révaniçélisltî. Quand il lut dt livré, il rendit grâce à 
Dieu , et il conserva pour le saint une ^^raude dévotion. 

Quelque temps après, et afin qu'il fût mieux gardé, on mit le 
corps du saint dans une colonne de mariire, en sorte qn^on igno- 
rait qu*il fût là. Or, il arriva que ceux qui Y y avaient placé mou- 
rurent, et on s'inquiéta de savoir où retrouver ce corps. On ob-^ 
serva un jeûne solennel, et on célébra une procession fîénérale, 
dans l'espoir que le saint patron leur serait favorable. Alors les 
pierres de la colonne obèrent d'elles-mêmes à la vue de tout 
le peuple, qui s^étonna à la vue du sépulcre, et les fidèles rendi- 
rent mille actions de grâce au Seigneur. Ce jour fui toujours fété 
depuis avec une très-grande solennité. 

Un jeune homme, dont un cancer rongeait la poitrine, implora 
le secours dc^ saint Marc; et, durant son sommeil, il aperçut un 
pèlerin auquel il demanda qui il était et où il allait. Gelui-ci ré- 
pondit qu'il était Marc et qu^il allait sauver un navire en^^téril ; 
puis après ces mots , il toucha du doigt te jeune homme qui , en 
&*éveiilant, se trouva guéri. Le navire entra au port , et on célé- 
bra ces deux miracles jiur des actions de grâce. 

Quelques marchands de Venise, en allant à Alexandrie sur un 
navire sarrasin , s'aperçurent qu'ils étalent en danger de périr : 
ils se jetèrent précipitamment dans une chaloupe , et coupèrent 
les cordages. Immédiatement après, le navire sombra, et un seul 
homme restait sur l'eau, et il implora Tassistance de saint Marc. . 
Anssitùi un homme de laspect le plus vénérable, entoure' de 
lumière, vint à lui, et le transporta dans la chaloupe, aprè» 
qu'il eut déclaré son intention de recev<ràr le baptême en arri- 
vant à Alexandrie. Mais une fois arrivé, il oublia sa promesse. 
Alors, saint Marc lui apparut et lui reprocha son manque de -fol , 
et cet homme s'empressa de se convertir, et il (inil sa vie en se 
conduisant d'une façon édifiante. 

Un homme travaillait »ur le clocher de Saiat-Mar.* , à Venise f 
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ël H tomba d'eo haut, et il se brha les nienibr«^s ; mais, eu loiu^ 
bout, il fl*oiablia pas de se recemniaiider à saiat Marc; il reneoa* 
ira bevreusemeiit un fAt de colonne qui le tetlut, et là on lui * 
temlit des cordes, et il put se sauver saits aucune Wessure: eti 
roviiii , fl:<ns de grands sentiments de dévotion , accon^ilir 1 ou- 
vrage qu'ii avait entrepris. 

Le seititear d'un noble seigneur de Provence ayant fait vœu 
d'aller visilef le corps de saint Marc, et ne pouvant obtenir per* 
mifiaibB,de«iM»mattre , ne balança pas à y aller sans prévenir ce 
dernier. A son retour, son maître ordonna qu'on lui arrachât les 
yeux ; mais jamais ua ne put lui enfoncer dans k s ^>iuiie!les des 
pointes aiguës ; elles se recourbaient toi^ours. Enfui , ie maître 
décida qi^iè «irait les jambes coupées; mais les instrumente «te 
fer se c|angèrenten plonab. Le seigneur, reconnaissant alors le 
pouvoir céleste, demanda pardon à Dieu et à' son serviteur, %t il 
5* en alla avec lui visiter le corps de saint Marc. 

Unclifevalier blessé dans une bataille avait la main pendante , 
et les médecins et ses amis lui conseillaient de la faire couper. 
Il n'y voulut pas consentir, el la fit remettre à sa piacci où elle 
Alt txée an mofen de langes; ensuite il fit son oraison à saint 
Mar«% et il se trouva si bien guéri, qu'il n'en conservait qu'une 

petite cicatrice. ^ 

Un autre cbevalier voyageant à cheval, armé de toutes pièces, 
tomba, par suite de la cbute de son ooiAsier sur un pont, au fond 
de l'eau, et senMiqne, livré à ses propres forces, il ne pourrait 
sortir de là , il invoqua saint Marc , qui lui tendit une lance, et 
qui le tira du fleuve. Ce chevalîcr raconta ensuite ce miracle à 
Veniset où il accomplit dévotement son vœu. 

Un bomme de Mantoue, faussement accusé, fut mis en prison 
oè il wsHà trente jours. Tourmenté d'être ainsi en captivité, il 
jeûna trois jours, et il se recommanda à saint Marc, qui lui ap-> 
parut lu iwlani son sommeil et qui lui ordonna de sortir de pri- 
son; mais cet homme crut que ca lait une îllusion, el il resta 
dans son eaubot. Alors un ange vint une seconde fois , et lui in* 
lima l'ordre dd sivUr; et le prisonnier, reprenant confiance , 
trouva les portes ouvertes, et II se rendit libre en brisant 
mont SCS liens, et en rendant gr.\oe à saint Mare. 
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• Toute rApuHe était désolée par une grande sécheresse; et lêa 
habitants ayant appris que ce fléav les accablait parce 4u*ils.n6 

fêtaient pas suint Marc, ils recoumrent à sa miséricorde, et ils liiî 
promirent de célrhror sa fètc. Le saint les fit alors jouir d*un air 
pur, et leur euvoya la pluie uécessaire pour féconder leur pays. 

Vers Tan douze cent soi\ante-ua, il se trouvait à Favîe, dana 
le courent des frères Prêcheurs, un frère, jeune d'années et 
vieux par le talent, et qui était fort malade. Il se nommait Ju- 
lien, fils de Faventin. Il fit venir le prieur, et II lui affnènça devoir 
hicinùt mourir. Il parut joyeux et très-sain de corps et dVsprii, et 
ensuite il se mit à crier : u Frères, j'éprouve une si grande abon- 
dance de joie, que mon âme s'envolera par suite des Ixmnes. 
nouvelles que f ai apprises. » Alors , levant lefj mains aù ciel, H 
dit : « Seigneur. 6tex mon âme de sa prison ^ et dèlivrex»mol de 
ceitévie mortelle. »'P«is il sVndormit. Pendant son sommeil, il 
l'ut visité par siiint Marc, et il entendit une voiv rpii demandait 
au saint pourquoi il était venu là. Et Marc répondit : « J'y suis 
venu, parce que le service de cet homme est arable à Dieu. » 
La voii lui demànda aussi pourquoi il y était venu plillôt que les 
autres saints. Et 11 repartit : « Parce que ce jeune homme m*a 
toujours témoigné une vénération toute particulière , et qu'il a 
eu soin de visiter le tombeau où je repose; c'est \miv cela que 
je viens à mon tour assister à sa fin. » Et le monastère se trouva 
rempli d'hommes vêtus de blanc qui venaient, disaient-ils , pour 
leeueillir l^ûme du malade et pour la présenter I Dieu. Le frère 
s*étant éveillé, fit demander le prieur auquel il raconta sa vision. 
Et il s*endormit ensifite, plein de joie, dans le Seigneur. 

LÉOëMDE 

DE SAINT PIERRE LE NOUVEAU, MARTYR. 

Sîiiui Pierre le Nouveau , martyr, de Tordre des prédicateurs, 
et courageux champion de la foi, fut origii^ahre de la ville de 



m m 



Digitized by Google 



LÊGENDB DE SAIRT HEUK LK SOIT^ BAI MAHTYH. 97 

V eione. Tel qu'une Inmi^rt' éclatante sort d'un nuage de fumec, 
^gu'une rose s'élève au milieu «les épines ou un lis au uiiluMl 
des renée», 8«iat Plarte naquit ëe parenU infidèles et hérétiques^ 
mais U se préserva enlièrement de leurs erreurs* Il claH âgé de 
sept ansi et il revenait nn jour de Pécole, lorsque son oncle, qui 
était sectateur de Thérésie, lui demanda ce (|u'(»u lui avait 
enseigne. Fierre répondit qu*il avait appris le symix>le : w Je 
croîs en Dieu, le Père toat-puissant , créateui* du ciel et de la 
terre, etc. » Et l*oneie repartit : « Ne dis pas que Dieu a été ie 
eiéateur du ciel et de la terre ; ce n*est point lui, mais le diable 
qui a fait toutes les choses visibles qui s*offrent i nos yeui. » 
Mais renfant soutenait que ce <pril avait avancé éiait la vérité, 
et couiiiic l'uucle cherchait à lui prouver le contraire, le petit 
Pierre, rempli de Tfisprit saint, le réfuta si pertinemment qu'il 
le mit dans Timpossibilité de lui répondre. Irrité d*ètre vaincu 
par un enfant, il raconta au père tout ce qui 8*était passé, et 
s'eflForya de le dissuader d'envoyer Pierre à récole. « Je eralns^ 
dit-il, que si Pierre devient savant, il ne se rattache à la corrup- 
tion de l tgiisc de Home, et qu'il ne détruise uulre foi. » El il 
prophétisait ainsi sans s*en douter. Mais comme la volonté de 
Dieu règle toutes choses» le p^ de Tenfant ne se rendit point 
nq& conseils de son frère. Pierre voyant ensuite qull y a danger 
à habiter avec les scorpions, renonça au monde et à ses parents, 
et il enti a dans Tordre des frères prêcheurs. Le pape lunociîiit 
déclare, daus une de ses lettres, avec quelle ferveur il y vécut 
durant trente ans. Sa charité ne ie cédait point à son zèle pour 
la foi, et il est attesté» par le témoignage de ses confesseur», 
qu'il ne se rendit jamais coupable d*un péché mortel. U se rendit 
maître de sa chair par une abstinence continuelle. Donnant 4 
peine un court moment au sumuieil, il veillait les nuiis, h's con- 
sacrant à rétude et à Toraison. — Sa sainteté se manifesta pur 
d'éclatants miracles. Un évèque des hérétiques ayant été pris 
par les fidèles et conduit à Milan, saint Pierre Texamina, et 
beaucoup d*évèques et de religieux étaient présents ainsi que la • 
plus grande partie du peuple, et rexamen durait fort lonj^lenips; 
lit comme il faisait une très-grande chaleur, T hérésiarque dit : 
g PierrCi si tu es aussi saint que ie prétend cette ioule stupide, 
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pourquoi la laisses-tu mourir de chaleur, et pourquoi ne prles-tu 
pts ton Dieu qii*ll envoie un nuage, afin que ce peuple imbécile 
ne saocooabe pas à Tardeur du soléil? » Saint Pierre répondît : 
« Si tu veux promettre de renoncer à tes erreurs et d*emhrasser 

la foi catholique, je prierai le Sei^aeiir pour ([ue ce (|ue tu de- 
mandes s*accom plisse, n Alors les fauteurs des hérétiques dirent 
avec de. grands cris à leur ciief : « Promets, promets»; car ils 
pensaient que Pierre serait confondu. Les eatlioliques se trou^ 
bièrent, car ils craignaient qu^il n*en résultât du détriment pour 
la foi. Et le bienheureux saint Pierre dit d'une voix pleine de 
confiance : « Alin que le*vrai Dieu se manifeste comme le créa- 
teur des choses visibles et invisibles, et pour la consolation des 
'lidèles et la confusion des hérétiques, Je prie Dieu qu'un nuage 
paraisse, et s^interpose entre le soleil et le peuple. » Et il fit le 
signe de la croix, et anssifeftt une nuée se montra, et durant nne 
heure entière elle couvrit toute rassemblée, comme aurait tait 
une tente. Un paralytique , nommé Acerbas, était impotent de- 
puis cinq ans, et il fallait qu'on le traînât par les rues sur un 
petit chariot; on le conduisit à saint Pierre, et aussitôt il fut 
guéri. Le pape Innocent, dans la lettre déjà citée» parle de quel« 
ques-uns des miracles que Dieu opéra à l'intercession de son 
serviteur. Le fils d'un certain noble avait dans la l)ouche une hor- 
rible tumeur qui l'empêchait de parler et [qui était sur le point 
de Pétouffer ; le saint ayant élevé les mains au ciel et fait le signe 
de la croix sur la figure du malade, et lui ayant mis son manteau 
sur les épaules, la santé lui fut immédiatement rendue. Ce même 
noble fut plus tard s;iisi de violentes convulsions, et Ton croyait 
que sa vie était eu grand danger; il se lit poser sur la poitrine le 
ipanleau du saint qu'il avait gardé avec respect, et immédiate- 
ment il vomit un ver qni avait deux tètes et qui était tout cou- 
vert de poils, et une complète guérison s*ensuivit. Le saint gtîé- 
rit un muet en lui ni(;tiaiil son doigt dans la bouche. Comme la 
contagion de Thérésie gagnait dans diverses parties de la Lom- 
bardie, et que beaucoup de villes en étaient infectées, le souve- 
rain pontife y envoya pour arrêter les progrès du mal plusieurs 
inquisiteurs de Tordre des frères prêcheurs. A Milan , tes héré- 
tiques étaient nombreux et puissants, habiles et remplis de la 
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«ience dHAolU|tte. Le paf>e y envoya Pierre, sacliaiit qn^il était 

inlrépkie, adinirableinenl instruit dans les connaissances ûe la re- 
ligion, et parfaitement propre à réfuter et à confondre les ar^ju- 
•ties et les sul>tilités des niécréaots. Le saint s'acquitta de ces 
fimctions avec ud lèle iDfati{^blet rechercbant sans relftche ies 
liérétlques» ne leur laissant aucun repos, les eonCMMlant et leur 
Mut tout moyen de résister à TespHt de Dieu qui parlait en lui. 
Les hérétiques furieux virent bien quu leur secte serait détruite 
par un adversaire si redoutable, et ils songèrent à se débarrasser 
de Hii. Gomme ii était au moment d'entreprendre une tournée 
pour s^acquitler des fonctions que lui avait conOées le saint-siége, 
quelquesHins d*entre eusrse mirent en route avec lui, cachant 
qui ils étaient; et, tels que des loups furieux, ils Passaillirenl 
snr le eheuiiu et le frap|)èrerit de coups redoublés. Le saint ne lit 
aucune résistance ; plein de résignation et de joie de souffrir 
pour Jé8u&-*Gbrist| il vit couler son sang, et il tomba en priant 
et en criant : « Seigneur, Je mets mon esprit entre vos mains, j» 
Il avait aussi commencé à réciter le Symbole des A|}ôtres ; mais 
Pun de ses nieurtriei s, voyant qu'il respirait encore, prit un cou- 
teau et le lui enfonça dans le tlanc, ainsi (|ue le raconte un frère 
qui accompagnait le saint et qui fut aussi blessé, mais qui survé- 
cut quelques jours. Après la mort du saint, son mérite se révéla 
d^une façon si éclatante par tant de miracles, que Thérésie qu^il 
avait si énergiinit im ni combattue durant sa vie eu reeut un t uup 
mortel; une fouie d'hérétiques revinrent au giron de lÉglise, et 
ceux, en petit nombro, qui iiersistèrentdans leur aveuglement lu- 
rentexpulsés de Milan; en sorte que cettcyille est depuis ce temps 
demeurée constamment exempte dn venin de Terreur. Plusieurs 
de ces convertis entrèrent dans l'ordre des Frères prêeheui's, et 
se signalèrent par leur zèle a pi»ursuivre les hérétiques. C'est 
ainsi que Samson fit iiérir en mourant plus de Fbilistins qu'il 
n*en avait tué durant sa vie. Parmi les miracles qui suivirent le 
trépas du martyr, le pape Innocent rapiHirte ceux-ci : leslam- 
IMis qui entouraient h» tombeau du saint s'allumèrent d'elles- 
mêmes et ^ans aiu uiu^ u>>i>ian( e hutniiine, et il convenait en 
. effet que celui qui avait ilé plein de feu |M)urla loi cl si resplen- 
diâsaut des luniières de la vcrilé, se Irouvltt ainsi entouré mira- 
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culfiuseaieat de feu el de lumière. — Ha homme qui était à m 

m 

repas prononça des paroles Irrespectueuses contre le salnl^ei 
aussitôt le morceau qu'il porta à sa boucbe s*arrèta au passàge, 

(le sorte qu*il ne pouvaii ni l'expulser ni l'avaler, el il était sur le 
poiuid'ôtre suffoqué ; il lit alors en sou cœur le vœu de ne plus 
rien dire de pareil à Tavenir, et aussitôt il put cracher ce qui 
avait failli Tétouffer. Une femme hydropique se traîna avec 
grand*peine, aidée qu*el|# fut par son mari, à rendroUoù le saint 
avait péri ; elle y fil sa prière, et immédiatement elle fut gnéric. 
Beaucoup de |M>?,M défi furent délivrés et de fiévreux et d'infirmes 
rétablis par Tintercession du bienheureux. Il guérit un homme 
à qui ime fistule avait horriblement creusé un doigt de la main 
pauche. Un enfant gisait privé de sentiment, et on le regardait 
comme perdu ^ns ressource ; il se releva rempli de vigiienr 
aussitôt qn (III lui.eui posé sur la poiii inc de la terre détrempée 
dans le sanj^ du martyr. Une application de cette m^me terre 
guérit une femme que dévorait nu cancer. Des gens atteints 
d'infirmités graves furent amenés à son tombeau, et ils y recon^ 
vr&rent aussitôt une complète santé et 8*en retournèrent sans 
qn*aucun appui leur fût nécessaire. Lorsque Innocent IV eut in- 
scrit l»î bienheureux Pierre au catalogue dos saints, les frères à 
Milau voulurent transporter son corps daus un endroit plus éie-* 
vé, et, quoiqu'il eût été enseveli depuis plus d'une année,/m le 
trouva intaçt, sans aucune mauvaise odeur, et si liien conservé 
qu*on aurait dit qu*il venait d^eipirer à l'instant ; les frères pn- 
rent donc le corps avec le plus grand resj)ecl, et il fut yA-dvr sur 
une estrade dans la place publique et expose aux regards de tout 

* 

le peuple qui vint Tinvoquer avec simplicité. A l'endroit oCt le 
saint a été mis à mort , il descend souvent du ciei une gmnde 
ckirté, ainsi que l'ont vu divers religieux et d'autres personnes. 
Deux frères prêcheurs, entre autres, ont certifié en avoir été té- 
moins. Un jeune liuumir. UDininé Gonfred, ])Ossédait un morceiui 
de. la tunique du saint, et un hérétique lui dit un jour en raiilojit 
de jeter au feu cette relique, et que, si elle n'était pas réduite en 
cendre, il reconnaîtrait Pierre pour un martyr et se convertirait 
à la foi. Ce morceau de tonique posé sur des charbons ardents 
les éteignit aussitôt. Alors rheréliquc le remit dans le feUf en 



Digitized by Google 



L£G£NU£ D£ SAIfCT PlERAfi LE MAATYE. 91 

metUnt avec un morceau de sou jnopre nianleîm. mais ce der- 
nier ?i^'iillamnia aui^bilùl (|u'il resscutit rapproche de la chaleur, 
el de ce qui avait servi au saint il n'y eut pas un 111 endommagé, 
fil riiérétique reviot à la ?oie de vérité, et il publia partout le 
miracle dont il avait ité témoio. Un jeune homme. Infecté de la 
corruption de rbéréste, se trouvait à Florence avec d*atttres per- 
sonnes, et il s*était arrêté dans une église devant un tahloati 4(11 
représente le Martyre de saint Pierre, et voyant le meurtrier 
qiti, Tépée à la main, va frapper le saint, il dit: « Plût à Dieu que 
je fusse à sa place « je frapperais de bon cieur. n Aussitôt il de- 
vint qpuet. Et ses compagnons lui demandant ce quMl avait, II ne 
put rien répondre et ils le reconduisirent chez lui. Mais rencon- 
trant sur sa roiUe l'église de Saint-Michel* il s'empressa d'y en- 
trer, et se mettant a genoux il demanda, avec grande couipouc- 
tion, pardon k saint Pierre» s'engageant, s'il était guéri, k con- 
fesger ses pédiés et à abjurer fbérésie. Immédiatement 11 
recouvra bi parole, et, venant à la maison des frères, il fit con- 
fession de ses fautes et il renonça à ses erreurs, et son confesseur 
le lui ayant permis, il raconta, au moment deda f#édication des 
frères et devant toute la multitude, ce qui lui était arrivé, tu 
pavire était en proie à une violente tempête, au milieu de l'ob-* 
i^nrité, et Féquipage, au moment de périr, invoquait l'assistance 
de différents ^Ints*; mais ne voyant nul indice de salut. Il se li- 
vrait au désespoir, loiscpKî'riin des marins , Génois de nation , 
parla ainsi : « Mes caniaiades, est-ce que vous n'avez jamais en- 
tendu parler d'un religieux de l'ordre des fr.ères prêcheurs , 
* nommé Pierre, que les hérétiques ont mis à mort à cause do xèle 
quMl mettait à défendre la fol catholique, et par Tintercession 
duquel le Seigneur opère une foule de miracles? Implorons dé- 
votement son assistance, et j'ai le ferme espoir qn il nous exau- 
cera. » Tout l'équipage se mit alors à invoquer saint l^ierre avec 
ferveur ; et tandis qu'ils priaient, la vergue à laquelle était alta- 
ebée la voile parut toute couverte de cierges allumés, de sorte 
que les ténèbres se dissipèrent devant une admirable clarté. Et 
ils virent un homme revêtu du costume des ftrères prêcheurs, de- 
bout sur la voile, et ils ne doutèrent pas que ce ne fût saint 
Pierre* 1-e navii*e étant arrivé &aiu ut sauf à Gênes, les matelots 
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se leiidirem au touveiit des frères, et, rendanl grâce a Dieu et 
à Sîiiul Pierre, ils racoulen iit en deiail aux frères le iiiiracle au- 
quel ils devaient leur saluL — U y avait une femme en Flandre 
qui araitsaceeisivenient mis an monde trois eufiuits morts, et son 
mari avait conçu de la baine pour^elte à cause de ce malheur» 
et elle pria saint Pierre de lui accorder son assistanœ. Elle ac- 
coucha d'un quatrième enfant qui se trouva aussi privé de vie» 
et la mère coi^uru avec la plus grande ferveur le saint de lui 
rendre la vie. A peine avait^Ue aeiievé son oraison que Tenfant 
parut sain et dispos* On le porta ponr le baptiser et Ton voulait 
lui donner le nom de Jean, mais le prêtre était dans r^nqpioce 
de rintentfon des parents et il rappela Pierre, et cet enfant con- 
serva toute sa vie ce dernier nom en riioniieurdu saint. Dans 
une province d'Allemagne, quelques femmes voyant une graudc 
foule de |)euple qui se rendait à TégU^e des Frères-Paècbeurs 
pour tendre bommage à saint PierrOt se mirent à dire : «iCes 
frères prêcheurs connaissent tous les moyens de gagner de Tar- 
geul ; car aftn d'en accij|^nuler beaucoup et afin d'élever des édi- 
li ces super bcî^ i linon l découvert un nouvt au uiarlyr. » Elles te- 
naient semblables propos en lilant sur la place publique. Et 
voici que tout d'un coup le lil qu*elles tenaient se trouva tout 
couvert de sai^ , ainsi que leurs doigts. Voyant cela , elles & 
liâtérent d'essuyer leurs doigts , mais les ' traces de sang y 
étaient toujours. Alors elles eurent peur et elles sic repenlireni, 
et elles dirent : « Vraiiiu ut, nous sommes frappées d'un miracle 
.si surprenant, parce que nous avons médit du sang précieux i)u 
martyr, i» Et courant au couvent des frères, elles racontèrent la 
chose au prieur et elles lui montrèrent le fli tout taché de sang. 
Le prieur, sur les instances de beaucoup de ildèles, convoqua un 
aiidiloire nombnniY et il fit le récit de ce miracle , et il montra 
à toute PassoniMcc le lileouvt il de sang. L'neertaiu iualti*e dans 
la scieucti de grammaire, qui assistait à cette prédicatiou, se mit 
à la tourner en ridicule et il dit aux assistants : « Voyex comme 
ces frères trompent les cœnrs des simples. Ils ont teint dans du 
sang ce Ûl qu'ils nous montrent, et ils ont aposté quelques femmes 
qui Hont à leur dévotion, et ils sup|.osenl ainsi des prodiges. » El 
comme il parlait i*^u^i, la main de Drcu le irapjw iiussitôl , cl il 
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fui saisi subitement U'uli accès de fièvre si violent, qnMl fallut que 
lea unis te inuwportâasent de TégUse à sa maison. Sob mal em- 
pifSBt» Il se Imva pmhe de la mort»; et il fit venir le prieur, el; 
le oonfèasant avec humilité de sa fiiute, il fit vœn, sMI recouvrait 

là baillé par les mérites de suint Pierre, d'avoir toujours pour ce 
saint une devolioa siRciale. Et il fut aussitôt guéri. 

£n France, dans la province de Sens, une jeune fille se laissa 
lomber dans une rivière , et elle fût entraînée par le courant, et, 
après être longtemps demeurée sous Teau, elle en fut retirée sans 
vie, et son corps était noir et glacé. Ou la porta à Teglise des 
(l i res , et aussitôt que Ton eut iiiiploré Tintercession de saint 
Pierre, elle revint à la vie et à la santé. Une dame, nommée 
Giralda , épouse de Jacques de Valsain , avait été pendant qua- 
torse ans possédée de divers esprits immondes, et eHe alla 
trouver un prêtre , lui disant : ir Je suis une démoniaque , et un 
esprit de ténèbres ne me laisstî pas de repos. » Le prêtre, effrayé, 
s*enfuit dans lasachstie, et, prenant un livre dans lequel étaient 
les formules pour oo^iurer les démons, il le cacha sous son man- 
teau et il revint liien accompagné vers cette dame. Dès qu'elle le 
vit, elte s*écrla : « OA as-tu été, mécbant ? Qu'est-ce que tu cadies 
ainsi sous ton manteau?» Le prêtre eut recours à ses conjurations, 
mais elles restèrent sans effet, et la dame alla trouver saiifl 
Pierre, qui vivait encore , en le conjurant de lui prêter son ap- 
pui. Et il lui répondit d*une voix prophétique : « Prends con- 
fiance, ma fille; ne te livre point au désespoir; si je ne puis 
accomplir en ce moment ce que tu demandes, il viendra un 
temps ou tu Tobtiendras coifiplétement. » ( c <|iii ;irriva en effet; 
• car, après son martyre, celte possédée se rendit au tombeau du 
saint, et immédiatement elle fut guérie. Une femme, nommée 
Enpliéffiie, du diocèse de Milan, était depuis sept ans pos- 
sédée par les démons. Et comme on la menait au tomlieau du 
saint, les démons poussèrent de grands cris par sa bouche, et ils 
ra})andonnèrent , la laissant comme morte ; mais peu de teu^n» 
nprès^ elle se teva pleinement guérie. Il y avait en Allemagne, 
. dans le monastère d^Ottenlmch , au diocèse de Constance, une 
redgieuse qui, depuis t>los d*un an, était atteinte d*un rhumatisme 
au ^'cnou qui la faisait crueliemeut souffrir, sans que rieu 
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pût la soulager. Comnie à cause de sa maladie et de roblif^aiion 
où elle était de rester danisen cloître, elle ne pouvait visiter de 
eorps le tombeau de saint Pierre , èlle v«elut de ihqIbs f fûrç 
ivec grande ferveur un pèlerinage mental. Elle apprit i|n^on 

ponvaitenqnatorze jours se rendre de sôn eonvent à ce tombean « 

et elle s'imposa robligation de réciter, durant pareil espace de 
temps, cent Pater par Jour en riionncur dç saint Pierre. A me- 
sure qu'elle avançait ainsi dans ses journées, elle oommença à 
se trouver de plus en plus soulagée. Lorsqu'elle eut aoeompli la 
dernière journée t elle se prosterna eomme si elle eût été en 
réalité devant la tombe du saint , et elle lut tout le Psautier avee 
une extrôme dévotion. Kile se trouva alors tellement soulagée, 
qu'à peine ressentait-elle encore quelque reste de son iniirmité. 
£lie se mit à effectuer son voyage spirituel de retour , et , avant 
qu^elle eût accompli les quatorxe journées, elle se trouva eom* 
plétement guérie* Un bomme, nommé Roba, avait perdu au Jeu 
jusqu'à ses vêtements, et, revenant chez lui, se voyant dépouillé 
(le tout, il se livra au désespoii-, et se mita iiivotjner les di'iiioiis 
en protcrant d'aiireux biasplicmes. Aussitôt trois deiuons accou- 
rurent et le saisirent au cou, le serrant si fortement qu'il ne 
pouvait parler. Et comme Ils le secouaient avee force, ceux qui 
babttaient les étages inférieurs de la maison montèrent au 
bruit et dirent : « Qu*esi-ce que tu fais donc , Roba? » Et les dé- 
mons répondirent : « Alleît en paix, et ne quittez pas vos lits. » 
Eux, croyant entendre la voix de leur voisin, se retirèrent aussi- 
tét. fit quand ils s*en furent allés, les démons se mirent à (oui^ 
monter encore plus èe malbeureux. Et les gens de la maisoa, 
se doutant de ce qui en était , firent appeler un prêtre. Celui-ci . 
conjura les démons au nom de saint Pierre, et deux des malins 
esprits s'entuii'ent aussitôt. Le lendcirtaia le possédé fut mené 
au tombeau de saint Pieri-^ , et le frère Guillaume de Verceil 
vint, et commença à gourmander le dénmn. Mais celui-ci ré- 
pondit : « Frère Guillaume , tu n*es pas en état de me cbasser; 
cet bomme est à nous ; il accomplit nos œuvres. » On demanda 
alors à ce démon comment il s'appelait, il répliqua : « Je m'ap«» 
pelle Balsephas. » Adjuré .-^u nom de saint Pierre , il jeta le pos- 
sédé par terre et il s enfuit; et I homme, resté parlaiteiueat 



Digitized by Google 



guéri y marcha désormais dans los voies de la piété. 11 y avait 
dans la ville de Qompostolle un honime Aonnné Benoit, qui 
avait les Jambes enlées comme des outres , le ventre gonfté 
comme celui d*nne femme enceinte , le visage défiguré par une 

lumciir horrible , et tout le corps tellement Ixaini quMl avait 
Taspect d'un niou8tre. Il allait s'appuyant sur un bâton et de- 
mandant l'aumône ; et il implora un jour la commisération d*une 
dame» qui Itti dit : « Dans Pétat où tu es , la mort serait pour 
toi un bienfidt ; éuis mon conseil , va au couvent des frères prê- 
cheurs, et confesse les péchés en invoquant l'assistance de saint 
Pierre, n II se rendit le lendemain matin au couveni , ei , trou- 
vant la porte fermée , il s'étendit devant et il s'endormit. Et voici 
«Itt'mi hoÉine d^un aspect vénérable et couvert de Thabit des 
ftèras frècbmnrs M apparut, et, étendant sur lui son manteau , 
H le 01 entm dans Péglise. Et le mendiant se réveilla et se 
trouva dans l'intérieur de Téglise, et il s'aperçut qu'il était com- 
plètement ^uéri. El ï'étonnemenl de la foule l'ut extrême lorsque 
l'on vit subitement délivré de sesinQrmîtés un homme dont l'état 

■ 

était ai pil^rablc 

m 

* 

LLGEiMJE DE SAINT MAllCELIN, PAPE. 

IftireBlin gouverna rËglise de Rome durant neuf ans et quatre 
ifiéfe. Il Alt arrêté par Tordre de Dioctétien et de Maiimien, et 

mené pour sacrifier aux idoles. Cohihh' il ne voulut pfis y con- 
sentir, on le menaça des plus grands tourments, et, cédant à la 
ciainte des supplices, il jeta sur l'autel deux grains d'encens. 
Alnrs les infidèles flirent remplis de Joie et les chrétiens éprou- 
vèrent une UKtrème tristesse. Et ils se portèrent vers le sonve- 
rain iKnitit'c, et ils lui firent des reproches, et il dit qu'il se 
soumettait k être jugé par le synode des évAques. Et ils répon- 
dirent : cf Qu'il n'arrive jamais que le souverain pontife compa- 
raisse devant des Juges, mais pèse ta faute dans ta conscience et 
jttge^ol ib ta propre bouche. » Le pape, reconnaissant sa faute. 
Ht pénifiBitce et gémit beaucoup, et il se dé |u)5ia' lui-même ; mats 
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les fidèlt^ le réélurent d'uae voix unaniino. Les emport^ifr^^ 
apprenant cob, le firent arrêter derecUef, et, comme il. refusa 
avec la plus grande énf^rgle de sacrifier, lia ordonnèrent qti*oa 
lui coupât la lète. Et la rage de% persécuteurs deTint telle que 
dans l'espace d'un mois il périt dix-sep i mille chrétiens. Mar- 
ceiiu déclara', lorsqu'on ramenait pour le décapiter, qu'il était 
indigne de la sépulture chrétienne» et il excommunia tous ceux 
qui prétendraient rensevelir, de sorte que son corps demeura 
durant trente-cinq joui> sans être ensevett. Ensuite l*apôtre 
saint Pierre apparut à Marcel, successeur de Bforcelin , et il lut 
dit: «Mon frère Marcel, pouv-juui ne m'ensevelis-lu pas?» Et 
itfarcei répondit : « Ëst->cc que lu n'as pas déjà reçu la sépul-* 
ture, seigneur? » Et Tapôtre répliqua : « Je me regarde eomoie 
n*ayaot pas été enseveli tant que Marcelin est sans séptltuK. w 
El Marcel répliqua : « Ne sais-tu pas quMi a iexcommmtlé tous 
ceux qui voudraient rensevelir? » L'apôtre repartit : « Est-ce 
qu'il n'a pas été écrit : «Celui qui s'humilie sera élevé? » c'est 
ce précepte qu'il faut considérer. Va donc, et ensevelis-le à mes 
pieds. » Et Marcel se leva aiissitdt, et il acoomylit les ncdies de 
Tapêtre. 

m ^ 

LÉCiENDE DE SAINT VITAL. 

Vital» militaire distingué, eut de son é|VNi^ Valérie detof fils, 
Gervais et Protais. 11^ rendit une fois à Ravenne avec le juge 
Paulin, et il y vit cou-lainner à avoir la t^te tranchée un nu^ 
decin chrétien , nomme Ui-sicin , et ce chrétien , qui avait souf- 
feirt avec <:!onstance de cruels tourments, montrait alors une 
grande frayeur, et Vital lui cria : « Mon frère Ur8ioîn,4lot qui as 
guéri beaucoup de personnes par tes connaissances en méde- 
cine, ne le flonne pas loi-méme la mort éternelle; lu es arrivé, 
en traversant avec constance bien tics souffrances, au moiuent 
de cueillir la palme du martyre : garde-toi de perdre la couronne 
qne Dieu t'a préparée. » Ursicin, en entendant ces piUes, re- 
viol aussitôt de ses craintes, et il alla avec Joie au martyre, te 
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iNeobeoreux ViUl le fit eniwveltr avec honneDr, et il refii«a en- 
suite d'ftccompttgiier Paulin. Odui-^cl en fut fort irrité, et , sa- 
chaoi d*ailleiirs que Vital avait encouragé Ursiein, et qu*il 

avouait hautement qu'il était soldat de Jésus-Christ , il le Ht 
étendre sur le chevalet. Et Vital lui dit: « Tu es hten iou si tu 
crois que j*aiderai à tron]i>er ceux qu'il a toujours été mou état 
de délivrer. » £i Paulin dit aux bourreaux : « Conduisez-le au 
Iflttple, et sHI ne veut pas sacrifier, creusez une fosse très-pro- 
fonde, et oreusez jusqu^à ce que vous ayez trouvé de Teau ; alors 
V')!is ïy enterrerez tout vif el couché sur le dos. » Ce que firent 
les bourreaux ; et cela se pussa sous le règne de Néron^ qui coin- 
wença vers l'an du Seigneur cinquante-sept. Le |)i*ètre des idoles^ 
qui avait donné ce conseil, fui aossitét saisi du démon, et pen- 
dant sept Jours 11 resta eomme frénétique k Tendroit oA le mar» 
tyr avait «onfllMPt, en Criant : « Tu me brûles, saint Vital. » Le 
huitième jour il lut précipité par le démon dans un fleuve, et il 
y périt misérablement. L^cpouse de saint Vital, en revenant à 
lliian, rencontra des païens qui venaient de sacrifier aux idoles, 
et eomme ils rengageaient k manger des viandes offertes en sa-^ 
erifice, elle répondit : « le suis chrétienne, et je ne puis partt«> 
dper à vos offirandes* » En entendant cela, ils la frappèrent si 
nidement qu'elle fut rapportée demi-morte à Milan par ses es- 
claves qui 1 accompagnaient, et trois jours après, elle alla heu- 
rensement vers le Seigneur. 

SUS 

LÉGENDE DE SAINT PHILIPPE, APOTUE. 

L*ap^ Pbllippe, après avoir, durant vingt ans, prêché dans 
la Scythie, fut saisi par les païens, qui voulurent le forcer à sa- 

cri(ier a une statue de Mars. Alors il sortit soudain de dessous le 
piédestal di^ la statue un grand dragon qui tua le (ils du luétre, 
• qui apportait le l'eu \h}uv le sacrifice; i| tua aussi deux des tri- 
buns doflt les soldato tétaient Philippe enchaîné ; et II infiecia tel* 
lementralrdeson mnne,qtie tous les autmattistants tombèrent 
II* • 9 
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luaiiiiles. Et Philippe dit : « Croyez-inVn , brisez cette statue, 
et adorez à sa place une croii, afin qne vos malades soient ^ué- • 
ris el que les morts ressuscitent.» Geust qui souifrajent criaient : 
« Fais que nous soyons guéris , et nous briserons aussitôt cette 
image de Mars. » Alors Philippe ordSnna au dragon de se reti- 
iitr dans nn dt'sert où il ne pût nuire à personne. Et au^hiiùt le 
dragon se retira et on ne le revit plus. Alors Philippe les gué- 
rit tous et il rendit la vie aux trois morts. Et tous s'étant oon- 
vertis à la foi, il resta une année k prêcher parmi eux, et il 
ordonna des prêtres et des diacres, et il vint ensuite en Asie, 
dans la ville d^Hiérapolis, et il y éteip^nit Thérésie des Ébionites, 
qui enseifçnait jU que Jésns-Chrrst n avait pris que 1 apparence 
delà chair. Et il y avait là deux vierges très-saintes , ses filles, 
par lesquelles le Seigneur convertit beaucoup de monde à la foi. 
Le septième jour avant sa mort, Philipilb convoqua auprès de 
lui tesévtVpies et les prêtres, et leur dit ; « Seigneur m*a ao-* 
cordé nn délai de sei)l jours iwnr que je les emploie à vous 
instruire. » El il avait alors qualiiMii^t-sepl ans. Ensuite les 
inlidèles se saisirent de lui, et ils rattachèrent sur la croisé ' 
Tinslar de son maître qu'il avait prêché» et ainsi il alla trouver le 
Seigneur et il acheva heureusement sa vie. Et ses deux filles fùient 
ensevelies auprès de lui, Tune è sa droite, Pautre à sa gauche. 
Isidore, dans son livre de lu IS aùsance, de la Fie et de la Mort 
fh'.f Saints, s exprime ainsi au sujet de saint Philippe ; « 11 prêcha 
Jésus-Christ dans les Gaules, et parmi des nations barbares et 
voisines des ténèbres, et assises sur les bords de TOcéan en 
courroux ; il les amena à la lumière de la science el au port de 
la foi ; enfin il mourut crucifié et lapidé à Hiéra polis , ville de la 
riirv^ii% et il y reposa avec ses deux lilles. » Au sujet d'un autre 
l*hiHppe qui fut Tun des sept diacres, saint Jérôme dit, dans 
son AJariifrologêf qu^aptès s'être distingué par de grands mira- 
cles, il reposa à Gésarée, le huit des ides de juillet , et qne tn^ 
de ses filles furent ensevelies auprès de lui, car la quatrième 
avait reçu la sépiUture à Éphèse. Ce IMnIippe, diacre, qui re- 
|)osa a Crisarée, ne doit point être confondu avec Philippe Ta- 
|Mi(re, qui reposa à Hierapoiis, et qui eut deux tilles prophé- 
le»ses : le diacre en eut quatre* VlH$$oir§ ioeiésiaHifu^ dll 
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eepeudaiit que m fut Philippe Tapôti'c qui eut quatre Pilles qui 
prepliéliflftient; mais Tassertion de Mint 4érôm es plus mi^ 
semblalile. 

m 

DE ^AINT JACQUES LE MINEUR, APOTKE. 

Jacques le Mineur et le Juste fut fils d*Alpliée et frère du 

Seiginjur. Ou rappelle Jacques d\\lphée noii-seulemcnl ^fluii 
ta chair, mais encore selon la sigiulicaliou du pom; car Alphée 
veut dire docte, ou fugitif, ou millième. Et Jacques fut d<)Cte 
par riospiratioD de la seience , fugitif par le mépris du mande ^ 
et mUitème par la réputation et rhumlUté. On rappelle le frère 
du Seigneur, en cela quMl lu! ressemblaH tellement que la plu- 
part se méprenaient à les voir. Et (juaiid les Juifs vinrent se sai- 
sir de Jesus-Christ, c\'st pouj' qu'ils ue prissent pas Jacques à 
sa place que Judas eml>rassa Jésus afin de le leur faire reemi- 
naltre. Et c^est ce qu^atteste saint Ignace dans sa lettre k saint 
Jean Ttivangéliste, où il dit : « S'il m'est donné de pouvoir aller 
à Jérusalem, je veux, voir co vénérable Jacijues , qui csL sur- 
nommé le Juste, et qu*on dit être aussi semblable à Jésus-Christ 
par les traits de son visage , sa vie et sa manière d'être que 
s'ils étaient fils de la même mère, n On rappelle aussi le frèie 
du Seigndùrt parce que Jésus-Cbrist et Jacques, de même 
qu^ils descendaient des deux sœurs » étalent regardés aussi 
comme descendants des deux frères, Joseph et Cléophas. £t il 
n'est pas appelé frère du Seigneur parce que Joseph , Té- 
pouiL de MariCp Teut d'une autre femme, ainsi que l'ont prétendu 
quelques personnes; mais il fut fils de Marie i fille de Cléophas, 
et ce Cléopbas fut le frère de Joseph Tépoux de Marie, quoique 
maître Jean Béleth dise qu'Alphée, le frère de ce Jacques, fut 
frère de Joseph l époux de Marie; ce que l'on ne re^^ardc [tas 
comme vrai, car les Juifs appelaient frères ceux que l'cuuissaieut 
les liens du sang. Ou bien ou l'appelle frère du Seigneur à cause 
de la prérogative e| de rexcellence de sa sainteté , qui fit qu'il 
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ftii, de préféfeneâ aux âiilfes apMfes, oréouné évèqa» é» ié- 
nmlem. On rappelle Jacques le Mmeur pour le dtstingiter de 

Jacques (ils de Zéhédée. Quoiqu'il t'iU né avant Jacques, <ils de 
ZélH'dt e , il fut cependant surnommé le plus jeune; et pareille 
coutume s'observe dans la plupart des congrégations religieuses, 
où aelol qui entre le premier a*appeUc majeur, et celui qui o'y 
arrive qu*aprSs lui reçoit le nom de mineur, quand bien même 
il serait plus &gé ou plus éminent en sainteté. Jacques tai ap- 
pelé le Juste a vAiuxt du mérile de sou éminente sainteté. Saint 
Jtrùnie dit : « Telle fut la vénération (jne peuple eut poui lui, 
que Ton se disputait à qui touclienUl le bord de ses vêtements. » 
Et Hégéslpe, qui vivait près du temps des apôtres, a rendu aussi 
témoignage de la sainteté de Jaeques : « Illlit , dit^il , sanctifié 
dès 1c ventre de sa mère ; il ne but ni viu ni bière, il ne mangea 
j;imuis de viande, il ne porta jamais le fer sur sa tête, il ne 
s'oignit point d'buile, il ne lit point usage de baius, il ue se vê- 
tait que d*un simple drap de toile. Il fléchit si souvent les ge- 
noux pour to mettre en oraison, que ses genoux étaient devenus 
tout durs. CTétait le seul d*entre les apôtres auquel Ton permit, 
à cause de son éminente vertu, d'entrer dans le saint des saints.» 
On dit qu'il fut le premier parmi les apôtres qui célébra la 
messe ; à cause de sa grande sainteté , les autres lui aoeordèrent 
rhonneur d'être le premier, après rAscension du Seigneur, k 
célébrer les saints offices dans la ville de Jérusalem, même 
avant qu'il eût été ordonné évê^Jue ; et il est dit dans le livre 
des ActeSt que les disciples persévéraieni daiis la doctrine des 
apôtres et dans la communion du pain, ce qui doit s'entendre 
de la célébration de la messe. On dit aussi que ce fut saint Jean 
qui cèlera le premier la messe revêtu d*bablt8 pontificaux. 
Après la passion du Sauveur, Jacques fit vœu de ne point man- 
ger jusqu'à ce qu*il eût vu son Maître ressuscité d'entre les 
morts, et le jour de la résurrection, comme il n'avait jusque- 
là pris aucune nourriture, le Seigneur lui apparut, et il dit à 
ceux qui étaient avec Jacques : «i Disposez la taUe» ; et prenant 
ensuite un pain, il le bénit, et le donna à Jacques le Juste, di- 
sajit : « Lève4oi , mon ftpère , et mange , car le Fils de Tbomme 
est ressufcité d'entre les morts. » La septième aimée de son 



Digitized by Google 



LÊGEIlbe De SAIMT JAOQIJSS LE MINEUB , ^MtAE. 101 

épisGOiMm Jacques vit les attires apôtres réunis amour de M à 
lémsaleiii, et pendant sept jours il prêcha avec eux dans le 
temple en présence de Gaïphe et des autres Juifs; et comme ils 

étaienfprès de demander le baptême , tout d*un coup un Juif 
entra dans le tenn)lo et s'écria : « Qm* faites-vous, Israélites? ' 
pourquoi vous laissez-vous abuser par ces magiciens? d Alors le 
peuple se souleva» et ii voulut lapider les apôtres ; et ce Juif 
monta sur les degrés d'où saint Jacques prêchait, et il te préci- 
pita au bas , et depuis Tapôtre resta boiteux. Dans la trentième 
anmn? de son épiscopal, les Juifs, voyant (ju'lls ne ])Ouvaient tuer 
saint Paul, parce (pi' il en avait appelé à César et qu'il avait été 
envoyé à Rome, tournèrent toute leur fureur contre Jacques, et 
cherchèrent roocasion de se défaire de lui. Et Hégésippe ra- 
conte, ainsi qu^on le Ik dans VHUUHre epeiéwkiêêigue^ quMIs se 
réunirent et vinrent le trouver, disant : « Nous te prions de dé- 
tromper le peuple, car il tombe dans Terreur en s'iinapinant que 
Jésus est le Messie. Veuille donc dissuader tout le jicuple au 
jour de la Paque prochaine. |*ïous nous conformerons tous à ce 
que tu diraj, car tu es Juste et digne deurénération, et lu ne fais 
nulle acception de personne. Ils le plaârent donc sur le pio^ 
ele du tempTe, et ils^iïrièreiit à haute voix : «f> le plus juste des * 
hommes, aucpu l lumsdcvons tous soumission, ce peuple est dans 
Terreur sujet de Jésus, qui a été crucifié; expose-nous ce 
qtt*il t*eif semble. » Alors Jacques «épondit d'une voix forte : 
« Pourquoi m*interrogea^vous à Tégard du Fils flè Thumme ? Il 
est assis dans le ciel à hi droite du Tout-Puissant, ot il^ndra 
juger les vivants et les morts. » En entendant cela, les chrétiens 
lurent pleins de joie, et ils écoutèrent Ta[)ôtre avec grande satis- 
faction. Les ptiarisie^s et les scribes dirent : a Nous avons mal 
fait de faire rendreun tel U^iUDlgnage à Jésus; mais mouSous 
et piécipilons^e en bas, afin d'effhiyer les autres, et que Ton 
tt*ose>8U déclarer son partisan. » Et ils se mireiU à crier tle toutes 
leurs foiiiîi : « Le jusie est dans Terreur.)) Et ils montèi*ent, et 
ils le précipitèrent, et ils Técrasèrent avec des pieiros en di- 
sant : « Lapidons Jacques le Juste. » El îi ne fut [mai tué de sa 
«(bute; mais se relevànt et se mettant à genoux, ii dit : «Je vous 
}»ine. Seigneur, de leur pardonner, car ils ne savent co qtt*il8 

s». 
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font.» Alors un des prêtres, des eofsiDts de Raab, 8*écrit : « At^ 
yêlei, épargnes le Juste qui prie pour vous. » Alors un Juif prit 
un marteau à foulon, et d*un graud coup il brisa la tète de Tapôtre, 
et (it voler au loin sa cervelle. C'est ce qiu; raconti; H('gés"ip[)e. Et 
saint Jacques alla ainsi vers Dieu , sous le règne de Néron , qui 
monta sur le trône Tan du Seigneur cinquante-sept, et il fut en<- 
aeveli près du temple. Et quand le peuple voulut venger sa mort 
et se saisir de ses meurtriers, ils prirent la fUité. Josèphe dit 
qu'à cause de la mort de Jacques le Juste eut lieu la dispersion 
des Juifs et la deslrucliundc Jcnisalcm. Mais ce ne lut pns st u- 
lemeutà cause de la mort de Jacques, mais surtout (lour celle 
du Seigneur qu'arriva cette destruction , comme Tavait prédit 
Jésus^^rist. Il ne veailut pas la mort du pécheur, aussi les at* 
lendit^il durant quarante ans, et I14enr it prêcher la pénitenee 
par les ajKïtres. Ll œmnni ils u'écuutuieut pas les prédications, 
le Seigneur voulut du moins effrayer par des prodiges ces cceui^ 
endurcis. Et dans Tespace de ces quarante ans, il se vit beau- 
coup de miracles et de choses merveilleuses, ainsi que le raconte 
Josèphe. L^on vit une étoile brilhmte ai en forme 4e glaive au* 
dessus de bi ville, et elle y resta une année entière, Jetant une 
clarté éblouissante. Un jour que l'on célébrait la f^te des Azymes, 
à rbeure de uone, la foudre entoura Tautel et tout le temple , 
et chacun crqyait que la fin du monde était arrivée. Bians cette 
même fête, une génisse amenée peut être sacrifiée scT changea 
tout à coup en brebis dans les mains des sacrificateurs. Quel- 
ques jours après , au moment du coucher du soleil , on»vit des 
oharsqui couraient (lans loiitc^ les régions de l'air, et des légions 
qui combattaient entre elles dans les nuages, et des villes dont 
on faisait le siège. A la fèto de la Penteo^, les prêtres étant 
entrés la nuit dans le temple pour y exercerles fonctions de leur 
ministère, entendirent un*gpand bruit et des voix qui disaient : 
« Sortons de ces lieux. » DanSt la quatrième année de la guerre , 
uu iiomme numiiie J*\sus., iils d'Anaiiie, se mit à crier lors de la 
fête des Xabernacies : a Voix de TOrient, voix de TOccident, 
voix des quatre vents, voix sur Jérusalem et sur le temple , voix 
sur les époux et les épœses, voix sur tout le peuple, i» On le saisit, 
on le frappa, on le flagelhi ; mais jamais il ne proféra d*autre 
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parole ; ei plus on te frappait, plus il lépélait atec lèfce ces 
mêmes mots. Oo le mena au juge, on le soumit à une cruelle tor- 
ture, jus({irà lui briser les os; mais on ne tira de lui ni une 

plaiuto ni uiiv larme, car à chaque coup qu'il rocevail, il répé- 
tait en hurlant ces mômes paroles; et il ajuuia : u Malheur! 
malheur a Jérusalem! » C'est ce que raconte Josèphe. 

Gomme tes luifs n'étaient point convertis par les prédications 
des apôtres, et qu-ils n*étaient point effrayés de tefs prodiges , 
au bout de quarante ans, le Seigneur amena Yespaslen et Titus 
contre Jérusalem, et ils la détruisirent rte fond en comble. Voici 
quelle fut la cause de leur venue devant Jérusalem, ainsi qu'on 
le lit dans une œrtaine bistoire apocryphe : Pilate voyant qu'il 
avait condamné Jésus malgré son Innocence, et redoutant la co* 
1ère de Tempereur Tibère, lui envoya, pour se justifier, un mes- 
«sager nommé Albanus, et à celte époque, Vespasien gouvernait 
h Galatie au nom de Tibère. L'envoyé de Tilate fut poussé par 
les vents sur les côtes de la Uaiatie et coud ni i à Vespasien. Ët 
Tusage était en ce pays que quiconque y faittait naufrage deve- 
nait TescUiTe du gouverneur» Et Vespasien demanda à Albanus 
qui il était, d*où il venait et où II allait. Et il répondit : « Je suis 
de Jérusalem, et j'en étais parti i)oai uie rendre à Rome. » Ves- 
pasien répondit: «Tu viens du pays des sages; lu connais la 
science de la médecine, tu dois pouvoir me guérir. » Car Vespa- 
sien était dès son enfance attaqué d'une espèce de vers qui se 
logeaient dans ses narines. Albanus lui répondit : «t Seigneur, Je 
n*ai point de connaissances médicales, et je ne saurais te guérir. » 
Vespasien répliqua : « Si tu ne me guéris pas, tu mourras. » Et 
Albanus dit : n Celui qui a rendu la vue aux aveugles, qui a 
chassé les démons, qui a ressuscité les morts, celui-là connaît 
l'art de guérir, qui m^est inconnu. » Et Vespasien dit : « QubI est 
eelttl-Ià qui a fait tant de grandes choses? » Et Albanus répon- 
dit : « G^est Jésus de Nazareth, que les Juifs ont fait périr par 
méchanceté; et si tu crois en lui, lu obtie^id^a^ ta guérison.» Et 
^ espasien dit : « Je crois, car s'il a ressuscité les morts, il peut 
me guérir de ma maladte. » £1 lorsqu'il disait ces mots, les vers 
tombèrent de son nez, et il recouvra aussitôt la sanlé. Alors, plein 
de joie, il dit : « Je suis certain que c*est le Fils de Dieu (ini a pu - 
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me guérir. £a ayant demandé rantorUation à Tempereur» je me 
rendrai donc à Jérusalem à la tète d*une poissante armée et Je 

détiiiirai tous les traîtres et les meurtriers de Jésus-Christ. » Et 
il dit à Alhanus, renvoyé de Pilate : « Tes effets te seront ren- 
dus, et je te permets de retourner libfe chez toi. a Et Vespa— 
sien se rendit à Rome, et il demanda à l*emperenr Tibère la 
permission de détruire Jérosallem. Pendant plusieurs années il 
réunit son armée, et sons le règne de Néron, les Inifs se révol- 
tèrent. Selon une elironique, Vespasien agit ainsi, non par zèle 
jiour Jésus-Christ, mais j)our se frayer un chemin à Tempire, Il 
vint donc à Jérusalem à la tète d'une grande armée, et au temps 
de Pâques, il mit le siège devant la ville, et il investit une mniti* 
tude immense qui était venue pour célébrer la fête. Quelque 
temps avant que Vespasien parùl devant Jérusalem , les lidèles 
avaient été avertis pur riN[H it saint di^ sortir de cette cité et de 
se retirer dans une ville nommée Pelia, qui était au delà du 
Jourdain, afin que, les saints n^ctant plus dans la ville coupable, 
la justice divine s*appesanltt sur elle et sur ce peuple sacrilège. 
Une certaine ville de ta Judée, nommée Jonapatas, dont Josèphe 
était le coniiaandant , fut assiégée la i>remiére. Josèphe se dé- 
fendit vaillamment avec les siens; eniin, voyant que la chute de 
la ville était prochaine, il se retira avec, onze Juifs dans un sou- 
terrain, où ils restèrent quatre jours privés de nourriture, et , 
contre Topinlon de iosèpbe, les Juifs aiinaient mieux mourir 
que tomber sous le joug de Vespasien, et ils voulaient niutuellc- 
nieiit se donner la mort et offrir leur sang en sacrilice à Dieu. 
Kt comme Josèphe était le plus éminent en dignité parmi eux, 
ils voulaient le tuer le premier, afin que Dieu fût plutèt apaisé 
par Teinision de son sang. Et, ainsi qn*on le lit en une certaine 
chronique, ifs voulaient se tuer les uns les autres pour ne pas 
lomber dans les mains des Romains. Mais Josèphe, homme prn- 
dcul, et qui ne voulait pas uioarir, se constitua le juge de la 
liiort et du sacrilice, et il fit tirer au sort deux par deux quels 
seraient les premiers qui s*entr*égoi^eraient. Et il arrangea la 
chose de manière qne, tous les autres étant tombés. Il resta seul 
avec un Juîf; et Josèphe, qui élait robuste et agile, lui arracha 
fOii éiM'e et lui dit tie choiâr la mort ou la vie, cl tivî se décider 
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lotti de suite. £t le Juif, effrayé, lépoodil : « je ne feftise pat de 
Tim, si Je puis, girftee à toi, coaserar Texistence. » Alors Jo- 
sèpbe s^sdrem ft quelqu'un qui était dans les bonnes grices de 

Vespasien, pour obteuir qu'on lui laissait la \ a lui et à son 
compagnon, et it obtint ce qu'il demauilail. Quand Josèplic ittt 
amené à Vespasien , Vespasien loi dit : « Tu méritais la mort, 
mais nous nous sommes rendus aux sollicitations faites en ta 
fiiTOur. » Et Josépbe dit : « Ce qui a été foit à tort peut se -eon- 
vertir en bien. » Vespasien dit : « Qu'est-ce que «peut faire un 
vaincu?» Et Josèphe répliqua : « Je puis faire (pieique vW^i^ si 
tu prêtes Toreille à mes paroles. » Vespasien réj^qua : « Je 
consens k t*entendre,.et ce que tu diras de bon trouvera en moi 
un auditeur Indulgent. » Et Josépbe dit : « ^empereur romain 
est mort, et le sénat t*a proclamé empereur. » Vespasien repar» 
tu : « Si tu es pi nplièle, iKuiiquoi n'as-lu pas prédit à cette ville 
qu'elle devait toiuber eu ma puissance?» Et Josèphe dit : « Pen- 
dant quarante jours je le leur al prédit. » Sur ces entrefaites 
Tinrent des ambassadeurs arrivant de Rome, qui annoncèrent 
que Vespasien était élevé à Tempir^, et ils ramenèrent à Rome. 
Eusèbe atteste aussi dans sa Chrotuf/ue^ que Josèphe prédit à 
Vespasien la mort de Tempereia cl sou élévation à Tempire. 
Vespasien laissa sou fils Titus pour continuer le siège de Jéru- 
salem. Titus, àce\|u*on lit dans cette même MUtoire apoeryphg^ 
en apprenant que son père avait été élevé à Fempire, fut saisi 
d*nne si vive joie qu'il fut pris de convulsions nerveuses et qu'il 
devint puralvUque il iaie jambe. Josèpln', apprcuaiii q>ie Titus 
était malade, s'informa avec empi*essement de la nature de celte 
maladie, de sa cause et de Tépoque où elle s^était déclarée, et 
tout ce qu^ll put apprendre fut qu^elle s'était manifestée lors de 
l'avénementde Vespasien à Fempire. Et comme e^était un bomme 
d'une prudence et d'une liabileté consommées, il devina la cause 
de la maladie de Titus, et sachant que les contraires se guéris- 
sent par les contraires, et que ce qui est occasionne par la joie 
est souvent détruit par la douleur, il se mita rechercher s*il y 
avait quelqu'un contre lequel le prince eût une violente Inimitié. 
Et 11 y avait un esclave qui était si désagréable à Titus, qu'il ne 
pouvait jeter les yeux sur lui, ni même l'entendre nommer. Et 
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il dit à Tilus : <( Si tu veux être guéri, acctteiile favorablemeiit 
tous peux qui viendroat me moi. » et Titus répondit : ir Tous 
oeui qui viendront avec loi trouveront htm aeeuoii auprès de 

moi. » Alors Josèplie ordonna de préparer un gi^nd festin, et il 
plaça sa table à côté de celle de Tilns, et il plaça à sa droite 
Tesclave dont nous venons de parler. Titus, en le voyant, frémit 
d'irritation, et oomme Texcès de la joie Favait refhnidi, le mou- 
vement de sa colère ie récbaufb, et ses nerfs se détendirent, et il 
fui guéri. Ensuite Titus rendit ses bonnes grftees à cet esclave 
el accorda son amilie a Josèphe. El ce que raconte cette Histoire 
apocryphe' i'iji laissé au jugement du lecteur. Jérusalem fut du- 
rant deux ans assiégée par Titus, et elle souffrit les plus grands 
maux; uoe fimine si affreuse la désola que les pères arrachaient 
la nourviture à leurs enfants» les enfonts à leurs pères, les maris 
à leurs femmes et les femmes à leurs maris, leur 6tant les vivres 
iiou-s(îulement d'entre les mains, mais encore d'entre les dents. 
Les jeunes gens cl les hommes les plus robustes, réduits par lu 
.faim à Tétat de squelettes, tombaient évanouis dans les rues, et 
.souvent ceux qui ensevelissaient les morts tombaient morts eux* 
mêmes sur les cadavres auxquels ils rendaient les derniers de- 
voirs. La puanteur des cadavres répandait Tinfection, et les gou- 
vernants les fai?>aieiit ensevelir aux frais de TÉtat. Mais les fonds 
manquant, on jeta les cadavres par-dessus les murs. El Titus, 
faisant ie tour de la ville, lorsqu'il vit les vallées remplies de 
jcadavres, et leur infection corrompant tout le pays, il leva les 
mains au ciel en versant des larmes, et il dit : « Tu vois, grand 
Dieu, que ce n'est pas moi qui fais pareilles choses. » La famine 
était telle que les assiégés mangeaient leurs chaussures. 

Une dame de race noble, et qui possédait de grandes richesses, 
à ce qu*on lit dans Véiiêtoire eceiéêioâiique, vit entrer cbea elle 
des voleurs qui la dépouillèrent de tout, et qui ne lui laissèrent 
qu*un petit enfant qu^elle allaitait, et elle s^écria.: « Fils infor- 
tuné d'une mère malheureuse, au milieu de la guerre, de la fa- 
mine, à quoi te réservera i-je V Viens, mon fils, reste comme un 
témoignage de la fureur de ces temps et comme un c^et d'effroi 
pour les siècles, i» Et , disant cela , elle étrangla son fils , le lit 
4suire, en mangea la moitié et caçba le reste. Et le^ voleurs 
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âuttitôt, sientant Todeur de la chair cuile » se précipitèrent dans 
la maison et menacèrent cette femme de la tuer si elle ne leur 

livrait pas cet aliment. El elle leur montra Ijs membres de l'en- 
fanl : (f Pn»nez , «Ht-elh», j'ai réservé pour nous la meilleur»? 
)M)rtion. » Ils furent saisis d'une telle horreur, qu'ils ne purent 
parier. £t elle dit : « Cest mon tiis» c'est moi qui ai commis le 
crime; mangez; fai mangé la première de celui que f avais en- 
gendré. Ne soyez pas phis délicats qu'une, mère, et pins craintifs 
fjn'une femme. Si îa pitié vous glace d'effroi, j'achèverai de 
manger ch onlicr renfant dont j'ai déjà mangé la moitié. » Et 
ils s'en allèrent tout tremblants et tout épouvantés. Enfin, ta se- 
ooàde année de Tempire de Yespasien, Titus prit Jérusalem, Q|t 
il détruisit de fond en comble la ville et le temple. Et les Jnifli 
avaient acheté Notre-Seigueur pour trente deniers, et Titus fit 
vt^Klrc (rente Juifs pour un denier. A ce que raconte Josèphe, 
quatre-vingt-dix-sept mille Juifs furent vendus, et onzecentmille 
étaient morts de faim on sous le fer. On Ut «pie Titus, étant en^ 
tfé dans Jérusalem, vit un mur très-é^is, et il ordonna de lo 
peroer; et lorsque cela fut fait, Ton trouva à Tintérieur un vieil- 
liinl d'un aspect très-véneialde , et qui avait um; loni^iu» cheve- 
lure blanche. Interrogé qui il était, il repondit qu'il était Joseph 
4'Arimatbie, et que les Juifs l'avaient enfermé là et l'y avaient 
muré pour le punir d*avoir enterré Jésus-Christ. Et il ajouta que 
depuis ce temps Jusqu'alors , il avait été nourri d*aliments cé- 
lestes et éclairé d'iuie lumière divine. Il est dit dans l'évangile 
deNîcodéme, que les Juifs l'avaient ainsi renfermé, et que Jésus- 
Christ , lors de sa résurrection, le délivra et le conduisit à Ari*- 
matbie : Ton peut croire que , ayant continué de prêcher, il fut 
derechef renfermé par les Juifs. Yespasien étant mort, son fila 
Titus lui succéda à Tempire. Il Ait nn homme d'une grande clé* 
mence et d'une extrême libéralilé. Kt il fut si bienfaisant que, 
s»'l()n le témoignage d'Eusebe de Césarée dans sa Chronique^ 
et de saint Jérôme , se rappelant' nn soir qu'il n'avait fait rien 
de bien et qu'il n'avait rien donné, il s'écria : «r^O mes amis, j'ai 
perdu un jour.i» Longtemps après, quelques Juifs voulurent rdbft- 
llr Jérusalem, et le premier maliiypi'ils y vinrent, ils trouve- 
ront plusieurs croix couverl«»s^ic rosée j ils furent épouvantés et 
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lis prirent la fuit^; et, revenant si^cond juia- Mi m.i(iii, cUa- 
eun d*euxy à ce que rapporte Milel dans sa ChranigM^ trouva 
lies croîs tachées de sang et empreintes sur ses vêtements. Saisis 
de frayeur, \\> pi ireni de nouveau la fuite. Ils revinrent le troi- 

hième jour, et des vapeurs de feu sortant des entrailles de la 
terre les Orenl tous périr. 

nm 

m 

LÉGËiXDË DE L'INVENTION DE LA SAINTE CROIX. 

L liivtMiiioli <le la sainte Croix oui lieudeuv cents ans et plus 
après la résurrection du Soigneur. On lit dans révangile de Xi- 
eodème qu'Adam étant Irèir^-vieuii. et infirme, son fils Seth s*ap« 
procba des portes du paradis et demanda de l'huile du hois de 
miséricorde pour iW)lter le corps de son père. Et rarcbange Mi- 
chel lui apparut et lui dit : « Ne pleure point et ne supplie point 
pour obtenir de ce boiî^ de miséricorde ; car tu ne pourras en 
avoir que lorsque cinq mille cinq cents ans auront été accom- 
plis, ji Quelques-uns croient cependant que depuis Adam jusqu'à 
la passion de Jésus-Christ il ne s*est écoulé que cinq mille cent 
quatre-vingt-dix-neuf ans. On lit ailleurs qu*uu ange apporta à 
Seth un petit rameau de Tarbre divin et lui ordonna de le plan- 
ter sur le mont Liban. On lit aussi <lans une histoire qu'oui les 
Grecs, mais elle est apocryphe, qu'un auge remit à Seth du boi^ 
de Tarhre qui avait été la cause du péebé d*Adam, en lui disant 
que lorsqu'il porterait du fruit, son père serait guéri. Il revint et 
trouva son père mort, et il planta cette branche sur son tombeau. 
Kl Cl t(i' ))ranehe crût, et elle forma un j;raud et bel arbre qui 
dura jus(iu'au lemps de Salomon. 11 faut laisser au jugement du 
lecteur de décider si ces choses sont vraies ; elles ne se lisent 
dans aucune chronique ni histoire authentique. Salomon, voyant 
un si bel arbre, ordonna de le oouper et de le placer dans le tem* 
pie du Seigneur. Mais , comme le dit Jean Béleth , on ne put 
trouver aucun end mit où Ton pût le placer convenablen.cnt, car 
tantôt il t'taii tidp long et tîfhtôt, au contraire, il était trop court, 
à cause de Texigence <Ki lo^al, on le raccourcissait conve-< 
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tiftMemefiu il paraissait snissiiAt avoir %i peu de loiii^uear qiiMI 

nopoiivail ^>liis servir. Les (nivi iiTS se ràohèrent et laissèrent 
de côté, et le placèrent sur uu étang pour qu'il servit de poat 
aux passants. Lorsque Tint la reine de Sain , attirée par la re- 
nommée de la sagesse de Salomon, et qu^elle Toulut passer sur 
cet étang, elle vit en esprit que le Sauveur du monde devait être 
buspendu sur ce bois, ef , par respeci, elle ne voulut point passer 
dessus, niais elle Tadoia. On lit eejx'ndaiit dans V Histoire sco- 
lastique que la reine deSaba vit ce Jix>isdaiis le temple, et lors- 
qu'elle fut retournée au pabiis, elle dit à Salomon que celui qui 
devait être suspendu sur ce bois occasionnerait par sa mort la 
destruction de l'empire juif. Salomon fit alors enlever ce bois et II 
ordonna qu'on Tenseveltt au fond des enl railles de la terre. O 
fut ensuite à Teudroit où il avait ele enterré que fut creusée la 
piscine probatique, et ce n'était pas seulement à cause de la des- 
cente de Fange, mais aussi à cause de la vertu du bois, que se 
faisait la commotion des eaux qui rendait la s^té aux malades. 
Quand approcha le moment de la passion de Jésus-Christ, ce lx)is 
\1nt à surnager sur les eaux, et les .Inits Ir voyanl, le prirent et 
en fa^nnèrent la croix du Seigneur. Un a dit aussi que la croix 
du Sauveur fût de quatre espèces de bois : de palmier, de cyprès, 
d*olivier et de cèdre. Et Ton dit aussi que dans la croix il y eut 
quatre espèces de bois : le bols qui était droit, celui qui était en 
travers, la tablette qui était au-dessus de la tête du Seigneur, et 
le tronc dans lequel la croix fut enfoncée, ou, ainsi que Grégoire 
de Tours le rapporte, la tablette de bois qui fut sous les pieds de 
JésusOirist. Et ces quatre cboses peuvent être de quatre bois 
^fifférents. Ce bois précieux de la croix resta plus de deux cents 
ans caché sous terre; mais il fut découvert par Hélène, mère de 
Tempereur Constantin, de la façon que voici : En cet^mps-là, il 
se réunit sur les bords du fleuve du Danube une multitude in- 
nombrable de barbares qui voulaient traverser le Deuve et ré- 
duire sous leur domination tous les pays jusqu^à rOccident. 
Lorsque renipereur Constantin en fut informé, il se mit à la tôte 
d'une armée et se plaça avec ses troupes le long du Danube. 
Mais comme le nombre des barbares allait en croissant et qu'ils 
passaient, le fleuve , Constantin fut saisi de frayeur en pensant 
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qu'lU devskieiit Taltaquer le lendemain. La nuit suivante, un âitg<* 
le réveilla et lui dit de regarder en baut. El en élevant ses re- 

j^ards, il vit une croix d'une niervcilleiisc clarté, et au-dessus de 
laquelle il était écrit en lettres d'or : « Dans ce signe lu vain- 
cras. » Ranimé par cette vision céleste, il fit faire l'image d'une 
croix et la fit porter à la tète de son armée. Ët attaquant les en- 
nemis, il les mit en fuite et il en tua une multitude, fiusmte, 
Constantin réunit les prêtres de tous les tempfes et sMnforma • 
avec empressement auprès d'eux de quel Dieu c'était le signe. Et 
comme ils disaient qu'ii> 1 ignoraient, quelques chrétiens >ui- 
viareat et lui expliquèrent tout au long le niystère de la sainte 
Croix et la foi de la Trinité. Alors il crut entièrement en Jésus- 
Christ et il fut baptisé par le pape Eusèbe, ou, à ce que d'autres 
racontent, par Tevèque de Césarée. Hais il j a dans cette his- 
toire beaucoup de clioses qui sont contredites dans VHisioire 
tripartite et ^rc/tfjtax/tgutf, dans la k^ie de saint Sjflvestre et 
dans le Récit des faUê des f^ntifes romains. Selon quelques^* 
uns, ce GonstanSn ne fut pas celui qui fut baptisé par le pape 
Sylvestre et qui fut converti à la foi, mais ce fut son père^ qui 
portait aussi ce nom de Constantin. Ce Constantin parvint à la 
foi d'une autre manière, ainsi qu'on le lit dan§ V Histoire de 
saint Sylvestre. Et I on raconte que ce ne fui pas par Eusèbe, 
mais par Sylvestre , qu'il fut baptisé. Ce Constantin étant mort i 
son 61s se souvenant de la victoire qu'avait remportée son père 
par la vertu dë la sainte Croix, envoya sa mère Hélène à Jérusaleni 
pour chercher cette croix, ainsi que nous le racontons ci-dessous. 
L'histoire ecclésiastique raconte cette victoire comme s'étani 
][»assée d'une autre manière. Ëile dit que Maxence ayant usurpé 
renipire romain, Tempereur Constantin arriva près du pont Al- 
bin pour Ittî livrer bataille. Comme 11 était fort inqtUet et qu'il 
levait souvent les yeux au ciel pour implorer son secours, il vit 
dans le ciel, du côté de l'orient, une croix qui brillait d'un éclat 
par^ il à la tiamme, et tout autour il y avait des anges qui lui di- 
rent : « Constantin, dans ce signe tu vaincras. » £t il est rapporté 
dans VHisiioirê tripàrtUe que , comme Constantin recbercfaait 
avec surprise ce que cela signiûaitf Jésus-Cbrist lui apparut la 
nuit suivante, tenant le signe qui s'était montré dans le ciel . et 
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lui oitluana de faire faire une image de la croix, qui lui servi- 
rait d'appui dans les kitailles. Gonstantin, plein de joi^et certaiii • 
devainerei fit meure sur ses drapeauirtmagedelacroix, et il en 
porta une d^or à la main. Ensuite il pria le Seigneur de ne pas 

permettre que sa main, qu'il avait munie du signe salutaire de la 
croix, fût tachée du sang des Romains, et il le conjura de lui ac- 
corder la victoire sur le tyran sans effusion de sang. Maxence 
ordonna de mettre sur la rivière des barques et de les couvrir de 
planches pour faire un pont, et pour faire tomber son ennemi 
dans un piège. Ckmstanlin étant arrivé près de la rivière, 
1/ Maxence alla à sa rencontre avec peu de monde, ordonnant aux 
autres de le suivre, et il se jeta sur le pont et il fut pris dans le 
piège qu'il avait voulu tendre à Constantin, et il tomba dans la 
rivière et il y périt, et Constantin fut reconnu empereur d*une 
voix unanime/ 

Et, ainsi qu'il est consigné dans une certaine chronique assez 
authentique, Constantin alors ne crut pas parfaitement, et il ne 
reçut pas alors le saint baptême ; mais , quelque temps après , il 
eut une vision où il vit saint Pierre et saint Paul, et, ayant reçu 
le saint baptême des mains du pape Sylvestre, çt ayant été guéri 
de |a lèpre, il crut parfaitement en Jésus-Christ, et il envoya sa 
mère Hélène à Jérusalem, pour qu elle cherchât la croix du Sei- 
gneur. Saint Ambroise dans sa Lettre sur la mort de Théodose 
et ÏMiêloire tripartiie disent que Constantin reçut le baptême 
dans ses derniers moments, ayant différé jusque-là aiin de pou* 
voir être baptisé dans le Jourdain. G*est aussi ce que dit saint 
Jérôme dans sa Chrùnique. Mais il est certain qu*il embrassa la 
foi chrétienne sous le pape Sylvestre. S'il di liera de recevoir le 
baptême, c'est ce qui est douteux. Lorsque Hélène fut arrivée à 
Jérusalem, elle ordonna de réunir autour d'elle tous les doc- 
teurs juifs qui purent se trouver dans le pays entier. Cette Hé- 
lène avait d^abord été cabaretière , ainsi que le dit saint Ânif- 
broise ; mais Constantin Tavait épousée à cause de sa beauté. 
D'autres disent , et c'est ce qu'on lit^dans une cliruiii(|ue assez 
authentique, qu'elle fut la fille de Choëlus, roi des Brc^^us. £t ^ 
* ell^ était iiUe unique ; et Constantin étant venu en '^TrMlWl 
ppttsa. St nie de Bret^e lui M transmis? en |N(9|j|K^^^pr^ ^ j 
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]a mort de Choëlus. Cesl aussi ce que racontent les Bretons. On 
)it partout ailleurs qu*eUe fut de Trêves. Les Juifs, saisis de 
crainte, se disaient les uns aux autres : « Quel est, sekm vous, 
lo motif qu*a eu la reine en nôus faisant réunir? L*un d^eux, 
nommé Judas, dit : <c Je sais qu*elle veut apprendre de nous où 
est le bois de la croix sur lequel Jesus-Christ a élé crucifie. 
Faites donc attention à ce ((uc personne ne le lui révèle. Sinon, 
vous avez la ct rtitude que notre loi sera anéantie, et que nos 
anciennes traditions seront détruites de fond en comble. Mon 
aïeul Zacbée a annoncé à mon père Simon, et mon père Simon 
en mourant m*a dit : « Obserre, mon fils, si Ton te demande où 
est la croix du Christ, de n( pas le révéler, quels que soient les 
tourments auxquels tu t'exposes; car depuis ce ntomenl, ce ne 
sera plus la nation juive qui régnera, mais ceux qui adorent le 
cruciiié, car le Gbrlst était le fils de Dieu. j» Et* je répondis: 
<f Mon père, si nos pères ont su que Jésus-Christ était réellement 
le Fils de Dieu , pourquoi Tont-ils attaché au gibet de la croix?* 
Et il répondit : « Le Seigneur lu sait, car jamais 11 n'a inspin* 
leur conseil. Les pharisiens tirent cnicîtier Jésus-Christ , parce 
qu'il les reprenait de leurs vices* Le troisième jour, il est res- 
suscité et il est monté an ciel, comme ses disciples Tout vu. * 
Mon ft^re Étienne a cm en loi et 11 a été lapidé par les Juife 
remplis (Fune ra^e insensée. Prends donc pjarde, mon iils, de ne 
pas l'aviser de blasphémer le Uirist ou ses disciples. » Il ne pa- 
rait pas cependant fort probable que le père de ce Judas ait pu 
vivre à Tépoque de la Passion, lorsque depuis la Passion de Jésus- 
Christ Jusqu*au temps d'Hélène, sous laquelle vécut Judas, il 
s^est écoulé plus de deux cent soixante-dix ans; à moins peut- 
être <iue l'on ne dise que les hommes vivaient alors plus long- 
temps qu'à présent. Les Juifs dirent donc à Judas: « Nous u'a- 
vons jamais entendu choses semblaliles ; mais si la reine s'in- 
forme auprès de nous à cet égard, veille à ne rien lui révéler de 
ce que tu nous as dit. » Lorsqu'ils ftirent en présence de la 
reine, et qu'elle les questionna au sujet de Tendroil où Jésus- 
Christ avait été crnciUé, ils ne voulurent le lui indiquer d'a\ieune 
manière; et elle donna l'ordi^e de les brûler tous. Siiisis de 
crainte alors, ils livrèrent Judas, disant : <f Voici un juste et le fils 
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d'un prophète qui a une parfaiteTonnaissanee de la loi , et il 

fiDdiqiiera tout ce que lu demandes. > Alors' elle les renvoya 
tous, et elle garda seulement Judas, et t lU^ lui dit : « Je le pro- 
pose la mort ou la vie : choisis ce que lu préfères. Montre-moi 
Tendrolt qui s'appelle Golgotha, où le Seigneur a été ■crucitté, 
afin que je puisse trouver sa croix. » Judas répondit: «Gomment 
puis-je connaître cet endroit, puisque deux cents ans et plus se 
sont écoulés dcjiuis, et je n'étais pas »Mieore nv '^ » L;^ reine ré- 
pliqua : « De par Jésus-Christ, je te promets qmjc te ierai mou- 
rir de faim , si tu ne me dis pas la vérité. » Elle ordonna donc 
qu^îl fftt jeté dans un puits desséché , 0qn*il y tût livré aux an- 
goisses de la faim, fit après qu'il- y fut resté six jours sans pren- 
dre de nom riUire, il demanda , le septième jour, ([non le déli- 
. vrât, et il promit d'indiquer où était la croix. Il lut donc retiré 
et conduit à Tendrait qu'il désigna; et lorsqu'il eut prie, la terre 
trembla soudainement , et une oSleur de parftim admirable se 
répandit, si bien que Judas, étonné , se mit à applaudir des deux * 
mains , et à s'écrier : « En vérité , Jésus-Christ , tu es le sauveur 
du monde. » II y avait à cet endroit, ainsi qu'on le lit dans les 
histoires ecclésiastiques, un temple de Vénus que Tempereur 
Adrien y avait construit, aûn que si quelque chrétien y venait 
pour adorer, il parût adorer Vénus; et à cause de cela, l'endroit 
avait cessé d'être fréquenté, et était tombé dans Toubli. La reine 
lit détruire ce temple de fond en comble. Ensuite Judas, se cei- 
gnant le corps, se jnit à creuser vi^ouieusemciàt; et (juand il eut 
creusé dans un espace de vingt pieds, il trouva trois croix en- 
fouies sous terre, et il les porta aussitôt à la reine. Mais comme 
Ton ne savait pasdistinguer la croix de Jésus-Cbrist de celles des 
deux larrons, on les mit au milieu de fa ville; et voilà qu'alors, 
vers l'heure de none, il vint à passer un jeune homme que Ton 
portait au cimetière. Judas lit arrêter le cercueil, et il mit la 
première et la seconde croix sur le corps du défunt, mais il ne 
bougea pas; et lorsqu'on posa la troisième croix, il ressuscita 
aussitôt. On lit dans les bistoires ecclésiastiques qu'une femme 
du premier rang, dans la ville, ^h^M h demi morte; et Macaire, 
évéquiî de Jérusalem , apporta la première et la seconde croix , 
mais il nVn retira aucun e0iet ; il apporta lu Iroibicmc , et la 
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femme se leva aussilèt oompléiement guérie. Saint Ambroise dit 
que ToD reconuat la vraie croiii à Tinscription qu'y avait fait 
placer Pilate. Et le diable vociférait dans Tair, disant : « 0 Judas ! 
qu'as-tii fait? Judas, (|ir' tu ii»'as fait de mal! Un autre Judas, 
écoutant mes couseils, avait accompli la ])erdition, et toi, tu me 
reaies» et tu as fait découvrir la croix du Cbrist. Il m'avait fait 
gagner beaucoup d*àme& , et tu vas me faire perdre tout ce que 
favais gagné. Grèce à lui, je régnais sur le peuple, et tu es cause 
que mon empire va être détruit. Mais je me vengerai de toi , et 
je susciterai contn^ toi un roi (jui, ahaudouuaiil le culte de la 
croix, te fera, à force de#urmeuts, abandonner la loi du cruci- 
fié. » Ce qui désignait Tempereur Julien, qui, plus tard, se saisit 
de Judas, devenu évèque de Jérusalem, et lui fit. endurer de 
grands supplices, et enfin le fit périr martyr. Judas, entendant le . 
diable qui huilail ainsi, n'eut aucun etîroi , uwis il laaudiL le 
diable et lui dit : « Que Jésus<Clirist te coudaume à Tabime du 
Ceu éternel. » Ensuite Judas fut baptisé : il reçut le nom de Gy-> 
risque; et Tévêque de Jérusalem étant mort, il fut ordonné à sa 
place. Hais comme la bienbeureuse Hélène n^avait pas les clous 
qui avaient attaché le Sauveur, elle pria Tévôque Cyriaque d'al- 
ler à Tendrou ou avait été la croiK, et de chercher les cîous. 
Quand il fut venu , et qu^il se fut mis en oraison , les clous lui 
apparurent aussitét sur la terre , resplendissant comme de Tor. 
Et il les prit et les porta à la reine. Elle se mit à genoux, et 
baissa la t6te, et les adora avec beaucoup dé vénération. Hélène 
|)urta une portion de la vraie croix à son (ils, et elle laissa le reste 
à Jérusalem, renfermé dau> des châsses «I argent. Klle porta à sou 
fils les clous qui avaient percé le corps du Seigneur. Et Eusèbo 
de Gésarée dit qu'il les mit aux freins dont il se servait pour la 
guerre, et à son casque. Quelques-uns, tels que Grégobre de 
Tours, disent que le ci>rps du Seigneur fut percé de quatre 
clous, et qu*Hélène disposa de deux pour le frein de Tempe- 
rcur, qu'elle joignit le troisième à la statue de ConsLantia, qui 
domine la ville de Rome, et qu*elle jeta le quatrième dans la mer . 
Adriatique, où il y avait eu jusqu'alors un goufl're qui engloutis- 
sait les voyageurs, recommandant que Ton célébrât chaque année, 
avec solennité , la féte de riuventiou de la sainte Croix. Saint 
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Ainbroise dit : a Hélène chercha lés clous qui àTatent été employés 
à la Passion du Suu\( ur, et elle les trouva. Elle i^idoima d'en 
mettre un au frein du cheval de Fempercur, el elle en lit placer 
lia autre à son diadème. Ils étaient bien placés au haut de la 
couronne, et à la bride que tient la main, emblèmes de la foi 
qui brille, et de la piété qni dirige. » Julien l'apostat fit plus 
laitl périr rév^^que Cyria((ue, et sV'lforea de détruire partout le 
signe de la croix. Et quand il marcha contre les l'erses, il invita 
Uévèque Cyriaque à sacrifier aux idoles ; et comme il s'y refusa, 
Tempereur lui fit couper la main droite en disant : « Cette main 
a écrit beaucoup de lettres qui ont détourné beaucoup de gens 
de sacrifier aux dieux. » Et Cyriaque répliqua : « Chien Insensé, 
lu m'as rendu un vrai service; car avant que je fusse chré- 
tien , j'écrivais de nombreuses ielires adressées aux synagogues, 
afin que personne ne crût en Jésus-Christ ; et tu retranches de 
mon corps ce qui a été un objet de scandale. » Alors Julien or- 
donna qu'on lui versât du plomb fondu dans la bouche. Il fit en- 
suite apporter un lit de fer sur lequel on étendit l'évéquc , et 
dessous l'on alluma du feu, et l'on jetait du sel etOe la graisse sur 
le corps du martyr. Mais comme Cyriaque demeurait immobile , 
Julien lui dit : « Si tu ne veux pas sacrifier aux dieux , dis du 
moins que tu n*es pas chrétien. » Et Tévéque rejetant avec hor- 
reur cette proposition, l'empereur fit creuser une fosse très-pnv 
iuiRle, et il donna l'orflre d'y mettre des serpents venimeux, et 
d'y renfermer Cyriaque ; nutis les serpeuts moururent aussitôt. 
Alors Julien ordonna de plonger i'évêque dans uue cuve rem' 
plie dliuile bouillante. Il fit le signe de la croix, et se disposa k 
y entrer de plein gré, en priant le Seigneur de le purifier par le 
baptême du martyre. Alors Julien, furieux, lui fit percer ia poi- 
trine d'im coup d'épée, et l'évéque mérita ainsi la palme du 
martyre. La grande puissance de la suinte Croix se nianiiesta 
aussi à* régard d'un ûdèle qui était intendant, et qu'un magicien 
trompa, et qu*il conduisit dans un endroit où il avait réuni beau- 
coup de démons, en lui promettant qu*il lui ferait avoir de grands 
trésors. Et il vit un Élliiopien de taille gigantesque qui était as- 
sis sur un trône, el tout autour de lui il y avait d'autres LUiio- 
piens qui étaient armés de lances et de bâtons. £t le géant in- 
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Uîrrojica le magirien et lui dit : « Qiu^l (;:>t cet homme? » Et 
reocbâuteur i épondil : « Seigneur , c'est votre esclave. » £t le 
démott dit : « Si Ui veux m'adorer, et rester mon esctave^ et re- 
nier ton Christ, je te ferai asseoir à ma droite. » LHntendant fit 
alors le signe de la croix , et s'écria cpi'il ne voulait être fes- 
clavi* (|uc de Jésus-Christ. Et nussitùt qu'il eut fait le sij^ne de 
la croix , toute cette foule de demous disparut. Plus tard , cet 
intendant entra tin Jour avec son seigneur dansTéglise de Sainte- 
Sophie; et tandis qu'ils étaient tous deux devant une image du 
Sauveur, le seigneur vit que cette image avait les yeux fixés sur 
l'intendant, et qu'elle le re^^iiidait avec attention : il fut rempli 
de surprise, et il ûl passer le jeune homme à sa droite, et il vit 
que l'image changeait aussi la direction de son regard, et qu'elle 
tenait toujours les yeux attachés sur son intendant. Il le fi talor^ 
passer à sa gauche, et le regard de Timage se porta aussitôt de 
• ce nouveau cAté. Il demanda alors au jeune homme, au nom du' 
Seigneur, de lui dire ce qu'il avait luérilc à ce poiut de Dieu 
pour que son image le suivit sans cesse du regard ; et l'autre ré- 
pondit qu'il n'avait connaissance d'aucun acte de vertu qu'il 
eût fait, si ce n'est qu'il s'était refusé, en présence du diable, à 
renier Jésus-Christ. 

USE 

LÉGENDE 

DE St JEAN, APOTRE, DEVANT LA PORTE LATINE. 

Saint Jean ra\Milre et évangéliste fut arrèlé lorsqu'il prêchait 
à Éphèse, et il lui fut enjoint de sacrifier aux dieux. Il s'y re- 
fusa et il fut jeté en prison, et il fut adressé à l'empereur Donft- 
tien une lettre dans laquelle l'apôtre était signalé comme un 
grand sacrilège qui méprisait les dieux et qui adorait le cruel- 
lié. H tut amené à Rome d'ai>rèsle commandement de Domitien, 
et 4m lui coupa, pur dérision, tous les cheveux, el il fut condamné 
à être plongé, devant la porte (pfon appelle Latine, dans une 
I chaudière rem|>lte d'huile bouillaule. Il n'en ressentit aucun 
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nukl , et il en iortit nin et mf. Les clnétlens éiigèreat une 

église en ce lien, et ce jour est célébré comme celui du murtyre 
de saint Jean. El comme il ne cessait point de pri^cher Jésus- 
Christ, il fut, d'après L oitlre de DomiLieo, relégué dans File de 
Patbmoâ. Les empereurs romains ne persécutaient pas les apô« 
très parce qu^ils prêchaient Jésns-Ghrist, car les Césars ne reje- 
taient aucun dieu, mais ils sévissaient contre les chrétiens parce 
qu'ils disaient que J(mis Christ était Dieu sans rautorisuiuiit du 
sénat, et qu'il «Haii défendu de proclamer aucune di\iniié qui 
n'eût pas été reconnue en vertu d'un sénatus-consuite. Ou lit 
dans VUiêMvê tetlé9ia»Hqw que Pilale envoya des lettres à Ti- 
bère au sujet de Jésus-Gbrist , et que Tibère penchait à faire 
adopter par les Romains la foi chrétienne; mais le sénat s'y re* 
fusa, parce que le Christ n'avait pas été appelé Dieu d'après son 
autorisation. Une certaine C^Arant^uedonneun autre motif, c'est 
que Jésus-Christ n'avait pas d'atiord apparu aux Romains. Une 
autre raison , c^est aussi que Jésus-Cbrist détruisait le culte de 
tous les dieux qu*adoraient lesHomalns. Et il y eut aussi le mo- 
tif que Jésus prêchait le an pris du monde, et que les Romains 
étaient avares et ambitieux. Jésus-Christ ne permit pas d'ailleurs 
que cela eût lieu , afin que la puissance humaine ne parût point 
avoir secondé le développement de la foi. Un autre des motifs 
qui faisaient , selon mattre Jean Béleth , que les empereurs et 
le sénat persécutaient les apôtres, c'est qu'il leur semblait que 
ce nouveau Dieu était superbe et jaloux, pui>qu'il m? voulait point 
souffrir d'égal. Un autre motif que rapporte Orose, c'est que le 
sénat fut irrité de ce que Pilate avait écrit, touchant les miracles 
de Jésus-Clirist, à Tibère et non au sénat, et c^est pourquoi il ne 
voulut pas admellre la consécration de Jésus-Christ au rang des 
di«;;ii\. Et Tibère, fort courroucé, lit périr grand imiril)! e de séna- 
teurs et en exila d'autres. La mère de Jean , apprenant que sou 
fils était détenu à Rome, s*y rendit pour le vdr, poussée par Fa* 
mour maternel. Quand elle y fut arrivée , elle apprit qu'il avait 
été exilé ; et , en s'en retournant , elle rendit son ftme à Dieu, 
dans la ville de Vélulonia (en* Toscane). Son corps resta long- 
temps enseveli dans une caverne, mais ensuite il fut miraculeu- 
sement révélé à son HIs Jacques où 11 était. Et on le trouva ré« 
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pandant Todeur la plas suave, et il opéra beaucoup de oiiractes, 
el il fui apporté avee les plus grands honneurs dans la Yillexiue 

nous veuoDS d'indiquer. 

mi 

LÉGENDE 

♦ 

DE SAINT G01U)IEN ET SAINT ÉPIMAQUE. 

Gordien, ministre de l'empereur Julien, voulut forcer un chré- 
tien , uoinnic Janvier, à sacrilier, et les prédications de Janvier 
le cc^nvertirent à la foi avec sa femme et cinquante-quatre autres 
personnes. Julien » apprenant cela» ordonna que Janvier serait 
exilé et que Gordien serait décapité 8*11 se refusait k sacrifier. 
Le bienheureux Gordien eut donc la tête tranchée, et son corps 
fut i xiiose durant huit jours à la voracité des chiens. Mais il de- 
meura intact, el la tamille du saint enleva ses restes, et il fut en- 
seveli non loin de la ville, à un mille de distance, avec le blftn-> 

4 

beureux £pimaque, que Julien avait fait périr; et cela se passa 
Tan du Seigneur trois cent soixante. 

LÉGENDE DE SAINT NÉRÉE ET SAINT AGHILÊË. 

Nérée et Achilce furent eunuques et attachés au service de 
Flavie, nièce de Tempereur Domitien. £t Tapôtre saint Pierre le& 
baptisa. Domicella devant épouser Aurélien , fils d^un eonsul, et 
étant couverte de pierres précieuses et de vêlements de pourpre, 
Nérée el Achilec lui prêchèrent la foi et lui vantèrent grandement 
rétatde virginité, lui montrant que cet état assimilait les créatu- 
res humaines aux anges; tandis qu'une femme mariée était sous la 
dépendance de son mari, recevais souvent des coups'de poing et 
des coups de pied, accouchait avec péril et douleur. Flavie dit : 
« Je sais que mon pére fut très-jaloux et qu*il fit sabk ^ ma mère 
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bien dis mauvais (railements; mais mon mari no se contiuira ja- 
mais aiasi. » Et les saints répondirent : « Les fiancés paraissent 
toujours doux et empressés de plaire ; mais lor8qu*iIs sont deve* 
nus époux, ils se montrent souvent cmels, et ils préfèrent deses- 
clnves à leurs funiiuos. La saiia* ir que Ton a perdue peut se re- 
couvrer par la pénitence, mais la perle de la virginité est 
irréparable. » Alors Flavie crut en Jésus-Christ , et eUe lit v<»a 
de virginité, el saint Clément lui donn» lie voile. Lorsque son 
fiancé rapprit, il obtint de Domitien un ordre pour la vierge ' 
fiit reléguée avec saint Nérée et saint Achilée dans Plie de Ponza, 
pensniii qu'ainsi la vierge serait amenée à cliangerde résolution. 
Quelque temps après, il alla lui-môme dans cette lie, et il oUrit 
aux saints de grands présents s'ils consentaient à persuader à la 
vierge d*accéder à ses vœux; mais eux « rejetant aussitôt ces 
offres, Texhortaient au contraire à persister dans sa sainte dé- 
termination. On voulut les forcer à sacrifier, et comme ils dirent 
qu'ayant été baptisés par saint Pierre , rien no les aniér^erait à 
sacritier aux idoles, ils eurent la lèlc tranchée vers Tan du Sei* 
gaeur quatre-vingt. Et leurs corps furent déposés auprès du 
tombeau de sainte Pétroniiie. £t le persécuteur At tra?ailler • 
comme esclaves dans ses Jardins Eutbicès, Victorien et Maron , 
qui étaient attachés à Flavie ; et le soir, il ne leur faisait donner 
pour nouiiiiure qu uu peu de pain de son; enfin il ordonna de 
frapper £uttiicès jusqu'à ce qu'il expiriHt , d'étouffer Victorien 
dans des eaux Infectes, at d'écraser Maron sous une grosse 
pierre. On- jeta donc sur lui une pierre énorme et tellement 
grosse, que vingt hommes avaient peine à la remuer; et le saint 
la prit et la chargea sur ses épaules, et la porta à une distance 
de deux milles avec autant de facilite que si c'eût été une plume. 
£t comme beaucoup furent convertis en voyant ce miracle. Au- 
rélien le fit tuer. Il ramena ensuite Flavie de Texil et il lui e&f» 
voya deux vielges de ses parentes, Euphrosine et Théodora, pour 
la persuader de se rendre à ses vœux, et.Flavie les convertit à 
la foi. Aloi a Auréliea vint avec les fiancés de ces vierj^es et avec 
trois bourreaux, atin de forcer Flavie à consentir à l'épouser, ou 
4a moins pour la pos^der par force ; mais la vierge convertit ees 
4eux jeunes gens. Alors Aurélien la ftt mener éliez lui, el II or^ 
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«tonna à des bouffons de chanter et à des baladins de danser de- 
vant lui, foulant ensuite lui foire violence. Mais les bouffons ne 

purent chanter ni les baladins danser ; et Aurclien , saisi de 
mouvements convulsifs, ne cessa de danser pendant deux jours, 
et ensuite il expira. Son frère Luxarius, ayant olitenu la peiw 
mission de Tempereur, ftl périr tous ceux qui avaient cru, et il 
mit le feu à Tappartement où habitaient lesdites vierges. Et elles 
se mirent à prier jusqu'à ce qu'elles rendissent IVsprit. Saint 
Césaire trouva ic iuâtin leurs corps intacts, et les ensevelit. 

mi 

LÉGMDË DE SAINT PANCRACE 

Pancrace fut issu d une famille très-noble , et il habitait la 
Phrygie, lorsqu^étant privé de ses parepts, il resU confié aux 
soins de son aïeul Denis. Et tous deux se rendirent à Rome oh ils 
avaient de grands biens. Le pape Corneille, avec quelques fidèles, 
était caché près d'une maison de campagne où ils résidaient. Kt 
i! convertir à la foi Denis et Pancrace; Denis mourut en paix, et 
Pancrace fut arrêté et conduit à l'empereur. 11 avait alors envi- 
ron quatorae ans. Et Dioclétien lui dit : « Enfant, Je te conseille 
de ne pas f exposer à une mort cruelle; tu es fort ^une, et tu as 
pu facilement être induit à erreur; tu es d'une race distinguée, 
el ton père me fut bien cher. Je t'engage donc à rononct i a coUe 
folie, et je te traiterai comme mon flis.» Pancrace répliqua : «Si 
j'ai le corps d un enfant, je porte en moi le dœur d'un homme ; 
et, grâce à la fermeté que nous inspire Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, nous TOUS redoutons tout aussi pen que ce tableau que 
vous voyez là. Les dieux que tu me conseilles d'adorer avec toi 
ont été drs tniiiipeurs , des adultères, des débauchés; ils n'ont 
point épargné leurs parents, et si aujourd'hui un de tes esclaves 
agissait d'après leur exemple, tu ordonnera» aussitôt qu*il fût 
puni de mort. J^adore un Dieu que je n*al point à rougir d*ho- 
norer.» L'empereur» brité d'avoirété vaincu par un enfant, or- 
donna qu'il eû[ la téte tranchée da js ia voie Aurelienne, l an du 
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Seigneur deuîw ivnt qualrt -vingt-st^pl. Et (^iicavUlA, li'iiua** 
d'un séaaleiirt ensevelit son corps avec respect. Grégoire de 
Tours rapporte que si quelqu^un ose prêter un hux serment sur 
te sépulcre dn martyr, avant qu'il soit arrivé à la balustrade 
du chœur il est possédé du démon et devient furieux, ou bien îl 
tombe privé de vie sur le pavé. II y avait un grand procès entr*^ 
deux hommes, et le juge savait bien lequel avait tort ; il lit donc 
mener les deux adversaires à Tautel de saint Pierre, et il enjoi- 
gnit à celui qui avait tort d'affirmer son bon droit par serment , 
et il pria Tapôtrede révéler la vérité par quelque signe sensible. 
Le coupable lit le sm-iiiiTil ci nv\\v(\\i\[\ mu im mal, et le juge , 
convaincu de sa malice et enllaïunie du zèle de l'équité, s'ecria : 
« Pierre a trop de miséricorde ; il est vieux. Allons vers Pancrace 
qui est jeune, et implorons son intervention. » Lorsqu'ils fiirent 
venus, le coupable, s'étant pai^uré sur le tombeau du saint mar- 
tyr, ne put plus retirer la main qu'il avait étendue, et il expira 
sur-le-ehamp. Et depuis ce temps jusqu'à uos jours s'est con- 
servé Tusage d'ordonner, dans les questions dîlficiles, le serment 
Kur les reliques de saint Pancrace. * 



m 

DE L'EXAI.TAÏION DE LA SAINTE CHOIX, 

L'Exaltation de la sainte Croix se célèbre avec solennité dans 
i'£glise. L'an du Seigneur six cent quinze, JAeu permit que son 
peuple fût frappé de la persécution des païens; et Cnsroês, roi 
des Perses , soumit à son empire impie tous les royaumes de la 
terne. Venant à Jérusalem , il revint effrayé du sépidcrc du Sei- 
gneur, et il emporta la sainte Croix que sainte Hélène y avait 
laissée. Voulant être adoré de tous comme un dieu, il lit con- 
struire une tour d*or et d'argent et de pierres précieuses, et il y 
pbiça les images du soleil, de la lune et des étoiles. Par des con- 
duits cachés , il amenait en haut de IVau , qu'il faisait ensuite 



mtomber en pluie ; ei , clans un souterrain , il avait placé des 

chevaux qui louniaieut en iniinant avec fracas des chariots , et 
eusiiiiuianl U; hi'uil ciii loiiuerre. Ayanl laissé rompire à son iiis, 
11 résida dans cette retraite , et plaçant près de lui la Croix du 
Seigneur, il ordonna que tous lui donnassent le titre de Dieu, 
Et» se tenant sur son tr6ne comme le Père , Cosroês plaça à sa 
droite, à la place du Fils, te bois de la Croix , et il mit un coq à 
sa gauche à la place du Saint-Esprit, et il oidunna de rappeler 
Père. Alors reinpercur Heraciius réunit une puissante armée, et 
vint livrer liatailie au fils de Gosroés, près du fleuve du Danube. 
Les deux souverains convinrent de se mesurer senls » en combat 
singulier, sur un pont , et que celui qui resterait vainqueur pren- 
drait, sans qu'on lui résistât, le commandement de Tune et l'au- 
tre ariuét;. 11 fut aussi ré<^lé que si ([uelqu'un venait recours 
de son prince, ou lui couperait aussitôt les bras et les jambes, et 
on le jetterait dans leDanul^e. Uéracliuss'olTrit en entier à Dieu . 
et se recommanda à la sainte Croix avec toute la dévotion dont 
il était capable. Les deux champions en étant venus aux mains , 
le Soij^neur donna la victcnre à Iléraclius , et Tempereur soumit 
à Sun commandement l'armée ennemie , et le peuple entier de 
Cosroësse convertit à la foi chrétienne et reçût le saint baptême. 
Cosroês ignorait Tissue de la guerre, car tous le haïssaient, mais 
personne n'osait lui annoncer cette nouvelle. Héracllns vint enGn 
jusqu'à lui, et le trouvant sur son trône d'or, il lui dit : «Comme 
tuas rendu hommage, selon ta manière, au bois de la vraie 
Croix, si tu reçois le baptême et la foi de Jesus-Chrisl, lu con- 
serveras la vie et tes Ëials, en me remettant ({uelques otages. 
Mais si tu t'y refuses, Je te fïrapperai de mon glaive et je te cou-^ 
perai la tète. » Cosroês n'ayant pas voulu accepter ces propos!-* 
tions, renipcrenr le frappa aussitôt et lui couina la tète. Et comme 
il avait été roi, il oitliain;! de rensevelir. Iléraclius fit ensuite 
baptiser un lils de Cosroês , âgé de; dix ans, qu'il trouva avec ce 
monarque y et, le retirant lui-nu^me des fonts sacrés, il lui vemïi 
* le royaume de son père. Et détruisant la tour dont nous avons 
parlé, il distribua l'argent k son armée comme sa part du butin» 
et il résen'a l'or et les pierres précieuses pour réparer les églises 
que U- lyran avait détruites. Preuaql ensuite la sainte Croix, \i 
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ia reporta à Jérusalem. Lorsque, descendant du moot des Oliviers, 
4 TOiiIttt passer à eheval , et revêtu des ornements impénaui ^ 
sm b porte par laquelle le Seigneur était entré pour se rendre 
au Ueu de sa Passion, les pierres de la porte tombèrent à la fois 
el formèrent une muraille qui ferma le passage. Et, comme tous les 
asbistanls étaient frappés de surprise, im ange, qui portait dans 
ses niaios une croix, apparut sur la porte, en disant: « Lorsque 
le Roi des cieux est entré par eette porte avant de souffrir, il 
n?était pas revêtu du ftste royal, mais il était monté sur un line, 
et il a laissé nn exemple d^humilité à ses adorateurs. » Ayant dit 
cela , range disparut. Alors Tenipereur, versant des larmes, ôla 
sa cbaussure et se dépouilla de ses vêtements jusqu'à la chemise, 
et prenant la Croix du Seigneur, il la porta humblement sur ses 
épaules Jusqu^à la porte. Aussitôt la dureté des pierres céda au 
pouvoir céleste, et la pmc, se relevant aussitôt, laissa le passage 
libre. Et une odeur suave se fit sentir de nouveau, après avoir 
cessé durant tout le tenips que la sainte Croix avait été en- 
levée de Jérusalem pour être portée en Perse, fit Tenïpereur 
s'écria, dans la ferveur de sa dévotion pour la Croix : « O Croix 
plus splendide que tons les astres , chérie des hommes, sainte à 
tous, qui seule as été digne de porter la rançon du monde ! Doux 
bois , doux clous, douce pointe, douce lance; Croix qui as porté 
un si doux poids, sauve cette toule qui se réunit aujourd'hui au- 
tour de toi pour te célébrer daûs un concert de louanges, et qui 
sedécorede ton étendard* » Cest ainsi que cette précieuse Croix 
est remise en sa place, et les anciens miracles se renouvellent 
Plusieurs morts sont rendus à la vie , quatre paralytiques sont 
guéris, dix lépi cii>. deviennent purs, quinze aveugles recouvrent 
la vue; les démons sont chassés. Et 1 empereur, réparant les 
églises et les comblant de ses dons, revint dans ses États. Des 
chroniques racontent différemment ces événements. Il y est dit 
que lorsque Cosroês dominait sur tous les royaumes, il prit^éru* 
salem, et le patriarche Zacharie ainsi que le bois de la Croix toni- 
hènmt en son punvoir. Ilérai lins voulait faire la paix avec lui, et 
iijiuraqu il ne couclurait jamais la paix avec les Romains jus- 
qu^ cé que Tempereur eût renié Jésus-Cbrîst et eût adoré le 
uMh Alors HéiaclittS, |>lein de xèle, conduisît une armée contre 
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lui, et il vainquit les Perses dans divers coml)ats; et il força Cos» 
roes à s'enfuir jusipi'à Tésifonto. Ensuite Cosroes, attaqué de 
la d|8senteriet voulut faire couronner roi son Ois Medasas. El 
son fils atné SiroTs, apprenant son intention, fit un traité avec 
Hera* luis; et, allaquaal son père avec les nobles, il le jeta en 
prison. Et après Tavoir nourri du pain de la tribulation et de 
Teau d'angoissci ii le lit tuer à coups de flèche. Ensuite 11 remit à 
Héniclius tous les détenus avec le patriarche et le Ms de la Croix. 
L*enipcreur rap|)orta à Jérusalem ce bois flirécieux , et revint en-> 
suite à Constaulinople. C'est ce qui se lit dans beaucoup de chro- 
niques. Et» parmi les païens, la Sibylle s'exprima en ces iciiiies 
au sujet de ce Imis, ainsi qu'où le lit dans V Histoire iripartile : 
« O bois trois fois heureux sur lequel Dieu a été étendu! i» — Un 
juif étant entré dans Téglise de Sainte-Sophie, à Constantinople, 
y vit une image de Jésus-Christ. Et voyant qu^ll était seul, il tira 
son é}»ée, et s'appiuchanl, il happa à la ^(n <z< rimajj;e de Notre- 
Seigneur, et aussitôt il jaillit de cette blessure du sang, et la 
ligure et la tète du juif en furent inondées. Rempli d'effroi » il 
saisit l'image, la jeta dans un puits, et il prit la fuite. Un cbrétien 
le rencontra et lui dit : « D*oft viens-tu, juif ? tu as tué un horoineji 
Et le juif répondit : «CVst faux. » Le chrétien lui répliqua : « En 
vérité, lu as commis nu honiicide, et lu es tout couvert de sang. » 
Le juif répondit : « Le Dieu des chrétiens est grand, et sa loi est 
démontrée en toutes choses. Je n'ai point frappé un homme, mais 
rimage de Jésus-Christ, et aussit(^t il a jailli du sang de sa poi- 
trine. » Le juif mena ensuite le chrétien au puits, et ils en reti- 
rèrent la sainte image La blessure faite à la t)oitrinedu Sauveur 
est encore ap|Kirente aujourd'hui, a ce que Ton rapporte, et le 
juif se convertit aussitôt à la foi. — Daus la ville de Béricb , eu 
Syrie, un chrétien qui était logé dans une maison moyennant un 
payement annuel, avait attaché une image de Jésus-Cbrisi en 
croix W la muraille, à la tète de son Ht, et il priait assidtiment 
devant. A l'expiration de TaïuK i', ii luiiu une aulr<» maison , et , 
par oubli, il laissa l'image dans celle qu'il venait de quitter. Un 
juif vint occuper cette maison , et un jour il invita à dîner un de 
ses coreligionnaires. Fendant le repas, celui qui avait été invité, 
regardant autour de lui , vil Tirnage fixée sur le mur, et frémis- 
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Mllide cdèrie contre celui qai Tavait invité, il lui ûtde grandes 
menaces de ce qu'il osait garder cliez lui l'image de Jésus^Cbrist 
de Nazareth. L'autre juif, qui n'avait pas encore vu fimage, 
afliimait, par tous les sernicnts qu'il pouvait faire, qu'il ne savait 
de quelle image on lui parlait. Alors son convive teignit de &*a- 
paiser, puis il prit congé, et il alla accuser auprès du chef de sa 
'nation le Juif chez lequel il avait trouvé l'image. Les Juifs se 
réunirent et vinrent à sa maison , et ayant vu l'image, ils Pacca- 
bU iciiL d Outrages et ils le jetèrent à demi mort hors de la syna- 
gogue, et, foulant riniagi* aux pieds, ils renouvelèrent contre 
elle tous les mauvais traitements de la Passion du Seigneur. 
Lorsqu'ils lui percèrent le côté avec une' lance, il en sortit aussi- 
tôt du sang et de l'eau, et un vase qu'on approcha en fut tout 
plein. Les Juifs, frappés de stupeur^ apportèrent ce sang à la 
synap;opfue, et tous les malades qui en furent frottés recouvrèrent 
aussitôt la santé. Alors les juifs allèrent raconter en détail tous 
ces miracles à révêque, et ils reçurent tous le haptème, se con- 
vertissant à la foi de Jésns-GhrisL L'évèque conserva ce sang 
dans des ampoules de verre et de cristal. Il fit aussi venir à lui 
ce chrétien , et il lui demanda (lui avait fait une si. belle Image. 
Et le chrétien dit : « C'est Nicodènie qui Fa faite, et eu mourant, 
il Ta laissée a Gamaliel; Gamaliel à Zacbée, Zachée à Jacques, 
Jacques à Simon. Elle est restée à Jérusalem jusqu'à la destruc- 
tion is e^it^Siti^t et alors elle a été portée par les .fidèles dans 
fe royaume d'Agrippa, et de là dans ma patrie, et elle m'est ve- 
nue de mes parents par droit d'héritage. » Cela se passa en-^^an 
du Seigneur sept cent cinquante. Aicu s tous les juifs changèrent 
leurs synagogues en églises. Et c'est alors que s' ulroduisit Tusage 
de consacrer les églises; précédemment, on ne consacrait que 
les autels. A cause de ces mii*acles, l'Église ordonna que le cinq 
des calendes de décembre il serait fait la mémoire de la Passion 
du Seigneur, ou, à ce que l'on lit ailleurs, le cinq des ides de 
novembre. Et Ton consacra à Itonu' l'église en flionneur du Sau- 
veur, où ron conserve une ampoule dt; ce précieux sang, et Pou 
en célèbre encore la fêle avec solennité. La vertu de la Croix se 
révéla aussi dans toute sa grandeur chez les infidèles. Car, ainsi 
que saint Gré^(»ire le rapporte dans le troisième llvr*î de ses 

Jt. 
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Diaioguêëi André « évèque de FoDdi, ayant p^imis à une reli- 
gieuse d*babiler avec lui, le malin esprit commença à loi ie« 
mettre sous les yeux la beauté de cette femme, et à lui suggérer 

au lit des pensées impures. Un jour, un juif (lui se rendait à 
Rome, voyant la nuit approcher, et ne trou\aul pas d'endroit où 
il pût s*arrèter, entra dans un temple d'Apollon pour y rester 
jusqtt*au matin. Et craignant le sacrilège » quoiquUl n^ellt point 
foi en la croix, il se munit du bois de la croix. En s'évelllani au 
milieu de la nuit, il vil une foule de nudins esprits qui se tenaient 
dans l'attitude du respect devant un démon qui était au milieu 
d'eus, et il dit à chacun de rendre compte de ce qu'il avait fait 
de mal. Saint Grégoire a passé sous silence, pour motif de }^ïié~ 
teté, le mode de cette discussion. Mais on peut imaginer ce qu*ll 
tût , d*après un exemple semblable qu*on lit dans la p^ie deê 
Pères. Car quelqu'un étant entré dans un temple des idoles, y 
vit Satan qui était assis, et tous ses soldats rentouraient. Et un 
des malins esprits survint et radora,.et Satan lui dit: «D*oi)i 
Tiens-tu t » Et il répondit : « Tai été en telle province, et là f ai 
snsdté de grands troubles et déebatné des guerres furieuses, et 
j'ai fait verser beaucoiip de sang, et je viens te l'annoncer. » Et 
Satan lui dit : w Eh combien de temps as-tu fait cela? » Il répon- 
dit : tt En trente jours. » Et Satan répliqua : « Pourquoi as-tu mis 
tant de temps pour accomplir pareille chose ?» Et il dit aux assis* 
lants : « l^renex-le et flagellez-le , et baltez-le bien fort. » Et il 
vint un second démon qui adora Satan et qui dit : «r Maître, j'ai 
été sur mer, et j'ai soulevé de furieuses leuipètes, et, faisant 
sombrer beaucotip de navires, j'ai fait périr beaucoup de monde. » 
Et Satan lui répondit : « En combien de temps as-tu fait cela ? » 
Le démpn répondit : « En vingt jours. » Et Satan ordonna de le 
flageller pareillement, disant : «Comment dans un pareil espace 
de temps as-tu pu faire si peu de chose? » Et il vint un troisième 
démon ([ui dit : u J'ai été dans une eertaine ville, et j'ai occa- 
sionne une grande querelle à des noces, et j'ai lait couler beau- 
coup de sang et l'époux a été tué, et je suis venu t'apporter cette 
nouvelle. » Et Satan lui dit : <c Combien as-tu mis de temps à 
faire cela?» Le démon répondit : « raimis vingt Joprs. » Et Sa- 
tan lui répliqua : « Est-ce qu*en un pareil espace de temps tu as 



LÉGENDE DE L EXALTAXiOft DE LA SAINTE CROIX. 1117 

fait 8l peu de chose?» Et 11 ordonna aussi que celui-ci tût rude- 
ment fouetté. » Un quatrième vint et dit : « J^ai été dans un dé- 
sert, et je suis reste quarante ans auprès d'un moine, et je Tai 
entin fait tomber dans le péché de la chair.» Lorsque Satan 
reutendit, il se leva de dessus son tr(yne, et eniliraBsant ce dé^ 
mon, Il ^ta sa couronne de dessus son fîront et il la lui mit sur 
la téte, et il le fil asseoir près de lui , disant : « Tu as vraiiueiit 
fait quelque cbose de grand , et tu as plus travaillé que tous les 
autres. » C'est donc ainsi ou dans ce genre qu^a pu être le débat 
que saint Grégoire. passe sous silence. Lorsque chacun des ma- 
lins esprits. eut dit ce qu'il avait fait» il en vint un qui dit de 
quelle tentation charnelle 11 avait agité Févéque André au sujet 
de cette religieuse. El il ajuula (juc la veille , à Tlieure des vê- 
pres, il avait amené révêque à donner à cette femme un petit 
ooup smr le dos en marque de caresse. Alors Satan rengagea à 
accomplir ce qu'il avait commencé, et il dit que Tauteur de la 
' chute de révêque mériterait la palme au-dessus de tous les au^ 
très. Et il ordonna ensuite aux démons de voir (juel était cet 
homme qui avait en Taudace de se coucher dans le temple. Le 
juif fut alors saisi d'épouvante; mais quand les esprits envoyés 
vers lui virent qu'il était muni du signe de la croix , ils se mirent 
à pousser de grands cris, et ils dirent : a Cest un vase vide, |iùd8 
scellé. » Et cetti^' troupe de*démons disparut aussitôt. Et le jtilf 
alla trouver l'évêque, et il lui raconta tout ee ((ui «-lait advenu. 
L'évAcjue, en l'entendant, se mit à gémir, et il renvoya loin de sa 
maison toutes les femmes , et il baptisa le juif. Saint Grégoire 
rapporté aussi, dans ses Dialogue»^ qu'une religieuse étant en- 
trée dans un jardin , vit une laitue et la trouva de son goût, et , 
oubliant de la hénîr en faisant 'dessus le signe de la croix, elle y 
mordit avec avidité; uKîis elle tomba aussitôt , le démon s'étant 
emparé d'elle. Et un homme de Dieu étant venu vers elle, le dé- 
mon commença à crier et à dire : u C'est moi qui l'ai fait, c'est 
moi qui l'ai fait; j'étais assis sur cette laitue, elle eil venue, et 
elle m^a avalé. » Mais les prières du serviteur de Dieu le forcè- 
rent bienlM à se retirer. On lit dans V Histoire ecclésiattiqne , 
qjic les gentils avaient peint, à Alexandrie, les armes de Sérapis 
sur les muraiilos; TbéodOi»e oixionua que Ton détruisit ces mar- 
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ques et que Vm y subéitltuftt le signe de la croix ; ee que voyant, 

les yenlils et les prêtres des idoles se lireiil liaptiser, disant 
qu'ils avaient appris, par une iradilion très-ancienne, que ce 
qu*ils vénéraient devait subsister jusqu'à ce qu'il fût remplacé 
par le signe dans lequel est la ?ie. Et ils avaient dans leur alpha- 
bet une lettre à laquelle ils donnaient le nom de sacrée et qui 
siguiilait la vie future, et qui avait la forme d*une croix. 

mi 

. , LÉGENDE DE SAINTE ELPHÉMIE. 

Kupbémle était fille d'un sénateur. Ël voyant , au temps de 
Bîoclétien, combien de tourments ron Taisait subir aux chré- 
tiens, elle alla truuver le juge l^riscus, et, confessant publique- 
ment JésusHChrist^ elle ranimait par son exemple le courage des 
hommes eux-inémes.. Et comme le juge mettait successivement 
les chrétiens à mort , il faisait assister les fidèles au supplice de 
leu!*s frères, alin (jue l'aspect des tortures de !i liis compagnons 
les épouvantât.* El comme de saints niarlvi^ avaient la tôle 
Inittcbéc en présence d'Eupliémie, de plus en plus animée par 
le spectacle de leur fermeté, elle s'éèria que le juge lui faisait 
tort. Alors le juge crut qu*elle voulait sacrifier, ce dont il se lé» 
jouit fort, Et quand il lui demanda quel tort il lui faisait, elle 
dit : « Pourquoi, ])uisque je suis de race noble, fais-tu passer 
avant moi des étrangers et des inconnus, les envoyant au mar- 
tyi'e et leur ouvrant rentrée des joies célestes avant moi? » Et 
le juge lui dit : « Je croyais que tu étais revenue au hon sens, et 
je me réjouissais de ce que tu fe sotivenais de ta noblesse, o Et 
alors elle fut mise en prison, et, le jour suivant , elle fut menée 
devant lui sans être liée. Et alors» elle se plaignit très-amère- 
ment de ce que, contre les lois des empereurs , on l'avait elle 
seule épargnée en ne l'attachant pas. Et elle fut très-rudement 
battue de verges, et elle fut remise en prison , et le juge la suivit 
et voulut lui faire violence ; mais elle se défendit fortement , et 
la vertu divine rendit lesmaiiisdu ju^c sans vigueur. t;i alors 
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il crut être ensorcelé , et lui envoya rioteûdanl do sa maison 
pooriui promettre beaucoup de choses si elle voulait consentir à 
être à lui ; mais il ne put jamais ouvrir la porte de la prison, ni 
renftmeer à conffs dehacbe ; et il fut saisi du diable« elil prit la 
félte en criant et en se déehifant de ses propres mains. Et alors 
la sainte fut tirée de prison et mise sur une roue pleine de char» 
boas ardents. Et un avtilicier, qui rt:iit ilircctciii des tourments, 
avait donné Tordre à ccu^^ qui tournaient cette roue que lors- 
qu'il ferait un signe ils tournassent tonsi afin que les liens de la 
rone» qui étaient au feu tout ardents; missent en morceaux le 
corps de la vieige» Hais, par la volonté de Dieu, la pièce de fer 
que raiiiOcier tenait en sa main tomba à terre el lit du bruit , 
et ceux qui étaient là toiunereat aussitôt, de sorte que la roue 
brûla cet artificier , et Eupbémie, qui était sur la roue , n'é*> 
prouva aucun mal. Et alors les parents de Tartitleier pleuraient 
et mettaient le feu dessous la roue , et voulaient brûler Euphé* 
mie aVee la roue. Mais la roue tni brûlée, et Euphémie fut déliée 
par un ange; et on la vit debout, sur urtWicu élevé, saine et 
sauve. Et alors Appellien dit ati juge : « La puissance des chré- 
tiens ne peut être vaincue que par le fer ; je te conseille donc 
de la faire décapiter. » Et alors on dressa des échelles, et quel- 
qu'un étant monté et ayant étendu la main pour saisir la sainte^ 
Il ftat suMtement fhippé de paralysie , et il fut porté chez lui 
demi-mort. Et un autre, qui se nommait Sosthène, monta en 
haut; mais il sentit aussitôt défaillir son courage, et il demanda 
pardon à la sainte. El ayant tiré son épée, il cria au juge qu'il 
aimerait mieux se tuer que frapper Euphémie, car les anges lui 
défendaient de la toucher. Et enfin , quand elle fût étée de là, 
le juge dit à son chancelier d'envoyer vers elle tous les jeunes 
libertins, alin ([irils lui lissent violence et qu'ils alnisasseiil d'elle 
jusqu'à cç qu'elle expirât. Et un païen étant entré et s'approcbant 
d'elle , vit vlvsieurs vierges autour d'Eupbémie, qui étaient en 
prières, et par ses remontrances il se fit chrétien. Et alors le 
Juge fit pendre la vierge par les cheveux, mais elle resta in- 
ébranlable. Elle fut enfermée dans un cachot , sans nourriture , 
pendant sept jours; et le septième jour le juge la lit étendre 
entre quatre grande.^ pierres comme celles qu'on emploie pour 
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faire l'huiie cl olives; mais eïle étaii chaque jour nourrie par 
range. £t quand elle était entre ces pierres , elle fit sa prière , 
6t les iiieira forent coDvertieft en cendre. £t alors le Juge eilt 
honte de ee qu*il était ?ainca par une \ierge , et il la fit Jeter 
dans une fosse oft des bêles fémes étaient renfermées , prêtes 
à dérorer toute créature huiuaino, El ces aiiiinaux coururent 
aussitôt à la vierge, la léchant, la caressant , et jouant avec elle, 
el jeûnant leurs queues comme pour lui faire un siège sur le-^ 
quel elle pftt' s'asseoir. Et quand le Juge vit cela, il fut tellement 
effrayé qu*il faillit mourir d'elfroi. Et «lors le bourreau vint 
pour venger son maître, frappa la vierge dans le côté d'un coup 
d'épée , et il lui donna ainsi la couronne du itiartyre. Le juge, 
pour le récompenser , le revêtit de vêtements de soie et lui 
donna un collier d'or ; mais quand il sortit de la fosse il fut saisi 
par un lion et d4voré entièrement. Et alors ses gens chercbèrent 
longtemps , et à peine purent-ils trouver un débris de ses os 
avec le vêtement de soie et le collier. Et Priscus , le juge , se 
dévorant lui-même , titt trouvé mort. Sainte Euphemie fut en- 
sevelie dans la ville de Ghalcédoine avec honneur, et par ses 
mérites tous les Juifs et les païens crurent en Jésus-Christ; et 
elle souflrït la mort Tan de Notre-Seigneur et Rédempteur Jésu»- 
Ghrist deux cent quatre-vingt. Et saint Ambroise s'exprime 
ainsi au sujet de cette vierge, dans sa Préface : « Sainte vierge 
triomphante, Eupbémie, recevant la couronne de la virginité, 
tu méritas aussi la palme du martyre. Grâce À tes prières , Ten^ 
nemi des hommes ftit vaincu. Priseus, Fadversairedes chrétiens, 
làt renversé ; tu sortis saine et sauve de la fournaise de feu, et 
de dures pierres furent converties en ci ndres. Les bêtes sau- 
vages s'adoucirent, et toutes les tortures furent sunnoiUees par 
Toraison. Entin, percée ])iiv le glaive , tu quittas les chaînes de 
la chair, et tu rejoignis les régions célestes. Intercède auprès da 
Seigneur pour TÉglIse , vierge sainte , et implore la flaisérlcoide 
divine pour nous antres péèhairs. » 
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Lunbert fut de aoWe origUl^, ml^lft pte gqttdtticlito^ 
fatM8ftinU»té.Ilfiit insCraUdaimles leltmilë^sqBpiemief ftg», 

et ù cause de ses vertus il était aimé de iom, et il mérita â*è|ra 
nommé évêquedeMaestricht pour succéder a Thcodard son mat- 
Ue. roi Childéric Paimait beaucoup, et Pavait toujours pré- 
féré à tous les autres évéques ; mais euûu la malice des envieui 
augmentant, des mécbants chassèrent le prélat Otns mofif , et 
mirent Téramont sur son siège. Et Lambert entra dans un mo- 
nastère, et y resta sept ans , menant une sainte vie. Une nuit , 
en se levant pour prier, il tii , sans le vouloir, du biuit sur le 
pavé. Etquand Tabbé Tentendit , il dit : «Que celui qui a fait ce 
bruit sorte et aille à la croix. » Et aussitôt Lambert alla à la 
eroii, nu-pieds, couvert de la baire; et il y resta, exposé À la 
neige et à la gelée, tandis que les frères se chauffaieiiit auprès du 
feu après matines. Ct quand Tabbé yit qu*il était absent, et qBfa 
entendit dire à un frère que c'était Lambert qui était allé à la 
croix d'après son commandement, il le lit appeler, et lui et ses 
moines lui depiandérent pardon; et le saint s'empressa de leur 
pardonner, et il leur adressa une exhortation sur le mérite de la 
patience. Et, après sept ans, Téramont fut expulsé, et saint Lam- 
bert fut ramené, par le coniniandement de Pépin, à son premier 
siège. Et quanci il jetait heaueuup d'éelat par ses paroles et par 
ses exemples comme précédemment, deux méchants s'éle- 
vèrent contre lui , et commencèrent à le blâmer fortement, 
ISt les amis, de cet évèquê les tuèrent comme ils le méri- 
taient. En ces temps , Lambert réprimanda beaucoup Pépin à 
cause d'une fenuia' de mauvaises mœurs avec laquelle il vivait. 
Dodo, cousin de ceux qui avaient été tués, et frère de cette 
femme, et officier de la chambre du roi, assembla des troupes 
fit assléga la maison de révêque; et il voulait venger la mort de 
cousins sur saint Lambert, qui était en oraison. Et quand le 
Siuiit l'apprii, il uedouta pas, dans sa confiance eu Dieu, qu'il ne 
vainquit .ses ennemis , et il pi*it epee. Ht eosuite il revint k 
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lui, il jeta le glaive de j&fi main , el jugea qirtrMaU mUfUt qvi*\{ 
vainquit en soutlVaiti ci tu mourant, que s'il souillait m^s inain*; 
sacrées du sang des» méchants. Et alors rbonimc de Dieu recom* 
maada k m gens de confesser leurs péchési et d'attendre aveC' 
résignation la mort. Et «lors les méeliattls Tinrent aussitdi se 
Jeter sur evx , et Us tuèrent saint Lambert qui était en prière. 
El qu.iiid ils s'en furent allés , quelques serviteurs du saint, qui 
échappèrent au massacre, emportèrent le corps à la cathédrale, 
en «ecret, dans une barque , et rensevelirent au milieu d*une 
grande tristesse de la pari des habitants de la ?iUe. Ce qui se 
passa Fan d^ Notre-Seigneur six cent vingt. 

LÉGENDE DE SAINT MATTHIEU. 

Ibttbieu, ap6tre> prêchant en Éthiopie, dans une ville qu^on 

appelle Nadahm , trouva deux enchanteurs Zaïoës et Arphaxal, 
qui ensorcela if nt si bien les gens par leur ai ( , qu'ils leur fai- 
i^aient à volonté changer leurs membres de forme et qu'ils les 
firappaient d'inertie; et ils étaient enflés d^un si grand cêrgueil, 
qu'ils se faisaient adorer de tous comme des dieux. Et Matthieu» 
ap6tre , entra en cette cité , et se logea chez un eunuque de la 
reine Caïuiace, celui que Philippe avait baptisé. Et alors il dé- 
couvrit les mystères des enchanteui*s, de telle manière que 
tout ce que ces magiciens faisaient aujt hommes par méchan- 
ceté, le saint le changeait à i*avantage du peuple. Alors cet 
eunuque demanda à saint Mattlileu comment il parlait et enten- 
dait tant de langages différents; et Matihieu lui exposa comment, 
quant le Saint-Esprit descendit, il enseigna toutes les langues; 
et de même que ceux qui avaient entrepris par orgueil de faifo 
une tour qui allftt Jusqu'au ciej, en avaient été punis par la con- 
fusion des langues, de même les apôtres devaient recevoir le 
don deft langues afin de faire une tour, non de pierres, mais de 
vertu, qui prtt ser\1rà tous h s hounnes de oheniiii |!0(ii arriver 
au ciel. Ët alors il vint ni) homme devasl eux qui dît que les 
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♦îtichâii leurs étaient vomis avor deux dragons qui jetaient du 
feu et du soufre par la gueule et par les narines, et qui tuaient 
toas les hommes. £t alors Tapôtre se msiiH du signe de Ircroix 
et UâBa sens crainte vers eux. Et aussitdt que ces deux dragons 
le ▼ireat, ils s^endormireiit à ses pieds. Bt Matthieu dit aux es- 
chanli urs : « Où est votre science? Éveillez-les si vous pouvez; 
et si je n'avais prie Noire-Seigneur, ils se seraient jetés sur vous, 
et vous auraient fait ce ({ue vous vouliez qu*ils me fissent. » Bt 
quand le peuple fht assemblé, il cmnmanda aux dragons, au 
nom de IHen, de 8*en aller sans fhire de mal à personne. Bt ils 
s^en allèrent aussUAt. Et Tapôtre fit un grand sermon de la 
gloire du Paradis terrestre, disant qu'il apparaissait par-dessus 
toutes les montagnes, et qu'il était proche du ciel, et qu'il n'y 
avait ni épines ni ronces; que les lis et les roses n'y flétrissaient 
pas, et que la vieillesse y était inconnue, mais que les hommes 
y étaient toujours jeunes, et que les chants des anges s*y enten- 
daient, et que les oiseaux venaient aussitôt qu'on les appelait; 
et il dit que l'homme avait été chassé, à cause de son péché, de 
ce paradis terrestre, mais qu'il avait été rappelé au paradis cé- 
leste par la nativité de Notre-Seigneur. Et comme il prêchait 
ainsi devant le peuple, il s^éleva nn grand tumulte et un grand 
hndt, car on pleurait le fils du roi qui était mort. Et quand ces 
deux enchanteurs ne purent le ressusciter, ils firent croire au 
roi qu'il était en la compagnie des dieux, et qu'il faudrait lui 
bâtir un temple et lui faire une statue. £t alors Teunuque dont 
il a été parlé fit garder les enchanteurs, et manda Tapôtre. El 
quand 11 ftit venu, il fit une oraison et ressuscita aussit^ le jeune 
homme. Bt alors le roi, qui se nommait Égyptus, manda dans 
toutes ses }>roviiices que i on vint voir Dieu caché sous la ligure 
d'un homme. Et alors les gens vinrent avec des couronnes do- 
rées, et, offrant diverses mauières de sacrifices, ils voulaient sa- 
crifier à l'apôtre. Et alors Matthieu les regarda et dit : « Que 
frites-vous, insensés? je ne suis pas un dieu, mais je suis servi- 
teur de Notre-Seigneur Jésus-Christ, i» Et, d'après son comman- 
dement, ils lirent une jurande église, en y employant l'or et 
l'argent qu'ils avaient apportés, et ils l'achevèrent en trente jours. 
Saint Matthieu resta trente ans en celte église, et il convertit 
M. ta 
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(DUS les sujets du roi Kjiyplus à la loi de Jcsus-Chrisr, et h* roi 
v{ sa femme et lous ses peuples fureul Ijaplisés. Kl 1 ai»otre con- 
* $acra à Dieu Ephigénie, fiUe du roi, et il la mil à la tôte d'ima 
commiuiftolé de plus de deux cenls vierges. ■ £i ensuite Hyraee 
wocéda m el U désira cette vierge, el il promit à Tupèlie 
lu' moitié de son roysmne s*ii la faisait cousentir à Vépouser ; et 
Tapôtre lui dilque, selon la coutume de son prédécesseur, il vint 
le dimanche à Téglise, et quli eulendrait, eu présence d'Ephi- 
génie et des autres vierges, quête sont les manages bons et 
jns|«s. Et alors le roi y alla en grande j<Me, et il isrpt que Faplttie 
voulait recommauder à Ephigénie le mariage. Et quand les vtei^ 
ges el le peuple furent tous assemblés, saint Matthieu parla longwe- 
uient de la diçrnité du mariage, e( il i'ul Ires-loue tin i qui crut 
quUl s'eiprimait ainsi pour déci<ler la vierge à couseiuir au ma- 
riage qu^il projetait. Et aprèi| un momept d*intervaUe« l'apOtre 
eigoignit le silence, et r0prit la parole, disant : « Le mariage est 
doue chose bonne , mais il fantqu*ll spit contracté légitimemedl. 
Vous qui t U s ici, vous savez bien que si quelqu un voulait pren- 
dre la femme du roi, il s'exposerait uoa-seulement à la colère 
du roi, mais pardessus tout il mériterait la mort» p^rce qu'en, 
prenant Tépeuse de son maître, il ootragerait le mariage de son 
prince. Et ainsi, roi, toi qui sais qu*Ephigénie est Tépouse du 
Roi éternel, et qu'elle est consacrée par le saint voile, comment 
pourrais-tu ruN ir recouse duiioi des saints el l'unir à toi en ma- 
riage ? » Et quand le roi entendit cela, il fut rempli de fureur, 
et il s'en alla suffoquant de colère. Et Tap^re, inaccessible à la 
peur et plein de fermeté» eihorta tonales antres à la patience et 
à la constance, et 11 bénit Ephigénie agenouillée devant lui et 
qui elaii saisie d'effroi, et toutes les autres vierges aussi. Et 
après les solennités des messes, le roi envoya un bourreau afin 
de tuer Matthieu en le frappant par derrière, tandis qu'il était 
devant Tautel en oraison. Et Tap^ tendait les mains an ciel, 
et il fut consacré martyr. Et alors tout le peuple voulait aller an 
palais pour tuer le roi. Et à grand'peine les prêtres et les diacres 
parvinrent à le retenir, et ils célébrèrent avec joie le niartyre de 
l'apoire. El le roi envoya à Ephigénie des dames et des enchan- 
teurs. Et quand U vit qu'il ne pouvait nullement l*amener à par? 
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lager son amour, il fit entourer sa demeure d*!m très-grand feu, 
attn de la brûler avec les autres vierges. Et alors l'apôtre leur 
^tpartit» et il éloigna lé feo de la maisoa. El le feu prit au palait 
du roi, et tout fai Krùlé et détruit, et nul ne s*écha|»pa, eieéiité 
le roi el «on fils unique» Et blettlôt ce fils lût possédé du diable^ 
et confessant les péchés de son père, il s'en alla au sépulcre de 
Tapèlre. El le père fut attaque d'une lèpre horrible. Et quand 
il vit qu'il ne pouvait être guéri, il se tua de sa propre main d'un 
coup d*épée. fit le peuple établit roi le frère d*Epliigénie que 
l*apOlre avait baptisé, et qui régna soiiante^ix ans, et qui établit 
son fils sur le tréne après lui, et qui favorisa beaucoup le culte 
des chrétiens. Et il remplit toute la province d'Éthiopie des 
* églises de Jésus-Christ. Zaroes el Arphaxat s'enfuirent en Perse 
dès le jouit Tapétre ressuscita le fils du roi, mais saint Simon 
et saint lude les rencontrèrent et les vainquirent. L^évangUe de 
saint Matthieu ftat trouvé écrit de sa main, en même temps que 
l'on découvrit, en Tau du Seigneur cinq cent, les os de saint 
Barnabé; et le bienheureux Bariialu' portail toujours sur lui 
cet évangile et le posait sur les malades, et ils étalent de suite 
gnéiis , tant par la foi de'Bamabé que par les mérites de saint 
Malâileu. 

m, 

' LÉGENDE DE SAINT MAURICE. 

Maurice fot eoiqmandant de la sainte légion quV)n appelle 
Thébéenœ. Et elle était appelée ainsi à cause que ceux qui la for- 

uiaieni étaient de la ville de Thèbes. C'est un pays qui est dans 
l'Orient, au delà des confins de l'Arabie; elle est pleine de ri- 
cbesses, abondante en fruits délectables et en arbres. El les lia- 
bitants de cette r^on sont grands de taille, courageux, remplis 
d*babilelé et de sagesse. Cette cité eut cent portes, et un poète 
a dit ce vers : Ec€€ veius Th^be emium iac9t ohruta jMrlif, 
c'est-à-dire, La viuille Thèbes aux cent portes gît écroulée. Et 
Jacques, frèr»? de Notre-Seigneur,leur prêcha l'Évangile de Dieu. 
En ce teœp-là, Dioçlétieu et Maumien, empereurs, voulaient 
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ahî^nhunt'iii tit ii uire la foi de Jésus-Chrijit, et Ils envoyèi'ent des 
l'pitres ainsi conçues dans loutes les provinces où des chrétieii» 
babiuienl : « Si le BMmde entier était réuni d*na oôté, et si Rome 
seule éUH de r antre, le inoiide s'enftiimtt vaincn, et Reme seule 
resterait an faite de la sdence. Pvwrqnol done» tous qui n*ètes 
qu'un peu pt'iiple raisérablo, n^sislez-vous à ses coQimande- 
mcnts, et vous élevez-vous avee un si fui orgueil eontre ses sta- 
tuts? Recevez doue ia foi des dieux immortels» ou une sentence 
irrévocabie« sentenoe de condamnation, sera prononcée eontre 
vous. » Et les chrétiens reçurent ces lettres, et renvoyèrent les 
messagers sans faire de réponse. Et alors Dioctétien et Maiimien, 
remplis de colère, envoyèrent dans loutes les provinces et com- 
mandèrent que tous les hommes propres au service des armes * 
vinssent à Rome pour subjuguer les rebelles insurgés contre 
remplie de Rome. Et alors les lettres des empereurs furent 
portées aux Tbébéens, lesquels, selon le commandement du Sei- 
gneur, rendaient à Dieu ce qui est à Dieu, et à César ce qui est 
à César. Celle légion de soldats d'élite se rassembla donc, et ils 
étaient au nombre de six mille six cent soixante-six. Et ils en- 
voyèrent des députés aux empereurs pour leur dire qu^ils étaient 
prêts à les aider dans des guerres Justes, mais quMIs ne poo- 
Tiient porter les armes contre les chrétiens, quMIs défendraient 
plutôt. El Maurice, homme noble et illustre, était alors corn- 
mandant de cette sainte légion. Et ceux qui étaient les porte- 
drapeaux étaient saint Candide, saint Innocent, saint Exupère, 
saint Victor et saint Gonstantien. Dioclétien envoya sur ces entre- 
faites dans les Gaules Maximien qu'il s*était donné pour collègue 
dans le commandement de Tempire, et il le mit à la tète d'une 
aniu e innombrable, et tl joignit à ses forces la légion thébéenne. 
£t ils avaient été exhortés par le pa|)e saint Marcel à se laisser 
égorger avant de manquer à la foi de Jésus-Chrisl. £t quand 
cette immense armée eut passé les montagnes des Alpes et 
quelle fut vernie k Octodorum, Tempereur donna Tordre que 
tous ceux qni eiai^ ui avec lui sacrifiassent aux idoles, et que 
Ton cb&tiftt ceux qui désobéiraient à ses commandements, et sur- 
tout l(>s chrétiens. Et les saints légionnaires ayant appris cela, 
s éloignèrent de Varmée et s*en forent à une distance de huit 
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mlUesi el ils se piacèient dans un eodroil agréaMet sur le Rhônet 
qui se nomme Aganinn. El quand Maximien le sut, il leur envoya 

des olliciors ol lour coniniMiida de venir sans délai sacrifier aux 
dieux avec les aulrcs. Et ils ri^pondirenl qu'ils ne pouvaient le 
faire, puisqu ils observaient la foi de Jésus-Christ. ElTenipereur, 
tremblant de colère, dit : a Cest le ciel qu'ils outragent, tout en 
manquant 4 Tobélssance qu*ils me doivent, et la religion de 
Rome est insultée ainsi que moi. Que ces rebelles apprennent 
donc que je puis me venger el venger les dieux. » El aloi-s Teui- 
pereur envoya des troupes, et il commanda que si les Thébéens 
refusaient de sacHûer aux dieux, ils seraient décimés, et ceux 
que le sortdésignerait, aussitôt décapités. Et les saints tendirent 
la léle avec Joie, et se disputaient entre eux à qui irait le pre- 
Inier à la mort. Et Maurice se leva, et dit entre autres choses : 
<( Réjouissez-v()u> am c ihuis, car nous sommes Ioun ilosliiies u 
mourir pour la loi de Jesiàs-Chris>t. .Nous avons soulfen que Ton 
tu&t nos compagnons, car nous sommes prêts comme eux à don* 
ner notre vie pour Jésus^brist,et nous observons les commaudo- 
. ments de Dieu, qui dit à saint Pierre : a Remets ton glaive dans le " 
« fourrt»an, » Maisdéjà nous sommes entourés des cadavres de nus 
frères, et luius a\K>nsnos vétenieuLs rougis de leur sang; suivons- 
les donc au martyre. » Et il envoya cette réponse à César : « Nous 
sommes les soldats de Tempereur, et nous avons pris les armes 
pour la défense de la république; nul sentiment de trahison 
n*est en nous, nul sentiment de crainte ; mais d^aocune manière 
nous n'abandoinit rons la foi de Jésns-Clirisl. » lit ([uaïKl l'em- 
)iereur entendit cela, il ccnnuiauda qu*on en décapitât de; nou- 
veau im sur dix. Et quand ce fut fait, Ëxupère, Tuu des 
bienheureux, prit le drapeau, et se tenant au milieu de ses 
compagnons, il leur dit :.« Notre glorieux commandant Maurice 
a parlé de la gloire de nos compagnons, et Exupère, votre porte- 
ensritîne, n'a pas pris les armes pour que nous résistions à nos 
pci'sécuteurs. Débarrassons donc nos mains des arnu s de la chuii*, 
et armons-nous de vertus, et si tel est votre avis, adressons-nous 
à Temperenr en ces termes : a Nous sommes tes soldats, empe<- 
Kur; mais nous confessons que nous son^Bnes ]es serviteurs de 
Jésus-Christ; nous te devons )e service militaire, et à lui notre 

42. 
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innocence: de toi nous attendons le salaire de notre labeur « de 
lol nous aTons reçu lé commencement de vie, et nous sommes 

prêts à endurer pour lui tous les tourments, et nous ne renon- 
cerons jamais à la foi. » El alors le cruel C«^sar commantla que 
son armée environnât toute cette légion , de sorte qu'aucun ne 
pût s'échapper. Et alors les soldats de Jésus-Christ furent envi-* 
ronnés par tes soldats du diable , et ils forent massacrés par les 
mains des impies, foulés anx pieds des chevaux. Et ils fàr^t 
consacrés précieux martyrs de Notre-Seigneur. Ils souflTrîrcnt la 
mort en Tan de Notre-Seigueur deux cent quatre-vingt. Et tou- 
tefois Ton dit quil s'en échappa plusieurs par la volonté de Dieu, 
èt quils vinrent en d^autres régions prêcher le nom de Jésus- 
Christ, et quMls obtinrent en d?autres lieux la palme du martyre. 
Et Ton dit que Solutor et Avenlor et Octovien allèrent à Turin, 
et quWlexandre alla à Pergame, et Second se rendit à Venli- 
miiie. £t le bienheureux Victor et Constance et Ursus et plu- 
sieurs autres fureni- de ceux qui échappèrent Et quand les 
égorgeurs se partageaient le butin entre eux, et qiiMls man« 
geaient, un vieillard , nommé Victor, passa là par hasard^ et Hs 
rengagèrent à manpjer avec eux, et il se mit à leur demander 
comment ils pouvaient manger avec joie parmi tant de cadavres, 
£t quand il apprit que tous ces morts avaient été tués pour Tah 
monr de Jésus^ilst» il pleura amèrement» et il dit qu'il eAt 
été bien heureux sMi eût été mis à mort avec eux. Et quand les 
soldats s'aperçurent qu'il était chrétien, ils le prirent et le 
massacrèrent sur-le-champ. Ensuite Maxiiuien était à Milan et 
Dioclétien à NicomédiCt et un jour ils déposèrent la pourpre et 
les vêtements royaux pour mener la vie de particulier et poui^ 
que de plus Jeunes qu*éux , c*est^à-di're Constance, Galère et 
Maxime, qu*lls avaient nommés Césars, gouvernassent Tempire. 
Et comme Maximien voulait derechef reprendre la tyiaïuiie, ii 
fut poursuivi par Constance son gendre, et (init sa carrière par 
être pendu. £t ensuite le corps de saint Innocent, Tun do ces 
légionnaires, qui avait été jeté dans le Ebéne, fut trouvé et 
enseveli avec Marceliin et avec autres en Féglbe de Genève, 
et avec Augustanee^Prothalse et autres qui avalent été évèques 
du lieu. Et il y avait un paien, ouvrier, employé avec les autres 
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à la construction de cette église, et il travailla seul un di- 
uiaiiche, et à l'heure que Ton faisait la s<)lcnnité des ^aiiUes 
messes. Ui atoirs il vint une foule de ce» saints, qui le prlreul et 
le battirent, parce qu'il se livrait à son travail de maçpo, tandis 
que les autres entendaient le service divin ; et ce païen, Jiien 
corrigé, courut à TégUse et demanda à être reçu chrétien. Une 
femuie donua son fils à instruire à 1 abl>e de l'église en laquelle 
les saints reposaient, et il mourut peu de temps après, et elle 
le pleurait comme ne pouvant le revoir. £t saint Maurice lui 
apparut, et il s'informa d*eUe pourquoi elle pleurait ainsi son 
fiU , et elle répondit qu^elle le pleurerait tant qu^elIe vivrait Et 
il lui dit : « Ne le j)leure pas comme mort, iiiuis sache qu'il est 
avec nous, et si tu veux t'en assurer, lève-loi demain et chaque 
jour de ta vie, et tu entendras à matines sa voix parmi celles des 
mdnes qui chantent Toffice. b Et elle le fit toute sa vie, et elle 
entendit toojonrs la voix de son fils, et elle la reconnut parmi 
les voii des moines qui psalmodiaient. Quand le roi Contran eut 
donné tous ses biens aux pauvres etqu'il eut renoncé au monde, 
il envoya un prêtre pour lui apiwjrter des reliques de cette sainte 
légion. £t comme le prêtre retournait avec les reliques, une 
tempête s'éleva sur le lac de Lausanne, et Tembarcation était 
en péril. l2s prêtre opposa la châsse où étaient les reliques à ren- 
contre des flots, et aussitôt l'ouragan s'apaisa. 11 advint, eu Tan 
de Noire-Seigneur neuf cent soixante-trois, que (fuelques moines, 
par rentremise du roi Cliaries, avaient f^htenu du pape Nicolas 
les corps de saint Urbain et de saint Xiburcien, martyrs, et 
comme ils revenaient , ils allèrent visiter Téglise de ces saints 
martyrs de la légion tbébéenne , et ils obtinrent de Tabbé et 
des moines qniis transportassent le ( orps de saint Maurice et 
la lèie de sainl Innqcent à Auxerre, dans Téglise que saint Ger- 
main avait déjà dédiée à ces glorieux martyrs. Pierre Damien rai^ 
porte qu'il y avait en Bourgogne un clerc ofgueilleux et cupide, 
qjui s'était emparé de f<»ce d'une église consacrée à saint Mau^ 
rioe, en dépit de la résistance d'un puissant chevalier qui s'y 
était opposé. Et comme un jour l un chantait la messe, et que 
roD disait a la Un de l'évaugiie : « Celui dgi s'élève sera hu- 
milié, et celui* qui s'humilie sera élevé i» , ce misérable se mit à 
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rife« et dll : « Cest faux ; car si je me fosse humilié devant mes 

ennemis, je ne posséderais pas aujourd'hui les richesses de Té- 
glise. » Et aussitôt la foudre, sous la forme d'une épée, entra dans 
la bouche qui venait de |>roaoQcer ce blasphème , et il expira 
soudainement, 

LÉGENIffi DE SAINTE JUSTINE. 

Justine, viei'ge» fut de la citéd'Antioche et iilled'uu prêtre des 
idoles. Etclmqae jour, assise à sa fenêtre, eiie entendait un dia- 
cre qui lisait rËvangile , et elle fut enfin convertie. Et quand sa 
mère Teut annoncé à son père , dans son Ut , Jésu»-Gbrist leur 

apparut avec ses anges, disant : « Venez à moi, Je vous donnerai 
le royaume des cieux. » Quand ils se furent réveillés, ils se tirent 
tout de suite baptiser avec leur fille. Et cette vierge, Justine, 
fut longtemps poursuivie par Gyprien, et à la fin elle le conver- 
tit à la foi. Et Cyprien, dès son enfance, s'était adonné à la ma- 
gie; car , dè^ l âge de sept ans, il a\ait été cunsacré au diable 
par ses parents, et il était très-expert en sortilège; il changeait 
les femmes en bètes de somme, et il faisait beaucoup d'autres 
prestiges. Et il s'éprit,d'amour pour Justine , et il eut recours 
à la magie afin qu'elle conçût aussi de la passion , ou pour lui , 
ou pour un autre nommé Aciadius , qui s'était également épris 
yjour cette vierge. Cyprien invoqua donc le diable pour réussir 
dans ses desseins sur Justine, et le diable vint et lui dit : « Pour- 
quoi m'appelles-tu? » Et Cyprien lui jrépondit : « J'aime une 
vierge qui est du nombre des galiléens : pourra&->tu faire que Je 
l'aie et que Je fasse d'elle ma volopté? » Ei le diable répondit : 
« Moi qui ai pu expulser fhomme du paradis terrestre, et ame- 
ner Gain à tuer sou frère, et qui ai lait mettre Jésus-Christ à 
mort par les Juifs, et qui trouble les tiumnies, ne i>ourrais-je 
faire que tu deviennes le maître d'une vierge, et que tu en .dis- 
poses à ton plaisir? Prends cet q||guent et répands-le sur la porte 
de sa maison en dt^rs , et je viendrai dessus , et j'embraserai 
le Cflbur de Justine d'amour |X>ur toi , et je la cônlriiindrai de 
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consentir à tes désirs. » La nuit suivante , le diable alla trouver 
Justîne, et il s'efforça d'exciter en sou cœur un amour iUiciUî. 
El quand elle s'en apei rut, elle se recommanda dévotement de 
terai 60» cœur à Bieut et eUe protégea tout son corps du signe de 
lâ eraix ; et le diable» éponvanlé du signe de la croix , s*enAiit. 
Et il Tint à Gyprien, et il se tint debont devant lai , et Cyprien 
lui dit : «Pourquoi ne m'as-tu pas am(;né cette vierge? » Et il 
lui dit : « J\'ii vu sur elle un sijçne , et toute force m'a aban- 
donné. » Ët alors Cyprien renvoya ce démon et eu appela un an- 
tre pins poissant. Et celui-ci dit : « J*ai entenda tes commande- 
aents, etf en ai reconnu la difliculté ; mais Tanènerai Justine 
à accomplir ta voloulé. J*irai vers elle , et j^embraserai son cœur 
du feu de la luxure, et elle accomplira la ynlonti-. » ?:t alors le 
diable vint à Justine, et il s^efibrçait d'émouvoir son cœur d'a- 
mour» et d'enflammer son esprit d'une passion impure. Et elle se 
recommandait dévolement à Dieu , et elle ciiassa totite cette 
tentation par le signe de la croix, et soutBa contre le diable et 
l'expulsa aussitôt. II s'enfuit tout confus et vint devant Cypnen. 
EtCypi ien lui dit : « Où l'sl !;i vierge à laquelle je t'ai envoyé?» 
Bi le diable; lui répondit : a Je confesse que je suis vaincu, et je 
redoute dédire comment; car j'ai vu sur elle un lerrible signe, 
et J*al peidn aussitôt tout mon pouToir. a Et alors Cyprien le 
renvoya, et il appela le prinee des diables; et quand il fut venu, 
il dit : « Pourquoi voire pouvoiresl-il si petit qu'il est ainsi brisé 
par une vierge? » Et alors 1(; prince des démons lui dit : «J'irai, 
et je la brûlerai d'une forte lièvre, et j'enflammerai son esprit 
de tontes mes ardeurs, et je verserai mes feux dans tout son 
corps, et je la rendrai frénétique, et je lui présenterai divers 
fantômes, et je te ramènerai à minuit n Et le diable prit la fi- 
gure d'une vierge, et il vint vers Justine, et il dit: «Je suis 
venue vers toi, car j'ai désire vivre avec toi dans la chasteté, et 
je te prie de me dire quelle sera la récompense de notre com- 
bat. » Et la vierge lui dit : « La récompense est grande et la 
peine est petite, n Et le diable répondit : « Qu'est-ce donc que 
signifie le précepte de Dieu : « laeissex et multipliez, et remplis^ 
« sez la terre ? » Je crains donc , chère sœur, que si nous restions 
dans la vii^nilé, nous n'agissions contre la |iarole de Dieu , et 
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que noire dé^obi issaiico et noire mépris i)our son précepte ne, 
nou.N lassent encourir une grave punition, au lieu de la récom- 
pense que nous attendons. » Et alors, par les suggestions da dia- 
ble , le cœur de la vierge fai agité de tumultueuses pensées t et 
Ibrtement enflammé de concupiscence, au point ipiè; se levant 
déjà , elle voulait s*en aller. Mais bientôt la vierge revint à elle, 
et comprenant qui c'était cjui lui parlait, elle se défendit en fai- 
sant le signe de la croix , et elle souffla contre le diable, et sur- 
le-champ il disparut, fondanicomme de la cire, et elle fut immé- 
diatement délivrée de toute tentation. Ensuite le diable prit la 
figure d*un très-beau jeune homme , et il entra dans là chambre 
de Justine qu'il trouva au lit, et il se mit liardinient au lit avec 
elle, et il voulut Temlnasser. Quand la vierge le vit, elle recon- 
nut que c'était le mauvais esprit; elle se signa comme précé- 
demment, et derechef le diable fondit comme cire. Et alors le 
diable, avec la permission de Dieu, la tourmenta de fièvres ar- 
dentes ; et, tuant plusieurs hommes et des bêtes, il faisait dire 
par les |)Ossédés qu'une très-grantle mortalité ravagerait Anlio- 
che si Justine ne consentait à ce mariaj^e. El tous les habitants 
delà ville souffrant de maladie, vinrent à la porte des parents Uô 
Justine, leur criant qu^iXs eussent à la marier, et qu'ils délivra»-' 
sent ainsi la ville d*un si grand péril. Mais Justine voulut 
consentir de nulle manière, et pour cela chacun la menaçait de 
mort. La septième année de celte mortalité, elle pria pour eux, 
et elle lit cesser toute celte épidémie, lit quand le diable vit 
qu'il ne réussissait à rien, il se tran^gura sous la forme de Jus- 
tine pour souiller sa réputation, et se moquant de Cyprien, il se 
• vantait quMl lui avait amené Justine. Le diable alla donc trouver 
Cyprien sous la forme de Justine, et il voulut Tembrasser, comme 
elaut tout enflammée d'amour pour lui. Et quand Cyprien le 
vit, il crut que c'était Justine, et il fut tout rempli de joie , et 
il dit : « Soyez la bienvenue, Justine, la plus belle de toutes les 
femmes. » Et aussitôt que Cyprien nomma Justine, le diable ne 
put souffrir ce nom, et, dès qu*il Tentendit, il s^évanouit comme 
de la fumée. Et quajul Cvjuien se vit ainsi trompé, il demeura 
tout triste, et il fut [Mis vnilummv (jue jamais d'aniour pour Jus- 
tine ; et il veilla longtemps à la poriiD de la vierge, et parfois il 
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se eliaugmt , par ses coooâissances en ma^io , soit en fi^aiiHA , 
fioit eo oiseau, poor rester à la porte àValtendre. Aciadius se 
ebaiigea aussi, par sortilège , en un moineau, et il vint voltiger 
lia Tenéire de Justine ; et dès qu'elle Inaperçu l, elle reconnut 

Acladius sous la forme de ce moineau , et alors il éprouva une 
lelle frayeur qu'il ne pouvait pins ni fuir ni se rerauer. Et Jus- 
tine craignit qu il ne toml>àt et qu'il ne se luàt, et elle envQ|a 
fuei|||Li'ttD le chercher au moyen d^une échelle , et elle luTr^ 
eooràutdsi de ne: P^^ persister dans une semblable démence « 
dè peur qu'il ne s'exposùt, comme magicien, à la rigueur des lois. 
Et toutes ces choses advenaient à cause des illusions du diable. 
Et quand le diable eut été vaincu en luii> points, il retourna à 
Cypnen et se tint tout confus devant lui. £t Cyprien lui dit : 
« Et toi) u'e&-tu pas vaincu? Que votre puissance est faible! 
.IPUlsm Vf us ne pouvez vaincre une vierge , et que vous n'avèx 
nu) pMK%ir sur elle ; mais, au contraire, elle triomphe de vous , 
et vous terrasse pitoyablement. Dis-moi, je t'en prie, d'où vient 
qu'elle a si grande lorcc / i) El le diable lui dit : « Si tu ntc jures 
que tu ne te sépareras pas de moi, je te montrerai Ja vertu dans 
laquelle est sa victoire.!» EtCyprien dit : « Par quoi ferais-je ce 
serment?^ Et le diable lui dit : «Jure-moi par ma puissance, qitt 
est grande , que tu ne te sépareras jamais de moi. » Et Cypricn 
dit : « Je te jure, par ta puissance , que je ue me séparerai ja- 
mais de toi. » Et le diable, rassuré , lui dit ; u Cette vierge fait 
le signe du Crucitié , et aussitôt nous sommes renversés, nous 
perdons toute notre puissance , nous fondons comme de la cirç 
devant le feu. » Et Cyprien lui dit : « Le Cruciûé est donc plus 
puissant que toi?» Et le diable lui répondit : «Certainement, • 
il est le Seigneur de tous, et il nous livrera enlin, nous et tous 
ceux que nous trompons, au tourment du feu éternel. » £t Cy* 
prlendit: «Alors je veux être Tami du Crucifié, afin que je 
n*eneoure pas un semblable châtiment. » Et le diable lui dit : 
« Tu m'as juré par la force de ma puissance , que nul ne peut 
parjurer, que tu ne te séparerais jamai:^ de iuoi. )> Kl Gyprieu lui 
répliqua : « Je te méprisi: ainsi que tout ton pouvoir, qui n'est 
que fumée, et je renonce à toi et à tous tes diables , et je me 
mnis du signe de salut du Crucifié, n Et aussitôt le diable sVn- 
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fiiU loul confus. Aloi*s Cyprien alla à l'évcque. Et quand l^réque 
Je vU, il crût venait pour induire les clirétiens à erreur» et 
il dit : « Goi|tente*tol , Cyprien , de ceux qui sont en deiiors de 
la foi; et tu ne pourras rien contre TÉglIse de Dieu, car la 
puissance de Jésus-Cbrisl n'est point vaincue. » EL Cyprien lui 
dit ; « Je suis certain que la vertu de Jésus-Christ est ia- 
vlncible. » Et alors il raconta ce qui lui était advenu, et il se fit 
baptiser par les mains de Tévèque. Et après cela il fit de grands 
progrès dans la science et dans la vertu; si bien que quand Véh 
rèque fut mort, il fut ordonné, et il plaça la bienbeurense Jus^ 
line dans un monastère , et elle fut abbesse d'une grande com- 
munauté de vierges. Saint Cyprien envoya alors des épitres aux 
martyrs, et il les encourageait dans leurs épreuves. Et le 
gouverneur de ce pays apprit quelle était la renommée ^Qy«> 
prien et de Justine, et les fit amener devant lui, et H iklir de- 
manda s'ils voulaient sacjpifier; et comme ils refusèrent, il les 
fit mettre en une chaudière pleine de cire , et de poix , et de 
graisse fondue; et ils n'en éprouvèrent que rafraîchissement, et 
ils en sortirent sans aucun mal ; et le prêtre des idoles dit au 
gouverneur : it Commande que Je me place devant la chaudière* 
et Je vaincrai aussitôt tout leur pouvoir. » Et alors il vint devant 
la chaudière et il dit : « Grand est le dieu Hercule , et Jupiter, 
le père des dieux. » £t aussitôt le feu jaillit de dessous la chau- 
dière, et ce prêtre fut tout brûlé. Et alors Ton retira Cyprien et 
Justine, et condamnation Ait rendue contre eux, et ils furent 
décapités ensemble, et leurs corps firent Jetés aux chiens, et ils 
demeurèrent exposés sept jours, et ensuite ih{'flirent portés 
Rome. Et maintenant, à ce que l'oa dii, ils reposent ii Plaisance. 
Ët ils souffrireut la mort le sixième jour des calendes d'octobre, 
Van de Notre -Seigneur deux cent quatre -vingt, sous Dio- 
clétien. 

m 
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lÉGENDE DE SAINT GOME ET UW! DAMiËjV. 



G6me et Damien furent frères Jumeaux ; ils Daquirent dans la 
Tîlte (TÉgée^ d*une pieuse mère nommée Théodore, et il» étudiè- 
rent la sdcnce de médecine, et ils recevaient wnesi grande^ 

grâco de Die» qu'ils guérissaient toutes les nialutlies, noii-s< u- 
It'iiieia des liouiiues, mais aussi des bétes; et ils exerçaient leur 
art pour riiouneur de Dieu, sans rien accepter. Une daroe, nom* 
roée Palladia, ayant dissipé tous ses biens à payer des médecins, 
s*en alla vers les saints de Dieu, et reçut d^ux santé plénière. 
Et alors elle offrit un don de peu de valeur k saint Dâmien, et 11 
ne voulut poinl le recevoir. El alors elle le coigura, au nom de 
tout ce qu*il y avait de plus sacré, de couseutir à le prendre, et il 
le Ût, non par cupidité pour la valeur du don, mais pour obéir à 
la dévotion de celle qui l'offrait et pour ne pas paraître mépriser 
le nom de Notre-Seigneur Jésu&-Clirist, au nom duquel elle Ta- 
vait supplié. Et quand saint Côme sut cela, il commanda que son 
corps ne fût pas mis avec celui de son frère. Et la nuit suivante, 
Notre-Seigneur apparut à Côme et disculpa son frère dudonqu*il 
avait reçu. Le proconsul Lilias, ayant appris quelle était leur re- 
nommée, les fit appeler devant lui et demanda leurs noms, leur 
pays, quelle fortune ils avaient. Et alors les sainte martyrs di- 
rent : « Nos noms sont CAme et Damien, el nous avons trois au- 
tres frères qui se nomment Antinus, J.éonce et Ëulropc; notre 
pays est r Arabie ; mais les chrétiens ne savent ce que c'est que 
la fortune. » Alors le juge commanda qulls amenassent leurs frè- 
res et quMIs sacriûassent ensemble aux idoles. Mais ils refusé- 
rent fermement de sacritier. Alors il ordonna quMls fussentcrm'l- 
leiu»'ui toiii nies aux pieds et aux mains. El comme ils mépri- 
saient les tourments, il couimaudu qu'ils fussent liés d'une chalno 
et jetés en la mer. Mais ils furent aussitôt délivrés par un ange 
et 6tés de la mer, et ils revinrent devant le juge, et il dit : « Vous 
insultes les dieux ; grùce à vos maléfices, vous vous moques des 
tourments, et vous commandez à la mer. Faites-moi counaiire 
quels sont vos sortilèges, et je, vous jure que je vous suivrai. » 

11. 13 
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£l comme il parlait aitiM, deux diables viorent qui \v fi'apiièreiil 
rudemefit à la fifie, olil cria : « 0 voiii», hmDiiietdti bien^ Jo tou« 
supplie de prier votre Seigneur pour moi. » £t les saints se mi- 
rent eu oraison, et aussitAl les diables se n'tirèreal. Et alors le 
;4(»iivenicui (lit : «A'ove/. coiuuie nu's (lieux ^mt iiidij^ués contre 
uiui de ce que je pcnsuiâ les abandonner ; je ne >outiVirai pas que 
vous blasphémiez contre mes dieux. » Et alors il commanda de 
jeter les saints dans un grand feu» Mais aussitôt la Oarome jail- 
lit loin d^eux et elle tua plusieurs des assistants. Et alors ils fi- 
rent mis sur le chevalel ; iHai> iiu aii^c les protégea ; et, en de— 
pu des ellorts des l)ourrean\, ils ne ressentirent aucun mal, et 
ils furent ramenés devant le juge. Et il fit mettre en priM^n les 
trois frèrest et il ordonna que Gôme et Damien fussent Grucyié& 
et lapidés par le peuple» mais les pierres retournèrent sur ceux 
qui les jetaient et en blessèrent plusieurs. Alors le juge fut rem- 
pli de fureur, et il fit mettre les trois frères auprès de la croix , 
et il commanda que Cônie el Damien fussent descendus et quMIs 
fussent percés à coups de flèche par quatre soldats ; mais les flè- 
ches retournaient en arrière et elles blessèrent bien des païens^ 
et elles ne firent aucun mal aux corps des saints martyrs. Et 
quand le juge vit qu'il était vaincu en toutes choses, il fut tout 
troublé , el il fil couper la lète en m«'me temps aux cinq frères. 
Et les chrétiens, se souvenant de la recommandation que saint 
Gôme avait donnée de ne pas ^ensevelir avec Damien, étflfent 
dans rembarras pour leur donner la sépulture, et tout d*utt cotip 
il vint un chameau qui cria d*une voix humaine : « Cnsevetlsséi- 
les tous en un même lieu. » El ils souffrirent lu mort sous Dio- 
clélien, qui commença à régner Tan de Notre-Seigncur deux 
cenUquatre-viogi. 

Un paysan dormait la bouche ouverte, après s*ètre occupé du 
travail de la moisson, et un serpent lui entra dans la bouche ; èt 
le laboureur se réveilla et ne sentit rien, et retourna à sa mai- 
son. Et quand le soir il se trous. i j^ravemenl malade el ii 
criait douloureusement, cl il ap|>elait à son aide saint Côme et 
saint Damien ; et comme la douleur croissait toujours, il s'en 
alla à Tégllse des saints martyrs et il s*endormit soudainement , 
ot le serpent sortit de son corps par la bouche , tout comme tl } 
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était eutré. Un bomme qui devait aller au loin en voyage recom- 
manda sa feiiiine au\ saints Côme el Daniieu, cl lui indiqua un 
signe pour qu'il le lui Iransndt s'il voulait lui faiie dire de venir 
If rejoindre ; et ensuite, le diable, qui avait vu ce signe, se traus- 
ngura sous la forme d^un jeune homme, et il apporta à la femme 
le signe de son mari , et 11 dit : « Ton mari , qui est dans telle 
ville, m'envoie à loi pour que je le mène à lui. » Et elle craiguil 
de partir ainsi , et elle dit : « Je reconnais l)ien le ^ij^ne ; mais, 
comme mon mari m'a laissé*} sous la garde des saints Cùme et Da- 
mien, jnre-moi, sur leur autel , que tu me mèneras tidèlement, 
et je m*en Irai avec toi. » Et il lui fit le serment qu*elle deman-* 
dait, et elle le suivit. Et quand ilsfùrent en un lieu écarté, 1<; 
diable \uiilul la faire (ond)er de dessus son cheval pour la luer. 

^uand elle s'en aperçut , elle s'écria : « Dieu de saint Corne 
et de saint Damien, aidex-moi ; car j'ai cru en vous, et je l'ai sui- 
vi. » Et aussitôt les saints apparurent, accompagnés d'une grande 
multitude d*hommes vêtus de blanc, et ils la délivrèrent, et aus- 
sitôt le diable disparut. Et ils lui dirent : « Nous sommes Côme 
el Danncn, an serment desquels tu as cru, et nous nous sommes 
ainsi liâtes de venir à ton aide. » Félix, pape, le builièm^ après 
i^nt Grégoire, érigea une belle église à Rome en l'honneur de 
isaint Côme et saint Damien. Et un homme servait les saints mar- 
tyrs en cette église , et un cancer lui avait dévoré toute une 

Jambe; el, tandis ([u'il donnait, saint Côme el saint Damien lui 
« 

^pparureiit, et ils portaient avec eu.\ des instruments de fer et 
^ ong^^^t l'autre : « Où prendrons-nous de la 

clfair pour {réaiplir la place d'où nous ôterons la chair pourrie? » 
Et Tautire lui répliqua : « Un Éthiopien est aiyourd*hui tout frai- 
ehement^nseveU 'an cimetière de Saint-Pierre-ès-^iens ; ap- 
j>orle-nous de sa chair pour mettre ici. » Et alors il alla au ci- 
metière el il apporta la jambe de ce mort, el ils coupèrcal la 
^7 jambe du malade el ils mirent en place celle du mort, et oigni- 
* ; rent la plaie avec soin, et portèrent au mort la jambe du malade. 
Et quand il s*éveilla et qu*il se sentit sans douleur, il mit la main 
à sa jambe el il ne sentit nul vestij^e de son mal ; et il prit la 
cluindclle, et quand il ne vit nulli; trace de sa plaie, il crut 
d'abord «tu'il n'était plus lui-même et ^u'ii était devenu autre ; 
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et quami enfin U eut repris ses sens , il tomba de son Ut dans 
Teicès de sa joie, el il raconta à tous ce qui lui était advenu en 
donnant , et comment il avait été guéri. Et ils envoyèrent en 

hMe voir mi lumbeau du Maure, el ils trouvfreiU la jambe du 
mort coui>ec, et la janii>e de Pautrc déposée dans le tombeau. 
Ces saints martyrs souffrirent Tan de Notre^Seigneur deux cent 
qaatre*vingtt sous IMoclétieu. 

m 

LÉGENDE DE SAINT iX)ROSE. 

Saint Forose fut évèque , et Bède a écrit son histoire, âprès 

qull eut donné Texemple de tous les mérites et de toutes les 
vertus, il vint à sa dei-iiière heure el il l eiidil l'espril. El quand 
il fui trépassé, il vil deux auges qui venaient à lui pour emporter 
son Ame, et un troisième, armé d'un Ix>U€lier blanc et d^un 
glaive resplendissant, qui allait devant les deux autres anges. 
Ensuite il vit les diables qui criaient , et il entendit qu^ils di- 
saient : «Allons ini-drvant et livrons bataille devant lui. » Et 
quand ils furent ulles au-devant, ils se retournèrent contre lui 
et ils lui lançaient des dards enflammés; mais Tange qui allait 
devant les recevait sur son bouclier. Et alors les diables se mi- 
rent contre les anges en criant : u II disait souvent des paroles 
oiseuses, et il ne doit pas, sans cMliment , entrer en jouissance 
de la vie éternelle. «Etrange leur dit : u Si vous n'avez pas à Tac- 
cuser |K)ur de grandes fautes, il ue périra pas à cause des peti- 
tes. » Et le diable dit : « Si Dieu est équitable, cet bomme ne 
sera pas sauvé ; car il est écrit : Si vous n^ètes converti et si vous 
ne devenez semblables à de petits enfants, vous n'entrerez pas 
dans le royaume des cieux. » Et Tang»^ , en rexcusant, dit : « Il 
eut indulgence en son cœur; niais riiabitude des hommes Teu- 
Iraloa. d Et le diable dit : « Puisqu'il lit du mal eu cédant à Tu- 
sage, qu'il reçoive punition par sentence du souverain Juge, m 
Et range dit : « Jugeons-le devant Dieu, n Et alors range se mit 
à combattre, et ses adversaires furent elTra^és. Et alors le <)!a* 
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Me dît : « L« serviteur qui sait la volonté de sou maître et (|ui 

ne la fait pas sera ruiiemcut châtié. » Et Tauge dit : « En qiiui 
cet hoinuii: a-t-il manqiK' à la voluuic de son maître? » Kt le 
diable re{>arlil : « Il a reyu des doos de la |Nàrt des méchants. » 
Et J'ange dit : « Il avait cm que chacun de ces méchants eût fait 
pénitence. » Et le malin esprit repartit : « Il aaralt dû d^abord 
éprouver la persévérance de leur pénitence , et en recueillir le 
fniit. » Et range ropfmdit : «(^iril vu soii ilU ir :tn jiig<.MiuMUde 
Dit'u. » Mais le diable fut vaincu. l>erecbet' il setturça de com- 
battre, et if dit : « Jusqu'à présentt nous pensions que Dieu était 
vrai dans ses promesses , et il a promis que tout péché qui ue 
serait point expié snr la terre serait puni dans Télernlté. Cet 
liomuie a rerii un liithillemcnt d'un usurier, et il n'en a pointété 
puni; où est doue la justice de Dieu? » Kl l'auge lui dit : «Tais* 
toi ; car tu ne connais point les secrets jugements de Dieu ; car 
toutes fois que }'ftme espère foire pénitence , la miséricorde de 
IHeu est avec elle. » Et le diable répondit : <i Ce n^est point Ici le 
lieu (le pénitence. » L'ange répliqua : « Tu ne connais pas la 
pi oloudcur des jugements de Dieu. » Et alors le diable frappa 
révèque avec tant de force, qu'après qu'il fut revenu à la vie, la 
trace du coup demeura sur lui. Et alors les diables prirent un de 
ceux qu^ils tourmentaient dan^ les flammes et le jetèrent sur le 
saint, et il en eut l'épaule et la joue brûlées. Et alors il recon- 
nut que c'était rhoniiue qui lui avait donné un véleuieut. Et 
l'ange iui..d4t : « Connue tu Pas embrasé , il te brûle. Si tu n'a- 
^ \pa^4i9pept4 le don de cet homme qui est mort dans le 
péell, cette fieinc de feu ue Saurait pas été Infligée, et par la 
permission de Dieu tu en as été ainsi châtié. » Et Tautre diable 
dit! « 11 reste encense pour lui une porte étroite où nous pour- 
rons le vaincre. » Et il dit à i auge : « Dieu commanda d'aimer 
son prochain comme soi-même. » Ët l'ange répcmdit : m Cet 
homme a fait de bonnes œuvres pour venir au secours du pro- 
chain. » Et le démon dit : « Cela ne suffit pas, s*lt ne Ta aimé 
comme soi-même. » L'ange répliqua : <x Le fruit d'amour con- 
siste à bien faire; car Dieu rendra à chacun selon ses œuvres. » 
El le dial)le dit : « 11 sera coudauiué, parce qu'il u' accomplit ]tas 
le sigBe d'amour, i» dans ce combat , cette troupe infâme tie 
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démoDs fut vaincue p^r les anges. Le diable dit alors: «Si Dieu 
n^esl pas injuste, et si la violation de sa loi luidéplatt, cetbomme 

11»^ sN'ii ira pas sans subir une peiuLScar il pumàl de renoncer au 
nioude, et, au couli'uire, il a aiuié le uionde. » 1 au^e répciu- 
dit : « Il n'aima pas les choses qui appartiennent au monde, mai& 
il aima à les distribuer aux indigents. » Et le diable répondit : 
ft De quelque manière que Ton aime les choses du monde, c'est 
conli*e le coui mandement de Xulre-Seigneur. » Kt (luaud les en- 
nemis du saint eurent oie encore vaincus sur ce puinl, le diable 
recommença ses vives accusations, disant : « Il est écrit : Si tu 
ne dénonces à Thomme inique son iniquité, je redemanderai son 
sang à ta main. Cet bomme n*a pas dignement annoncé la péni- 
tence aiiX'pécheurs. » Et l'anj^e dit : « Lorstiue ceux qui enten- 
dent méprisent la parole, la langue du docteur est empêchée de 
parler quand il voit que sa prédication est tenue pour cbose vile 
et de peu; ce qui appartient au sage, en ce cas, est de se taire 
quand il n^est pas temps de parler. » Les démons ayant donc été 
confondus sur tons les points dans cette lutte très-vive, les anges 
emportèrent on triomphe Pâme du sîiint, et elle se trouva envi- 
l'onnée d'une très-grande clarté, lit, comme Bède le raconte^ Tuu 
des anges dit à Tevêque : «r Regarde le monde. » Et, en se re- 
tournant, il vit une vallée ténébreuse, et an-dessus quatre grands 
feux enTaîr qui étaient à (luehtue distance les uns dos autres. Et 
l'ange luidit : «Ce sont lesqualre feux (ini hrùleiU le uw)nde. I/un 
est le leu de nurnsouge; car, i)ar le l)aplèine, tous rtuiuncent aux 
démons et à toutes leurs œuvres, et ils n'accomplissent point leur 
engagement. Le second feu est celui de convoitise : c*est quand 
Tamour des richesses du monde remporte sur celui des richesses 
célestes. Le troisième feu est celui de dissension : quand on ne 
retiuule i)oiui de euiii i uucer son prochain jhkh choses vaines. Li' 
quatrième l'eu est celui d'iuqucte : qnand les hommes coiupleiil 
pour rien de dépouiller les faibles et de leur faire tort. » Ensuite 
ces feux, se rapprochant, n'en formèrent qu'un seul, et ils s'appro- 
' chèrent du saint. Et alors il fut effrayé et II dit à Tange : « Sel* 
gneur, ce feu s'approche de moi. » l'ange répondit : « Celui 
que \u n'as pas allnmé ne te brûlera ixtinl ; car ce feu traite les 
hommes selon leurs mérites; et de même que le corps brCtle potur 
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des voluptt's illicilcs, de niôino brùliTa-l-il pai un }u<W cLàti- 
lucnt. » El , a[)rès cela, révèiiue lui ealia rameué eu .sua propre 
corps; et ses proches le pieuraieiit, car ils le croyaieut morl* ïtl, 
il survécut encore quelque temps , et il finit «sa vie d*une ma** 
nière édifiante au milieu de toutes sortes de bonnes œuvres. 

LÉGËNDË DE SAINT MICHEL, ARCHANGE. 

La sainte solennité de saint Michel , archange, se prend dans • 

le sens d'apparition, dédication, victoire ei meaioire. Les appa- 
ritions de cet archange suai aoaibreuses: la première fois, c'est 
<iuaad il apparut aa mont Gargan; c'est une montagne de la 
Fouille, qui est ainsi nommée , et qui est près de la ville qui 
s'appelle Siponte/En Tan de Notre-Seigneur trois cent quatre-* 
vingt-<lix , il y avait dans cette ville de Siponte un homme 
nommé Gargan, qui, selon quelques livres, avait pris le nom de 
la montagne, ou bien cctt(; montagne avait eaipraale soa nom; 
et il était très-riche, possédant une grande multitude de brebis 
et de bœufs; et comme ils paissaient le long des côtés de cette 
montagne, il arriva qu^un taureau laissa le reste du troupeau et 
moula au suiniaet de la montagne, el ne icvial poiui a l'^^able 
avec les aalres bèU s. El alors le propriétaire prit avec lui une 
grande quantité de serviteurs, et il le ût chercher partout, et en- 
fin on le trouva au plus haut de la montagne, près de Feutrée 
d'une caverne. Le propriétaire fut irrité contre le taureau de ce 
qu'il s'était ainsi enfui , et il lança contre lui une flèche empoi- 
sonnée; uiaib au^bilul la llèclu; revint ooainie poussée par le 
vent, et elle frappa celui qui l'avait déeocliee. Les habitauts de 
la ville furent troublés par cet événemeai , cl ils allèrent vers 
l'évèque, et Ils lui demandèrent ce qu'il fallait faire dans une 
circonstance si extraordinaire , et il enjoignit de jeûner durant 
trois jours et de prier Dieu ; et (piand tout cela fut fait, saint 
Michel apparut à l'évèque, disaal; «Sucbeqa'ua tel a été frappe 
de son dard par ma volonté. Je suis Michel, archange ; je veux 
honorer ce lieu sur la terre et le garder, et c'est pour cela que 
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j*ai voulu uioulrer que j^étais le vigilaol gardieu de ce lieu. » 
Alon révèqae et les habitants de la Tille allèrent sans différer 
en procession à cet endroit ; et ils n*osërent entrer dans la ca- 
verne, mais ils se nnîrenl en oraison devant rentrée. La seconde 
apparitioji eu( Vwu Tau de Notre-S«'ivMHMir sept ceul dix, à l'en- 
droit qui s'appelle le uionlde la Tombe, près de la mer, qui est à 
six milles de la cité d'Avranches : saint Michel apparut à i*évèqiie 
de cette ville, et lui commanda de construire une église à Ken<- 
droit (jui vient d*ètre nommé, et comme il y en avait une au 
mont Gargaii , de ménie qu'on vu clevât là une autre , et qu'on 
la mît sous Finvoi aiioa do l'archange. L'êvt^ciue étant embar- 
rassé au sujet du lieu où Tégiise devait être construite, Tange 
lui ordonna de Tériger à Tendroit où il trouverait un taureau 
que des voleurs auraient caché. L^évèque ne sachant ensuite 
quelle dimension il devait donner à Végllse , range lui dit de se 
régler sur Tétenduedu sol que le taureau aurait foulé aux pieds, 
tl y avait là deux rochers que nulle force humaine ne pouvait 
mouvoir. Et alors saint Michel apparut à un homme» et lui com- 
manda d^aller audit endroit et d^ôter ces deux rochers. Et quand 
il y vint, il ébranla ces deux rochers aussi facilement que sMIs 
ne pesaient rien du tout. Et quand Téglise fut construite, Ton 
apporta du mont Gargau une partie (h; la cou vciiure ([ue >aiut 
Micheravait mise sur Tautel , et une partie du marbre sur le- 
quel elle avait été placée. Gomme Ton éprouvait en cet endroit 
une grande disette d^eau. Ton fit, d*après la recommandation de 
range, un trôu dans un rocher très-dur, et aussitôt il en sortit 
de l'eau eu si grande abondance, qu^encore aujourd'hui l'on en a 
loiit autant qu^)ii eu a l)esoiu. Et c<»ltf» apparition se célèbre so- 
lennellement sur ladite montagne et audit lieu, le dixième jour 
des calendes de novembre. Et il advint* en ce lieu un miracle 
digne d^étre raconté. Ce lieu est environné de l'eau de TOcéan, 
mais deux fois, le jour de la Saintr-MIchel, les eaux se séparent 
et livrent un choniiu au peuple. Et cunnnc une graiule foule de 
gens allait à Téglise, il advint qu'une fenuue enceinte étail avec 
eux, et (MM!M))<> ils s'en retournaient, les flots revenaient avec 
grand bruit , de sorte que ces gens eurent peur, et ils s'enfui- 
rent vers le rivage, ^t la femn^e grosse qe put flfit'î Ait priso 
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et eufeioppée dans les flots de la mer; mais saint Micliel Tar** 
change la protégea et la sauva de tout malt ^ eUe eofanta enbre 
les ondes, au milieu de la mer , et elle prit Tenfant entre ses 

bras et rallaila, cl clic s'en revint pleine de joie avec son en- 
fant, la Mil r s'onviant ponr lui livrer passage. La troisième aji- 
IKtritiua fut celle qui advint à Rome, au temps de Grégoire pape ; 
m, quand ce pape eut établi les grandes litanies à cause de la 
^ peqte qui-sévlssalt alors, et tandis qu*li priait avec ferveur pour 
le peuple, il vit, sur le château qui était jadis consacré à la mé- 
moire d'Adrien, l'ange de Notre-Seigneur qui essnyail un glaive 
eusanglaute, et qui le vemil dans le fourreau. Et Grégoire coui- 
prit que ses prières étaient exaucées de Notre-Seigneur. Et aloi^ 
il fonda en cet endroit une église en Thonneur de saint Michel 
rarehange; et ce château se nomme encore le château Saintp* 
Ange. Et une autre apparition eut Heu au mont Gargan , quand 
• r;ircljange y apparut et donna victoire an\ lial)itanls d<; Siponte ; 
i l elle se célèbre avec la précédeute ic iiuii des ides de mai. 
La quatrième apparition est celle qui est dans la hiérarchie do 
ces anges /car la première biérarcbie est appelée Épiphanie, 
e*est-âHllre Tapparition des souverains ; la moyenne a le nom 
d'Yphanle, c'est-à-dire de moyenne apparition; et la dernière 
s'ap|)elle Vpophanie , c'est-à-dire la dernière apparition; et le 
imi kUrarchie vient de hiératy qui signiûe sacré, et de ârchos, 
prince, et il équivaut à principauté sacrée. Et chaque hiérarchie 
conllent trois ordres : car la première hiérarchie contient les 
chérubins , les séraphins et les trônes ; la moyenne contient les 
dominations, les verlus et les puissances; la dernière contient 
^ ^ lii^ princes, les anges et les archaugci». Et l'ordonnance et dis- 
IMsIllon de ces hiérarchies sont analogues à ce qui s*observe 
sur la terre auprès des l'ois , où certains grands officiers entou- 
rent Immédiatement la personne du monarque, et d^autnlft e^ier- 
cent des emplois (pii les retiennent éloigne s de lui, et n ont de 
rap|)ort avec lui que par des uitermédiaires. La cinquième appa- 
rition de saint Michel est celle qu'on lit dans VJdisiçire trifiartUe, 
Il y a un endroit près de Gonstantldople où la déesse Vesta était 
jadis adorée ; mais aujourd'hui il y a été érigé une église en 
. l'hooneur de saint Micbel; et (^et endroit s'appelle Michelium. 
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Un nommé Aquilin était atteint d^une fièvre ardente , et il vo- 
missait les remèdes qu'on lui avait tait i)rendre, et il m pouvait 
\)\u> ni boire, ni luani^er, et il était regardé cnnime étant près 
de. mourir. Il se lit amener à cet endroit, tH.'nsant ou qu'il) ex- 
pirerait, OU qu'il y serait guéri. Et alors saint Miciiel lui apparut» 
et lui dit de faire une décoction de miel, de vin et de poivre, et 
d'y tremper twit ce (lu'il voudrait manger, et qu'il recouvrerait 
la sanlé. Il le lit, et il l'ut guéri, qiutique, selon les préeepk's de 
la médecine, il eût été contre les rèj^les de donner des bui>suns 
chaudes à de seuiblablcs malades. En second lieu , la félc de 
^aint Miche) a le nom de Victoire. Et Ton peut raconter beau*- 
coup de victoires de cet archange et des autres anges. La pre« 
mièro est celle que saint Michel lit remporter au\ habitants de 
Sipnntf', de lu manière qui suit : qu(;lque temps •A\nvî> la décou- 
verte cpie nous avons narrée ci-dessus, les babllauts de Naples, 
qui étaient encore païens, se mirent en campagne pour faire Ui 
guerre aux habitants de Siponte et do Bénévent. Les chrétiens, 
d'après le conseil de l'évèque , demandèi-ent une trêve de trois 
jours, pour i" au jeûne et à la prière, et pour inq)k>rer V^y- 
pui de saint Michel. Et la troisième nuit, saint Micbel apparut ù 
révèque, et il lui dit que leurs prières étaient exaucées, et il 
leur promit qu'ils remporteraient la victoire. Il leur commanda 
d'attaquer leurs ennemis à la quatrième heure du jour. Et quand 
Us coururent & l'attaitue , le mont Gargan trembla , la foudre 
tomba, une obscure et ténébreuse nuée couvrit tout le baut de 
la montagne, et plus de si\ cents des ennenus moururent par le 
fer des chrétiens , et par les flèches de feu qui venaient du haut 
des airs. Forcés de reconnaître la puissance de l'ange, les autres 
abandonnèrent les erreurs de l'idolâtrie , et se soumirent aussi- 
tôt à la foi chrélii inie. La seconde victoire de saint Michel fut 
lorsqu'il expulsa du ciel le dragon, cVst-à-dire Lucifer avec tous 
ceux de sa suite. Et c'est à quoi se i*apporte ce qu 'on lit dans VuépO" 
ealypse : « Il y eut une grande bataille dans le ciel : Michel com* 
battait, etc. » Car, quand Lucifer prétendit à être l'égal de Dieu, 
l'archange Michel, qui porte le drapeau de l'armée céleste, vint 
et chassa Lucifer avec toute sa suite, et les enferma dans cet 
air charjjc d'obscurité cl de brume, jusqu'autour du ^u^fcmeut; 
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(*âr il ne leur est pAS permis d'habiter le ciel ni la prtie snpô* 
rfciif«"dé l'air, parce que c'est un lien clair et délectable, ni «Pètre 

sur 1 1 l in' :i\er nous, parce qu'ils nous Unirmcnlcraioiil trop; 
mais ils sonl dans Fair eritif le ciel et la terre, aliii «luc lors- 
qu'ils regardent en haut et qu'ils voient la gloire qu'iU ont per- 
due, ils en éprouvent une vive douleur, et que quand ils regar- 
dent en bas ci qu'ils voient monter les hommes au ciel dont ils 
!K>nt tombés, ils en soient tourmentés d'envie. Souvent, par la 
permission divine, ils descendent vej's nous jM>ur ([iie nous soyonh 
éprouvés. Et, ainsi qu'il'a été révélé à quelques saints, ils volti- 
gent souvent autour de nous; ils sont innombi-ables , et ils ont 
pempll tout l'air comme des mouches. Ainsi que le dit Hâymon, 
et que le pensent les philosopher, et selon Topinion de nos doc- 
teurs, Tair est aussi plein de dialdes et de mauvais e>prits ([ne 
l'on voit d'atomes se inouvoir dans un rayon du soleil. Quoiipi'ils 
soient en aussi grand nombre, cependant, selon l'opinion d'Ori- 
|èiie, leurs forces diminuent lorsque nous triomphons d'eux, et 
celui qui a été vaincu par un saint ne peut plds inspirer de ten- 
tations pour le vice à l'égard duquel il a été vaincu. La troisième 
victoire est celle que les anj^i^s remportent chaque jour sur les 
diables, quand ils combattent pour nous contre ces ennemis 
acharnés , et qu'ils nous délivrent de leurs tentations. La troi- 
sième raison de la solennité de la fête de saint lllcbel vient de 
ee que le jour de la victoire dont nous avons parlé, saint Michel 
fit toir que cet endroit sur le mont Gai^aii lui était consacré; 
car les Siponlins, s'en retournant après avoir fait un grand car- 
nage de leurs adversaires, et après avoir remporté un .succès 
aiiôsl éclatant, se mirent à avoir des doutes s'ils devaient se ren- 
dre dans cet endroit, on en faire la dédicace. Et leur évéquc 
considta à cet égard le pape Pélrige; lequel répondit : « Si une 
église doit être consacrée en pareil lieu, c'est sui loiil le jour où 
. une telle victoire a été gagnée ; et si saint AlicUel veut qu'il en 
soit différemment, il faut le prier de nous faire connaître son 
bon plaisir, n Le pape, Vévêque et les habitants de^i ponte jeû- 
nèrent donc pendant trois jours; et ensuite Tange a ppa nu à Té- 
véfjue, et dît : « Il n^estpas besoin que vous consnei u /. l'c^dise 
que j'ai édiliée; celui qui l'a construite Ta consacrée, w Et il lui " 
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ordonDâ de s*y rendre le lendemain avee le |>oupte et d'y Taire 
oraison; ci il lour dit qu'ils troiiverai«^nl iia signe de la ronsé- 
cralioii , c'osl-a-iUiv quVn toumaiil du côft» de rorieiU, ils 
verraient les pas d'un bommc empreints ^ur le marbre. Le len- 
demain, révèque et tout le peuple vinrent à cet endroit, et en 
entrant dans une grande caTerne , ils trouTèrent trois antels, 
dont denx étaient placés du cftté du couchant; le troisième était 
du l'ôié de roricnt, cl il était rocouvert d'oriUMiients de couleur 
ronge. La siiinte messe fut célébrée solennellemeut, et tous ayant 
reçu la sainte communion , s^en retournèrent chez eux, remplis 
d'une Joie extrême. Et révèque désigna des clercs et des prêtres 
pour célébrer en cet endroit les saints offices à tour de rMe. Il 
se trouve rians cette caverne une source d'eau limpide et très- 
agréable au goût , et après la communion , le peuple en boit, et 
tous ceux qui sont malades recouvrent la santé. Et le souverain 
pontife , ayant appris ces choses, ordonna que ce jour serait cé- 
lébré sur la terre entière en l'honneur de saint Michel et des 
esprits bienheureux. 

mi 

liiGENDE DE SAINT JÉaOME. 

.lérême fut fils d*un homme noble nommé Ensèbe, et il naqnft 

dans la ville de Siridonie , qui est sur les confins de la Dalmalie 
et de la Pannouie. Encore jeune , il alla à Rome , et il acquit 
une profonde connaissance dans les lettres grecques, latines et 
hébraïques. Il eut itour maître dans Fart de la grammaire Donat, 
et pour la rhétorique Torateur Victorin. Il s'adonnait nuit et 
jour à l'étude des saintes Écritures, et il absorba avec aTidilé ce 
que depuis il répandit avec abondance. Et, ainsi quMl le dit en son 
KpUre à EuHochiuêy il lisait avec ardeur, tluiant le jour, Cicé- 
ron, et durant la nuit, Platon; et le style négligé des livret pro- 
phétiques le choquait. Vers le milieu du carême il fut saisi d*one 
fièvre ardent#^ et tout son torps s*étant refiroidi , il n^avait plus 
de chaleur vitale que dans la poitrine, et déjà l'on préparait ses 
tunéraillesy lorsqu'il fut soudainement mené au tribunal du sou- 
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veniia Jugo, et il lut fut domand^ de quelle raligion II éiail. Il 

n'^pondit qu^il était chrétien; et le juge dit : « Tu mens, tn es 
cicéronien et non pas cliivticMi; car là où rsi ton trésor, là est 
ton cœur. » El Jerànic se lut. £t alors le juge donna Totdre qu*il 
fût rademeiit battu. £t Jér6me se mit à crier : « Seigaew, ayez 
pitié de moi. » Et tous ceui qui étaient là prièrent le Seigneur 
de pardonner à ce jeune bomme. Et il commenra à promettre 
avec serment : « Sei^Micur, si je lis jamais des livres profanes ou 
si jeu possède, je vous renierais.» El il fut renvoyé après (jue les 
paroles de son serment eurent été écrites, et ii se réveilla sou- 
dain, et il se trouTa tool arrosé de larmes « et 11 aperçât sur son 
* corps les traces des coups qu^il avait reçus en présence du juge. 
Et depuis il lui les livres divins avec autant d'empressement 
qu'il en avait mis auparavant à lire les livres des païens. Lors- 
qu'il eut vingt-neuf ans ^ il fut ordonné cardinal et prêtre en 
r Église de Rome. Et le pape Libère mourut sur ces entrefaites» 
et Jérôme fut élevé par d^unanimes acclamations au souverain 
pontificat. Mais comme 11 reprit fortement les mœurs corrompues 
de quelipn's eeclésiasliqncs et de quelques moines, ceux-ci fu- 
rent remplis décolère contre lui, et ils lui tendirent des pu'ges, 
et, à ce que rapporte Jean Bélèth, ils lui firent affront de la ma- 
nière suivante : ils placèrent près de son lit un vêtement de 
femme; et le saint, se levant la nuit pour aller à matines, trouva 
CAît habillement, cl, croyaul que c'était le sien, il s'en revêtit, et 
il s'en alla ainsi à l'éiiiise; et ses ennemis avaient aj^i ainsi afln 
que fon crût qu il ttait eu la compagnie d'une femme. Jérôme, 
voyant la malice de ses ennemis, leur céda la place, et il s'en fut 
vers Grégoire de Nazianze, évéque de Constantinople ; et quand 
il eut appris de lui les saintes lettres , il s*en alla au désert, et 
il raconta lui-même, clans sa lettre à Kustochius, combien il eut 
à y souffrir pour Xotre-Seigneur, et il dit : « Quand je nie trou- 
vais dans ce vaste désert, qui est brûlé par les ardeurs du soleil , 
et qui donne aux moines une horrible habitation , je me crus 
mon aux délices de Rome; mes membres étaient devenus dif- 
formes; ma peau était aussi noire que celle d'un Éthiopien , et 
nu s os y restaient attachés. >> Il ne cessait chaque jour de gémir 
cl de pleurer, et lorsqu'il lui fallait , malgré lui , céder au som*»- 
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imtW, il so ooiichuit sur la ((hto luif. Il dit aussi : a Je me tais 
m sujet de iiin iionrriutro cl cli) mes bivuvagos, là oii les mala- 
des ne prenneul qu(* de Teaii froide, et où il est regardé comme 
une délicatesse condamnable de manger quelque chose de cuit. 
Lorsque j*avaisi les scorpions pour conïpagnons, et lorsque jVn- 
timdais sotivciit les cris des hv[v< Irruccs autour de moi, une 
ardeur de luxure embrasait mon corps refroidi^t ma chair pres- 
que morte. Je pleurais continuellement ^ et je soumettais ma 
chair relielle à une abstinence prolongée durant <le8 semaines 
éntières. Je restais les nuits en prières , et je né cessais de me 
frapper la i)oitnne que lorsque le Seigneur m'avait rendu la Iran- • 
quillit<^ ; je redoutais même le séjour de ma cellule comme com- 
plice de mes pensées, et je m'enfonçais dans les solitudes du 
désert, plein de courroux contre moi-même. Et le Seigneur m^est 
téihoin qu'après beaucoup de larmes, il me semblait quelquefois 
que j'étais mêlé aux trtnipes des anges. » Après avoir ainsi em- 
ployé qii;iti(» ans à faire pénitence, il se rendit dans la\ille de 
iiellileem; là il oITrit de demeurer prés de la crèche de Noire- 
Seigneur, et ayant avec lui sa bibliothèque, qu'il avait rassemblée 
avec un travail extraordinaire, iklisait assidûment et il jeûnait 
jusqu'au -soir. Réunissant avec lui de nombreux disciples, dont 
il se faisait aidiT, il exécuta sa pieuse résohiliou de traduire les 
saintes Écritures, et il y consacra soixante-cinq ans et six mois, 
et il demeura vierjçe jusqu'à latin de sa vie. Quoiqu'il soit dit 
dans cette légende qu'il fut tot^ours vierge , il s'exprime «insi 
dans son Ep^lre à Pammachius : m Je place la virginité dans le 
ctel , non pas je Taie. » Il fut enfin accablé d'une telle flai- 
hlesse, qu'il en était réduit à se soulever en son lit au moyen 
d'une corde (|ui était suspendut; au plafond, lorsqu'il voulait, 
autant que ses forces le permettaient, se livrer aux offices célé- 
brés dans le monastère. 

Un jour, comme le soir approchait, Jérôme s'était assis avec 
ses frères pour entendre là sainte leçon ; un lion qui boitait 
entra soudain dans le monastère. Et quand les frères le virent, 
ils s^enfinrent. Et Jérôme vint au-devant de lui comme pour uu 
hôte. Et le lion montra son pied blessé. Al^rs Jérôme appela les 
frèrtïs, et commanda qu'on lavikt le pied du lion pour guérir la 
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pluie. Et quand ce tui taii, i'un trouva que la plante du pied du 
lioa avait été blessée pur des ronces. Et le saint soigna ranimai 
avec grand soio, et il le guérit. Et le lioa demeura avec eux 
comme une bète apprivoisée, et Jérôme recoimut que Notre-^ 
Seigneur le leur avait envoyé, nou pas seulement pour la gué^ 
rison du pied, mais pour leur prolit , et, de l'avis des IVères, il 
fut coniié au lion un emploi, celui de mener au pâturage el d'y 
garder et d'en ramener un âne ([ui leur servait à rapporter du 
bois de la forêt. Et le lion conduisait en effet ràne ap pftturage 
et veillait sur lui avec grand sofn, et quand Tâne était repu et 
qu'il avait accompli sa tâche accoutumée, le lion le ranienuil au 
couvent. Une fois il advint que l'uni' paissail, el le iion .s'était 
endormi ; des marchands qui passaient par la avec des chameaux 
virent Tàne qui était seul» et ils le prirent et l'emmenèrent. Quand 
le lion s'éveilla il ne trouva plus son compagnon , et il se 9iit à 
courir de çà et de là en rugij>sant. Et quand il vit qu'il ne le re- 
trouvait pas, il s'en vint tout triste aux portes du monastère, et 
il n'osa entrer dedauh euuuiie il en avait l'habitude, à eause de 
la honte qu'il éprouvait. Et quattd les irères virent qu'il était 
venu p|u$ tard que de coutume et qu'il n'avait pas ramené l'ànOi 
llç crurent que» poussé par la faipi, il l'avait mangé ; et ne vou- 
lant pas lui donner sa pitance accoutumée, ils disaient : « Va» et 
îiiaiigc le reste de l'àne, et assouvis ta voraeité. » Voulant en- 
suite s'assurer si le lion était ainsi coupable, ils allèrent aux i)â- 
turages, atin de voir s'ils ne retrouveraient pas quelques débris 
de rftne, et ils ne trouvèrent rien, et ils retournèrent vers saiqt 
Jérôme, et loi racontèrent le tout. Le saint leur ordonna de charger 
le lion de l'emploi dont s'acquittait l'âne. El alors ils coupèrent 
tiu bois et le mirent sur le lion, et il le souffrait paisiblement. 
Un. jour qu'il avait accompli sa tâche, il s'en alla dans la cam- 
pagne et il courut çà et là, désirant savoir ce qu'on avait fait de 
son compagnon ; et il vit venir de loin des marchands conduisan 
des chameaux chargés, et l'âne allait devant, car l'usage dans 
ce pays est que lorsque les gens vont au loin avec des chameaux, 
il y a un âne ou im cheval devant, pour les faire aller plus droit, 
et il porte au cou une corde qui conduit les chameaux. Et quand 
le Hou reconnut l'âne, il se précipita avec d'affreux rugisse* 
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meDtSf et il mit tous ces bommes en ftiite« et ti frappait ia terre 
de sa queue avec grand bruit; it conduisit avec lui au monastère 

les chameaux tout épouvantés. Quand les frères virent cela, ils 
le dirent à Jérôme, el il leur répondit : « Lavez les pieds à vos 
hôtes, et donnez-leur de la nourriture, et attendez que la v<h 
Ignté de Notre-Seigneur se manifeste à cet égard. » Et le lion se 
mit à courir plein de Joie dans tout le monastère, carressant les 
lïères et semblant demander pardon de la faute quMi n^avait pas 
commise. Jei ùme, qui savait liieii ( < (jui (levait arriver, dit 
aux frères : « Allez, et préparez ce qu'il faut aux hdles qui 
viennent. » Comme il disait cela, il vint un messager, lequel dit 
qu*il y avait des hôtes devant les portes qui voulaient voir Tabbé; 
et Tabbé sVn fut à eux. Et aussitôt qu^ils le virent ils s'aide- 
nomllèreiil a ses pieds, et lui demandèrent pardon. Et il les re- 
leva avec boutt*, et leur dit de reprendre ce qui était à eux et 
de ne plus loucher à ce qui était à autrui. Et alors ils prièrent 
le saint d'accepter la moitié de leur huile ; et il 8*y refusa, nuiis 
à la fin il commanda qu'on en i^t une mesure. El ils promirent 
que chaque année ils fourniraient à Téglise une pareille mesure, 
el que leurs desceiKiauLs .seraient soumis à la même obligation. 
Il était autrefois d'usage que chacun chantât à TégUbe ce qu'il 
voulait, et Tempereur Théodose demanda au pape Damase de 
lui désigner quelque docteur qui se chargerait de régler l'office 
ecclésiastique. Le pape , sachant que Jérôme était très-instruit 
dans les langues grecque, latine el hébraïque, et tout genre de 
science, lui coutia cet emploi. Et Jérôme divisa le psautier selon 
les diverses fêtes, et assigna à chaque fête son nocturne partie 
culier, et il établit de dire : Gloria Patri et Filio SpiHM 
saneto^ el«., à la fin de chaque psaume; et ensuite il mit en 
ordre les épi très et les évangiles et les autres choses apparte- 
nant à rolliee pour tout le cours de l'année, et il envoya cet ar- 
rangement de Bethléem au pape et aux cardinaux, et son travail 
re^ut de grands éloges et il fut adopté pour toujours. Ensuite le 
saint fit faire pour lui un sépulcïe à Feutrée de la caverne où 
Notre-Seigneur avait été enseveli. Et quand il eutacconq>li (luatre- 
vingt-<li\-huit uns et six mois, il j fut déposé. On voit quel respect 
eut pour lui :>aiiu Augublin d'après les epilres qu il lui envoya; 
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daii2» Tuue desquelles il lui écrit de celle manière : « A sou trè»- 
cher et très-sincèrement respecté et gardé ea grand attachement 
et précieux ami Jérôme, Augastin, etc. » Et' ailleurs il sVx- 
prime ainsi : « Saint Jérôme, prêtre trè*-savant tlansles langues 
grecque, laiine cl hébraïque, cl trrs-li:»l)ile daii^ li's saiiiles 
lettres, vécut jusqu à une extrême vieillesse. L'éclat tic sa pa- 
role éloquente s*est manifesté de TOrient jusque dans TOcci- 
denty à l*imitation du soleil, ji Le bienheureux Piosper dit aussi 
dans sa Chronique : « Jérôme, prêtre, habitait à Bethléem, et 
il devint célèbre dans le monde entier, et il servait toute l'É- 
glise par les ressources de son beau génie et de sa grande erii- 
dition. » Le saint parle ainsi de soi-même dans un écrit adressé 
à Albigensis : « Depuis mon enfance, il n^estrien que je me sols 
plus attaché à éviter qu*un esprit quis*enfleetune tète élevée qui 
attire contre elle la haine de Dieu. Nous offrons dans notre mo- 
nastëit' l hospitalité de (nui autre ro ur, rt uous r<'cevous avec 
joie tous ceux iiui arrivent à nous, à l exception des heieliqiies, 
et nous lavons les pieds à ceux qui arrivent. » Isidore dit dans 
son Livre âe$ Éîymohgies : <c Jérôme eut une connaissanciï 
approfondie de trois langues , et Ton préfère sa traduction au\ 
autres, parce qu'elle s'attache davantage au htus des mots et 
qu'elle offre plus de clarté, et qu'elle e^l plus lldèle comme étant 
l'œuvre d'un interprète chrétien. » Dans un dialogue de Sévère, 
disciple de saint Martin, qui vivait à la même époque, on lit : 
« Saint Jérôme, indépendamment de sa grande instruction dans tes 
lettres grecques et latines, est sans ♦••^al dans la connaissance de 
riiébreu. Sa vie est un cuuibal eoiitiiiuel cDiilri'. les méchants. 
Les hérétiques le haïssent, car il ne manque pas de les K'prendrc. 
l^es hommes corrompus, dont il attaquait les crimes et les vices, 
te détestent aussi, mais tous les bons Taiment et radmirenl. 
Ceux qui maintiennent qu*il est hérétique $ont en démence. Il 
esl toujours à lire, loujoui's enfoncé dans les livres, il ne h*s 
quitte ni jour ni nuit ; il ne cesse jamais de lir^' ou d'eci ii e. » tt 
saint Jérôme, dans une KpUre à Asella, s'exprime ainsi au sujet 
des persécutions auxquelles il fut en butlc : tt Je rends gr^kce à 
pieu de ce que j*ai été jugé digne q«ie 1j mondo me haïsse et 
iHlc les ipcdisttiits nie ceusitreul; uiais je sais que j • parviendrai 

H. 
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au l'oyijunic dt* Difii |);ir ces attaques pluti^l que par la celchi ité. 
Plût à Dieu qu'a cause du nom du Seigneur je fusse eu bulle à 
toute U tourbe des infidèles! plût à Dieu que Je fusse aceablé 
ifopprobr^, pour que je pusse en sortir plus pur et plus a^^éable 
k Jèsus^tir^^t ! » Le saint docteur mourut Tan du Seigneur trois 
cent qualrt-vingl-dix.. 

LtGEiNDE DE SAINT UGliiK. 

Liyicr, dont les vertus furent éclataules, uiérila d'être évti([ue 
d'Autun ; el quand le roi Clotaire fui mort , il eut beaucoup 
de soucis à cause de radiniuistralioa du royaume ; el enlin, sui- 
vant la volonté de Notre-Seigneur Jésus-Christ et Tavls des sei- 
gneurs, Il nomma Oiildéric, frère de Ootaire, qui était Jeune et 
très-digne d'éloge, ai U le couronna roi. Mais Élyroln voulut faire 
w'\ Théodonc , frère de Childéric, uoii \Hniv l';n:iiitage de l'État, 

• mais parce qu'il perdait le pouvoir, et<iu'elaut liai de tous, il re- 
doutait la colère du roi et des princes. Ebroin, effrayé» entra donc 
dans un monastère avec Tautorisation du roi, et le roi fit garder 
ThéodoriCt son frère, en prison, de iKuir quMI ne machinât quel- 

• que chose contre le royaume. Et ^ràce à la saiuteté et à la pru- 
dence d»' révô(jue, tout ('lait en jtue et en paix. Elqueijjue temps 
après, le roi, suivant les conseils ^le quelques méchants, conçut 
de kl haine contre Tevêque , et il rechercha les moyens et Too- 
casion de le mettre à mort. Le serviteur de Dieu souffrait tout 
avec résignation, et il embrassait tous ses ennemis comme ses 
amis. 11 c'élrbrait le jour de Piuiuos , dans la ville dont il était 
évè<|ue, et ce jpur-là, il apprit que le roi , dans la nuit précé- 
dente, avait résolu d'accomplir ce qu'il méditait contro lui , et 
le saint ne fut nullement épouvanté ; et ce même jour, il dlua 
avec le roi , et puis il s'enfuit, et 11 se retira dans le monastère 
de Luxeuil ; et là , il servit Dieu. Et Ébroïn était dans le raéine 
mnnasiri (\ ri'vèlu de Tliabil de moine. Et peu de ten^s après, 
le roi mourut, et TUéodorie prit possession du royaume. Alors 
Ligier, touché des larmes et îles prières de son peuple, et obéis«* 
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saot aux ordres de son abbé, retourna à son diocèse. El Ébroln 

apostasia et abandonna son couvent, et l'ut uouimé sénrchal du 
roi. 11 avait été niéciiant jus(|uo-là, et il fut pire après. Et il 
s'occupa avec ardeur de faire périr Ligier ; il envoya des soldats 
pour le prendre ; et quand Ligier le sut, il voulut fuir; et comme 
il sortait de la ville , revêtu de ses habits épiscopaux , il tomba 
dans les mains des soldats, (jui lui arrachèrent les yeux. Deux 
ans après, saint Ligier et son frère Gavin, ((u'Ébroïn avait exilé, 
furent amenés au palais du roi. £t connue ils répondaient avec 
sagesse et douceur aux injures d'Ébroîn, cet impie ordonna que 
Gavin fût lapidé. Et il fit mener le saint évèque durant tout un 
jouir, nu-pieds, dans le Ut d*un torrent. qui roulait des pierres 
ti^i^s-aiguês. Et quand il apprit ({ue le saint louait Dieu durant 
ses tourments, il lui lit rtjupcr la langue, l't ensuite lit garder 
en prison pour lui faire soutl'rir de nouveaux tourments. Mais le 
8^1 àe perdit point la faculté de parler; il continua de pi'écher 
et 4*€Éxbarler,et il prédit quand et comment lui et Ébroln mour- 
raÈiliL trne grande lumière entoura sa tète comme une couronne, 
et bteueoup de gens, voyant cela, lui demandèrent ce que e'élail; 
et il se mil à genoux pour prier, et il rendit grâce a Dieu , ot 
reconunanda à tous ceux qin étaient là d'amender leur vie. 
Ébreitt èpprit cela, et en fut irrité ; et il envoya quatre bourreaux , 
et il èonimanda que Ton coupftt la tète de Ligier. Et quand les 
boon^Hili menaient le saint, il leur dit : « Il n*est pas besoin, mes 
frères, (|ue vous preniez plus de fatigue ; aeeouiplissez le désir de 
celui qui vous envoie. » El alors trois d'entre eux furent tellenu-nt 
touchés, qu'ils s'ageDouiUèrent et lui deuiaudèreut pardon. F.t 
qtéûd le quatrième Peut décapité, il lut aussitôt possédé du diu- 
blè,etnsejetadansungrandfeu,et il finit misérablement sa vie. 
Deux ans après, Ébroîn apprit quele corps du saint faisait bivaii- 
cou|) de miracles, et , rempli de colère et de dépit, il euv<»Ya nu 
chevalier pour savoir la vérité; et ce chevalier était orgueilleux 
et jurrogaot. Quand il fut arrivé, il frappa du pied la tombe du 
saint, lët A dit: «r Mort à celui qui croit que ce mort puisse faire 
des miracles! » Et aussitèt le diable sVmpara de lui, et iljnou- 
rut soudainement, attestant ainsi la puissance du saint. El quand 
£bivïn apprit cela, il fut encore plus loxirmeuté de depil. hl il 
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s'eH'orçuil d*éteiiidi*e lu reiionmiée du saiul; umib, selon ce que 
le saint avait prédit , cet impie périt de mort violente. Et saint - 
Ugier souffrit la mort environ Tan de Notre-Seigneur six cent 
quatre-vingt* au temps do Constantiq le quatrième. 

LÉGËiNDii; DE SAiiNT iUANÇOb. 

Franvoi>, le serviteur et VimVi du Très-Haut, nacjuil dans la 
ville d'AssÎM^ El il s adonna au comuicrce juMiu'à ce qu'il eul 
ràge de vingt ans , et ii perdit son temps k vivre dans la vanité. 
Et Notre-Seigneur le corrigea en Taflligeant de maladies, et le 
changea soudainement en un autre homme ; de sorte que Frau«- 
Vois se distingua dès lors i>ar Tchpiit de prophétie; car une fois 
il lui pris par les habitants de Pérouse, et il fut enferme dans 
une horrilïle prison. Et ses compagnons se livraient à la douleur; 
lui seul se réjouissait ; et comme ii eu fut repris par ses compa* 
guons de captivité, il répondit : « Sachez, mes frères, que Je me 
réjouis, parce que je serai un saint adoré dans le monde entier.» 
Il allait une fois à Rome jm)ui motifs de dévotion; et il ôta ses 
vêlements, et il mit ceux d'un pauvre , et il s'assit parmi les 
pauvres devant l'église Saint-Pierre , et il mangeait avidement 
avec eui, comme étant Tun d'eui. Et il l'eût fait plus souvent » 
s*il n*eùt pas craint d*ètre reconnu. Le malin esprit cherchait à 
l'.î détourner de ses résolutions salutaires , et, lui montrant une 
temuie de la même ville que lui, laquelle était affligée d'une 
iHktse monstrueuse, il le menaça de le i^eiidre semblable à celle 
malheureuse, s'il ne se désistait pas de ce quMl avait entrepris. 
Mais François fut encouragé par le Seigneur, et il entendit une 
voix qui lui disait : « François, prends les choses a mères comme 
étant douces, et méprise-toi toi-nième si tu veux me connaître. » 

Il rencontra un jour un lépreux , ei les Uummes aOliges de cette 
maladie sout pour tous un sujet de dégoût et d'borreur; niâis 
.François, se i^ppelant l*oracle divin, accourut embrasser ce lè- 
|)reu» , lequel disfiarpt ^pssllpt après. Il $e rendait souvent daps 
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les adles des lépreux, et, les embrassant dévotement, il leur 

donnait de l'argent. Il ciili a un jour, pour prier, dans ré};;lise de 
Saint-Damien , et riniage de Jésus-Clu'iî^l lui adressa iiiiriu uleii- 
sement la parole et lui dit : « François, va et répare ma maisoui 
qui s'écroule toute, comme tu le vois. » Depuis ce moment , son 
^e fût tout attendrie , et la Passkm de Jésus crucifié fut mi- 
raculensement gravée dans son eœnr. Il s^occupa avec sèle de la 
rcparalion des églises, et ayant vendu ce qu'il avait, il voulait le 
donner à uu prêtre; celui-ci faisant des diliicuiles à cause des 
parents du saint, Fninçrâs lui jeta cet argent à ses pieds, témoi- 
gnant que ce n'était pour lui que vile poussière. Saisi et lié par 
son père, il lui rendit Targent et se débarrassa aussi de ses vête* 
ments ; et ainsi , il s'enfuit nu vers le 8<;igneur, et il se revêtit 
d'un ciliée. Le frère de François , qui était livré aux idées du 
siècle, voyant en hiver François qui était en prières, couvert de 
baillons et qui tremblait beaucoup, dit à quelqu'un : « Demande 
à François qu'il -te vende une goutte de sa sueur. » Et François , 
qui Tentendit, ré()ondit : « Je Tai déjà toute vendue à Notre-Sei- 
gneur, et je m'en trouve bien. » Ayant un jour entendu ce que le 
Seigneur dit à ses disciples lorsqu'il les envoya prêcher l'Évangile, 
il s'appliqua de toutes ses forces à observer ces préceptes. Il dta 
les souliers de ses pieds, il se couvrit d'une seule tunique très- 
grossière, il revêtit tous les insignes de la pauvreté. En traver- 
sant 1111 bois dans un temps de neige, il tut pris par des voleurs. 
Cl ils lui demandèrent qui il était, et il réix)ndil qu'il éiail le 
béraut de Dieu; et alors ils le jetèrent dans la neige, en disant : 
« Reste là, misérable béraut de Dieu. » Beaucoup de nobles et de 
roturiers, de laïques et de clercs, s'attachèrent à lui, et le saint 
leur enseigna à prati(iuer la perfection évangélique, à embrasser 
la pauvreté et à suivre la voie de la sainte simplicité. Il écrivit 
pour lui et pour ses frères une règle que le pape innocent af)- 
prouva; et il se mit à semer avec zèle le grain de la parole de 
Dieu» et à parcourir avec une ferveur admirable le» villes et les 
cbftteaux. Il y avait un frère ctui paraissait d*ttne éminente said- 
teté,et qui observait le silence avec tant de rigueur, qu'il ne 
voulait se confesser que par gestes et non de vive voix. Et taudis 
que Unis vantaient son mérite , saint François vint et dit ; « Ce»- 
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«62, mes frères, cessez de louer en lui les illusions du diable. 

Qu'on lui recommande de se confesser une ou deux fois par se- 
riKiiup. S'il ne le fait jjas, sa conduite n'est qu'une lentaliou du 
diable tt une déception frauduleuse. » £t quand les frères dirent 
à ce religieux de se confesser, il posa son doigl sur sa bouche , 
et, secouant la tète, il donna à entendre qu'il ne le ferait point. 
Et peu de jours après , il reVint à son vomissement, et il acheva 
sa vie dans les plus grands ci iuies. Le serviteur de Dieu claut un 
jour faliyue en voyage» all.iil sur »on àne ; et son compagnon, le 
fk*ère l^nard , étant aussi fatigué , se mit à penser et à dire en 
lui-même : « Ce n*est pas ainsi que ses parents se montraient eu 
comparaison des miens. » Et aulsitôt Thomme de Dieu mit pied 
à terre et dit au frère : « II ne convient pas que j'aie une mon- 
ture tandis que lu vas à pied, car tu es plus noble que moi.» 
I.e frèrè, saisi de surprise, tomba aux pieds de François, et sol- 
licita son pardon. Il rencontra un jour une femme noble qui mar* 
. * chait avec précipitation et qui paraissait fort émue et troublée , 
et le saint lui demanda ce qu^élle cherchait , et elle répondit : 
w Prie pour moi , umn [n've , car j'ai loi lué uue résolution salu- 
taire que mon mari m'empècbe d'accomplir, ei il met beaucoup 
d'obstacles à ce que je serve Jésus-Cbrist. » Et François lui dit: 
« Va , ma fille , tu recevras bient6t de lui des consolations; ap-^ 
nonce-lui de la part du Tout-Puissant et de la mienne que 1^ 
tem{)s du salut est proche. » Et peu de temps après , le mari de 
cette femme changea tout d'un coup, et promit de garder la con- 
tinence. François Ct obtenir, par ses prières, une source d'eau a 
un paysan qui mourait de soif dans un lieu désert. Un jour, à la f^te 
de Pftqucs, les Drères avaient préparé la table avec plus de 8Qii| 
et d'apparat que d'ordinaire; et saint François voyant cela, 
sortit aussitôt, et il se mil sur la tête le chapeau i im pauvre qui 
était par là , et il prit un bâton , et frappant en dehors a la porte, 
tandis que les frères mangeaient, il demandait quOt pour Ta- 
mour de Dieu, ils fissent Taum^ne à un pauvre étr^i^er ei 
firme. On lui ouvrit, et il entra et s'assit par terre, et il posa «on 
plat sur la cendre. Les frères, à cette vue , furent remplis d'une 
surprise extrême, et il leur dit : « J'ai vu la table parée et ornée, 
et j'ai copnu qu'il ^ avait plus d un pauvre qui resUiit en dehors 
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de la porte. » Il aimait tollenteut la pauvreté en lui et dans les 
antres, quMt appelait toujours Ui pauvreté sa maîtresse. Et toute» 
les fois qii*îl voyait quelqu'un de plus pâuvn* que lui, il lui por- 
tait envie , (*t il oniij^iKiil »rè(ro vaincu. Un jour trois femmes, 
^inbiables en loul pour le costume, la ligure et les traits , vin- 
rent au-devant de lui et le saluèrent, en disant : « Que la sonve* 
veialne pauvreté soit bienvenue.» Et elles disparurent aussitôt. 
L^booime de Dieu étant venu à la ville d^Arétio , oft il y avait 
une guerre intestine, vit les dcnionsqui se réjouissaient au-<lessus 
de ce pays; et appelant son conipaguon, qui se nommait Sylves- 
tre, il lui dit : « Va à la porte de la ville et ordonne aus démons, 
de la part du Dieu tout-puissant, qu*ils aient à sortir de cette 
eilé* » Et SylvMM alla à la porte de la ville, et il cria d^une vois 
forte : « De la pari de Dieu et d'après Tordre de noirt^ père Fran- 
çois, partez, démons. » Et , peu de temps après, la concoixie se 
rétablit p^irmi les habitants. Ce Sylvestre, étant encore prêtre, 
vit en songe une croix d'or qui sortait de la bouche de saint Fran- 
çois, et dont le sommet touchait le ciel, tandis que ses bras 
étendus embrassaient le monde entier. Touché de componetiiNi, 
il quitta aussitôt le monde et devint le parfait imitateur de 
rhomme de Dieu. François étant un jour en prières, le diable 
rappela trois fois par son nom. Le saint lui ré{K>ndit et ajouta : 
« Il n*y a dans l'univers aucun pécheur auquel le Seigneur ne 
fuse miséricorde s*il se repent. Hais quiconque ne «e sera pas 
soumis à une pénitence rigoureuse, n'éprouvera point d*indul-« 
gence. » Et le serviteur de Dieu connut, par révélation, la malice 
du diable, qui s'etail efforcé de le jeter dans le relâchement. Le 
malin esprit inspira alors à l'hoinrae de Dieu de grandes tcnU'* 
lions de la chair; mais François déposa son vêtement et se fla- 
gella avec une corde très-dure , en disant : « Allons , frère 4ne , 
puistpie lu regimbes, c'est ainsi que tu dois être battu. » Et comme 
la leiilaliou ne passait iM)int, il sortit et il alla se jeter dans un 
grand tas de neige. £t il lit sept grosses billes de neige, et il dit à 
son corpsj « Voici ta femme; ces deux billes sont les deux fils, et 
Cl jjilîitl* abSl tes deux filles; voilà le serviteur et hi «ervante ; 
liàte-toi de les vêtir, car ils meurent de froid. » Alors le diable 
se retira cpiib]||u|.et Tliomme de Dieu revint dans sa cellule en 
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KU»rififlnt lo Seigneur. 1>o cardinal h6on de la Saintc«4!roliK Tin* 
vila à nster qiiolqno loin ps avec lui, et une niiil, les deinons 
vinrent à lui el le hauirent rudeiTient. El, uppelaiU son compa- 
gnon, le saint lui raconta la chose et lui dit : « Les démons sont 
les fléaux que Notre-Seigneur emploie, et qu*il destine à la pu«», 
nItiOD de ceux qui s^élèvent Mais je ne me rappelle aucune faute 
que, par la miséricorde de Dieu, je n^aie pas expiée par la péni- 
tence. Peut-être pevmet-il que les démons ni a t laquent , pane 
je deuieure dans k's fialais des grands, et qu'il peut en résulter 
quelque soupçon fôcheux dans les frères, qui viendraient à pen* 
ser que je me repose dans le luxe ét les plaisirs. » Et se levant , 
il partit de très^grand matin. Une fois , qifil était en oraison, il 
entendit les bonds des démons qui couraient sur le toit de la mai- 
son av*'c mi grand bruit; et il sortit, el, faisant le signe de la 
croix, il dit : «De la part du Dieu tout-puissant, je vous ordonne, 
démons, de faire de mon corps tout ce dont vous avex la permis- 
sion. Je souifrirai tout volontiers , car je n*ai pas un plus grand 
ennemi que mon corps, et vous me veugeres de cet adversaire en 
le châtiant. » Les dénions disiiai nrent alors tout Confus. Un frère, 
qui était Tun des compagnons de l'homme de Dieu, fut ravi en 
extase, et il en vit, parmi divers sièges qui étaient dans le ciel un 
fort élevé et brillant d'un grand éclat. £t lorsqu'il s'étonnait , se 
demandant à qui était réservé un siège aussi magnifique , il en-> 
tendit une voix qui disait : « Ce siège fut celui de Tun des princes 
qui sont i<»iiil)és, et maintenant il est réservé à riuuiiblo Fran- 
\ois. » Et, ayant Oui sa prière , il interrogea 1 homme de Dieu , 
disant: «Quelle opinion as-tu de toi, père?» £t François ré- 
pondit : « Je me considère comme le plus grand des pécheurs. » 
Et aussitôt TEsprit saint dit, dans le cœur du frère : k Sache que 
ta vision a été vraie, et rbumilité élèvera le plus humble des 
honmies au trône (\\m Porgueil a fait tomber le prince des 
anges. » Le serviteur de Dieu aperçut en vision, au-de^us de lui, 
un séraphin cniciiié qui imprima $ur lui les marques de son crU' 
cittementd*tme manlèrè si visible, qnll paraissait lui-même avohr 
été crucifié. Ses pieds, ses mains et son côté en portaient les tra- 
ces ; mais fl cach:iif avec grand soin ces stigmates à tous les yeux. 
gueiquoK persomies 1 )s virent durant sa vie; mais, après sa mort» 
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Ix^aucoupdt* iM^rsoniu^s puroiil sVn assiiror, ol ii >e (it, à l'(K ( ;»>ion 
de ces stigmates, )K?aiicoii|) de miracles, dont il suffira ici d'eu 
rapporler deux. Cn homme de la Fouille, nommé Roger, étant de- 
vattt rimage de saint François, se mit à penser et à dire : « Est-Il 
vrai que pareil miracle ait eu Heu sur lui, on bien ne l^t^cc 
qu^une pieuse illusion, ou une invention fabriquée par les frères ? » 
Et, tandis que s»»s penst es roulaient dans son esprit , il entendit 
un bruit semblable à celui que ferait un trait lancé par unt; ba- 
liste* et il se sentit grièrement blessé à la main gauche. Il n*y 
avait nulle trace sur son gant, et II r6Ca, et 11 trouva que sa main 
était comme percée d*une flèche. Et telle fut la douleur qn*il 
ressentit, qu'il était au moment de défaillir. Il se repentit, et il 
crut que les stigmates de saint François étaient réels, et , ayant 
invoqué le saint, il fut guéri au \mii de deux jours. Un homme 
du royaume de Castille, fort dévot à saint Fnvoçois, allait à Gom- 
postale, et il tomba dans des embAches préparées contre un 
antre, et, victime de cette erreur, il fut très-grièvement blessé 
et laissé pour demi-mort. Un assassin lui enfonça une épée dans 
la gorge, et ne pouvant la retirer, il Vy laissa , et il prit la fuite. 
^On accourut avec grand bruit, et tous le plaignaient comme 
étamt mort A minuit , lorsque la cloche des frères sonnait pqur 
les matines, sa femme'se mit à crier : « Lève-toi et va à matines, 
car la cloche t'appelle. » Et aussitôt, élevant les niains^^^le blessé 
faisait comme si Ton arrachait un(^ épée de ses blessdft^s. Et , 
aux yeux de tous, Tépée sortit de la plaie comme cédant Teffort 
d\Di bns tfè»Hrob«|te qui Taurait retirée. Et le blessé se leva par- 
faitement guéri, et il dit : « Saint François est venu vers mol, et 
Il a apposé ses stigmates sur mes blessures, et il les a aussitôt 
guéries et fait disparaître. » Ces deux grands flambeaux du 
monde, saint François et saint Dominique, se trouvaient ensem- 
ble dans kl ville de Romé en présence de révêque d'Ostie , qui 
fat plus iwtd souverain pontife. Et Tévèque leur dit : a Pourquoi 
ne nommerions-nôus pas certains de vos frères à des dignités de 
prélats et d'évèques, afin (pfils pussent instruire les fidèles par 
leurs exhortations et leur exemple, et rendre de grands services?» 
Et e^^i les deux saints un Ipng débat au sujet de la 

t*humllité de saint François prévalut enlln , en 
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iM» tjii il |».'i>i>l:t ilan> >nii relus »lr ir|>(>inli\* Ir imMuiiT, CrltA 
de suiuL Dominique irt'clala pas iiioiiis, l'ii et* c{iie cv tut |»ar 
obéissance qu'il prit la parole. Ët saiui Dominique (Ut : « Mes 
frère» ont été élevés à un emploi éminent » et je ne pais pei^ 
mettre qu*0D lenr accorde diantre marque de dignité. » SalnA 
François dit ensTiilo : « Mes frères ont été appelés mineurs, afin 
qu'ils ne préteudenl j)as arriver à quelque grandeur, y* Saint 
François» rempli de la simplicité d'une colombe, exhortait toutes 
les créatures à aimer Dieu; il prèehait Tamour aux oiseaux » qui 
récoutaient et qui se laissaient touGher de ses mtios. It eqioignit 
le silence à des hirondelles qui bahlHaient pemiant qu'il prêchait, 
et elles se ttirenl aus^itùt. Une ei^ale qui se tenait sur un Hguier, 
prc'S de sa cellule, à la Forlioucule, faisait souvent entendre son 
chaut, et le serviteur de Dieu, étendant la main, lui dit : «.Vieiis 
à moi, ma sœur la ci|;ale. n Et rinsecte» nbéissant, monta ami- 
tM sur la main du saint. Et il lui dit : « Chante , ma sœur la ci- 
gale, et loue (on Seigneur » ; et elle s'en fut, ayant reçu de lui la 
IKîruiission de chanter. Il niarcliail avec prccauiioii sur les 
pierres, se ressouvenant du prtnee des apôtres. Il ôtait des vers 
de dessus UD chemin, de peur qu'ils ue fussent écrasés aoiia lus 
pi^s des passants. De crainte que les abeilles ne rooutmaeBt 
dans leur ruche lors des gelées de Thivér,!! leur flilsait appoHer 
du miel et les meilleurs vins qu'il pouvait' trouver. li <i|>|»'lait 
tous les animaujî ses frères. Il était rempli d'une joie ineffable 
dans son amoiir pour le Créateur lorsqti^ii contemplait le soleil, 
la lune et leâ élmles^ et il les 'iovitaît à aimer Dieu. Un ImM t 
adonné aux plaisirs du sfiècle, vit nn jour saint François qni pré» 
eliail; i l, par la volonté de Dieu, le sainl lui apparut transpercé 
de deux épées éblouissantes, disposées en forme de croix, et 
dont l'une allait de la tète aux pieds du bienheureux ; i autre s'é- 
tendait d'une main à Vautre, en passant k travers la poitriua. Et 
cet homme, reconnaissant à ce spectacle les desseins de Dieu* 
entra dans Tordre de saint François, et y finît louablement aa 
vl(^ Le saint ayant, à cause de ses pleurs continuels, contracté 
\nn* maladie des yeux , on lui couseiliait de Ci'sser de pleurer, et 
il réi>oudit : « Ce n'est point par amour pour cette lumière ipii . 
nous est commune avec les mouches qu'il nous faut renoncer à 
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kl cQOtemplatiou de la lumière éternelle. » Les frères rayant 
enin eonjnré de eonsentir à ce qn^on lai fit une opération deve- 
nue nécessaire , et le ebinirgien se-tenant tout proche avec un 

JnMrament de for ardent, le saint dit : « Ihmi, mon tirre, sols 
bon el indulgent pour moi à celte heure; je prie le Seigneur, qui 
fa ^réé, de t^pérer pour moi ton ardeur. » £i disant cela, il fil 
le signe de la croli sur rinstrument , qu^on lui enfonça dans la 
cbair vive depuis la bouebe jusqu^au sourcil , et il ne ressentit 
aucune douleur. Le serviteur de Dieu étant à l'ermitage de Saint- 
Urbain, fut atteint d'une grave maladie, et comme il tonil)ail en 
défaillance, il demanda un peu de vin, et il ne s'en trouva pas ; , 
alMS il fli apporter de Teau, qu'il bénit en faisant dessus le 
signe de la eroiic , et elle fat aussitôt changée en un vin excel- 
lent , et dès qu'il en eut goûté, îl fut guéri. }\ aimait mieux s'en- 
tendre blâmer que louer, et lors(iue le peuple exaltait ses mé- 
. jdtes, il prescrivait à quelque frère de répeter à ses oreilles des 
^>!|irnlni injurirunni £t un frère l'appelant ainsi, quoiqu'à regret, 
<iÉMOnitfrr, paysan, homme inutile et ignare, saint François lui 
^ répondit avec une grande joM| « Quéfe Seigneur te bénisse, cap 
i lu dis des choses très-vraies et telles qu'il convient que j'en en- 
^ tende. » Il promeltait toujours obéissance au frère avec lequel 
il allait, et il s'y conformait. Un frère avait manqué à la loi d'o- 
^j|iiisinnrn, MU t^r témoignait son repentir; saint François, pour 
\ilfVayer les au^s, ordonna que Ton Jetât son capuce dans les 
Ifcmmes; et quand il y fut resté quelque temps, il ordonna de 
l'en retirer et de le rendre à ce frère, et le capuce ne montra 
«ttUe trace de brûlure. Un jour, en traversant les marais de Ve- 
nise, rbomme de IMeu rencontra une multitude d'oiseaux chan- 
teurs; Et il dit à son compagnon : « Ges créatures ailées sont mes 
mm, et elles louent le Seigneur. Allons et chantons au milieu 
• d'elles l'oftice divin. » Et ils approchèrent sans que les oiseaux 
se retirassent. Mais comme ils faisaient tant de bruit que l'on 
m pouvait s'enteudre, le saint dit : « Oiseaux, mes frères, cessez 
vos chants Jusqu'à ce que J'aie achevé de réciter les louanges du 
Seigneiir. » Les oiseaux se turent sur-le^hamp: et quand Fran» 
çois eut fini de chanter les louanges de -Dieu, il leur rendit la 
permission de chauler, el aussitôt ils se firent eulendrc comme 
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préeédemiiieut. Invilé dévolement iMir un dievalier, et reçu 
chez lui, il lui dit : « Mon frère et mon bôte » observe mes con- 
seils et confesse tes péchés , car bientôt tu mangeras ailleurs. » 

Le clievalier mit en i»idn; maison cl lit pénilonce, et lorsqu'ils 
se aicUaienl à table, il tomba frappé do niorl subite. Le saint 
ayant trouvé une fouie d'oiseaux, et les ayant salués comme des 
créatures douées de raison, leur dit: «Oiseaux, mes frères, 
vous devez l)eaucoup louer votre Créateur, qui vous a revétns 
de plumes, qui vous a donné des ailes \k)\it voler, qui vous a 
accorde tous les douàaincs de Pair, et dont la sollicitude veille 
sur vous. » Les oiseaux se mirent alors à étendre le cou , à a^- 
ter les ailes, à ouvrir le bec et à regarder avec a^tention.le saint. 
Il passait au milieu d*en&, les touchant de sa robe, et aucun ne 
bougea Jusqu'à ce qu'il leur eut donné la permission de s'envo- 
ler. Lue fois qu'il prêchait an château d'Ahnari , il ne pouvait bc 
faire entendre, à canse du j;azouillenienl de la inullilude d'iii- 
rondelles qui y avaient fait leurs nids. £t il leur dit : a Mes sœurs 
les hirondelles, il est temps que Je parle; vous avez assez parlé, 
(atsez-vous donc Jusqu'à ce que hi parole du Seigneur soit ache- 
vée, n Et aussitôt elles lui obéirent , et elles se turent tou- 
tes. Le serviteur de Dieu voyageant une lois dans la Fouille, 
trouva sur la longue route une bourse qui paraissait remplie 
d^une grande quantité de pièces d'argent. Son compagnon vou- 
lut la ramasser pour en donner le contenu aux pauvres; mais 
saint ne le permit pas, disant : «r Ne songe pas, mon fils, à pren- 
dre le bien d'autrui. » Comme il insistait, Franc^ois lit une 
courte prière et lui ordonna de ramasser la bourse, et ipiand il 
alla pour ia ramasser, il trouva qu'au lieu d'argent elle conte- 
nait un gros serpent. Le firàre ent peur; mais voulant. oi)éir et 
accomplir l'ordre qui lui avait été donné, il prit la bourse, et le 
serpent se sauva sans lui faire-de mal.*£t le saint dit : k L'argent 
n'est, pour les serviteurs de Dieu, qu'un diable et uu serpent 
venimeux.» 

Un frère, étant tourment*'; de grande:» tenlalions, i>eu^a que 
s'il avait quelque chose. d'écrit de la main du saint, la tenta- 
tion cesserait aussitôt; mais il n*osalt rien en dire à saint Fran-' 
çois. £t le saint l'appela un jour et lui dit ; « Apporte-moi, mon 
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lils, de Teficre «t du papier, car je veux chanter k;;» kniauges de 
Dieu. » El ijiiand il eut tu iii, il di[ : <( Preîjils ci' iiiipier, el tuu- 
serve-le avec .<oiii jusqu'au jour de ta mort», et les tentatioos 
cessèrent auâsiftdt. Ce uiéine frère, lorsque le saint était fort ma- 
lade, se mit à penser : « Notre père approche de sa fin , et ce 
serait potir moi une grande consolation si, après «a mort, je |k>u- 
vais avoir sa Uinique. » El saint François l'apptîla et lui dit : « Je 
le duuuc uia tuiiujde, cl, après iii:» m(^^l, elle sera a lui de plein 
droit.» — Étaut logé à Alexaudiic, en Louibardio, chez un 
homme de bien, on le pria, pour oliserver i^évangile, de manger 
de tout ce qui était servi sur la table. Et saint François ayant 
promis de se conformer an désir de son hôte, un apfwtrta un 
chapon cuil. Taudis qu'on le mani^eait, un iulidèlc vint - li man- 
der Taumône |H>ur Taniour de Dieu. El le saint lui lit passer un 
membre du chapon après Tavoir bénit. LlnUdèie le garda pour 
le manger le lendemain ; et, pendant que le saint prêchait, il le 
montra , en disant : « Voyex de quelles viandes se nourrit c<*- 
frcrc, qiw l'on iv'i^anle couiuie un saint. C.'esl ic (ju'il m'a doniu* 
liiei' au soij-. » Mats ie membre du cliaiion païul du poisson, et 
tous les assistauls reprirent cet inlidèle coniuic étant un insen- 
sé. £t alors il rougit, et il demanda son pardon. Un Jour que le 
saint était à table, on parla de la pauvreté du Sauveur et de celle 
de la Sainte Vierge, et aloi-s le servileur de Dieu se liîva tu j;é- 
uiissaul et en versant des larnn's, el, se couclianl sur la lerre 
nue, il ne voulut manger qu'un reste de inorecau de \mu iiec. Il 
fit de nombreux et éclatants mlvaçles dans ie cours de sa vie. 
Les painsqu^il avait bénits rendirent la santé à beaucoup de ma- 
lades. Il convertit de Teau en vin, et un malade en ayant goûté, 
fui imuiédiateuienl guéri. I^orstpi'il aijprucUa «If sa liu, il se lit 
poser sur la lerre nue el il lit appeh;r tous les frères, el, leur 
imposant les mains, il les bénit tous; et. à riuiitation de la cène 
du Seigneur, il partagea un pain entre cm tous. Il invitait, sui- 
vant sa coutume , toutes les créatures à louer Dieu. Et la mort 
elle-même, qui est si terrible pour tous , il racciieilllt avec loit^ 
el il riuvitail à venir, disant : « Sais la bienvenue, nia s<uiu- 1h 
mort. >» Sa dernière lii*ure étant arrivé*', il s\'udormit dans !•* 
Seigneur. I^t un frère vit son Unie M^uiblable à une étuiie au6si 

la. 
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grande que la lune et mm brillante que le soleil. Un frère. , 
dans la terre de Labour, noinnit' Augustin , était à ses deriiior^ 
liiniuiMils, vl il avnil (lcjmi> loiij^l('in[)v pi-rihi la parole, (jiiai\(i il 
s^écria tout d*uu coup : « Atleuds-moi , mon tière, attends-moi , 
afin que j'aille avec toi. » Et les frères lui demandant ce qiril 
Voulait dire, il répondit ; « Ne voyez^vous pas notre frère Fran- 
çois qui monte au ciel?» Et aussitôt il s*endormit en palic et il 
suivit le père. Une dame» qui avait hcaiicDup de dévotion \H)ur 
saint François, vint à mourir, et le cierge Tentourait pour célé- 
brer ses funérailles. Tout d'un coup, la morte se releva sur son 
m, et elle dit à i*un des prêtres : « Je veux me confesser» mon 
père , car fêtais moite et J'étais enfermée dans une afftouse * 
prison , car je ne mVtais pas encore confessée d*un pécbé que 
j'avais commis; mais saint François a inlercrtié |>our moi, et il a 
obtenu que mon ftme i^viut dans mou corps , atiu que je pusse 
confesser ce péché et en obtenir le pardon. » Elle se confessa 
donc , reçut Tabsolution ,'et se rendormit dans le Seigneur. Des 
fïrëresdcmandaicntà unbomme de leur prêter sa charrette, et il 
répondit avec culère : u J ainierais mieux écordier deux d'entre 
vous, et saint François avec, ([ue de vous prêter ce que vous me 
demandez. » Mais, revenant en lui-même , il se repeutit de sou 
blasphème» et ii craignit la colère de Dieu. Peu de temps après, « 
son fils tomba malade et il mourut. Et le père, voyant son en«^ 
linnt qu*on portait au cimetière, invoquait saint François en pleu> 
ranl et eu disant : a C'est moi qui ai péché, cVsl luui (^u'ii fallait 
punir. Rends, grand saint , an pécheur repentant ce qtie tu as 
enlevé au blasphémateur impie.'» Et son fds ressuscita aussitôt ; 
et, recommandant de cesser de pleurer, il dit : cr Quand fêtais 
mort, saint François me conduisait dans un chemin long et ob- 
scur, et ensuite 11 m*a placé dans un jardin magnifique, et enfin 
il m'a dit : « Ketourne à ton père, je ne veux i)as te retenir plus 
longtemps. » — Un pauvre, (lui devait quelque argent à un honinie 
riche, le pria , pour .l'amour de saint François, de lui accorder 
quelque terme, et le créancier, s'y refusant avec dnreté, lui dit : 
M le renfermerai dans un endroit où ni saint François, ni aucun 
autre, ne pourra t'aider. » Et bientôt le pauvre fut enfermé , 
chargé de chaînes, dans une prison obscure. Feu après , saiut 
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FrniK (»is lut dans la |hisoii , el il eu ouvrit Ips portos, brisa les 
cbaiues, et rendit aivcaplil' sa liberté. Un soldat se moquait des 
œuvres et des miracles de saint Fraoçois, et, un Jour qu*il jouait 
sus dés, adressa , dans sa folie et dans son incrédulité , ces pa- 
roles aux assistants : « SI François est saint, qu'il vienne un coup 
(If dix-huit. » Et alors il apparut sur li's dés trois lact's marquées 
do six points, et pareil coup se répéta neuf lois. x\joulant folie 
à folie, ce maliieureux dit alors : « S'il est vrai que François est 
saint, que mon corps soit ai^urd*lHii percé d*une épée ; mais 
si! nVst pas saint, que Je n*aie aucun mal. » La partie étant 
finie, fi se prit de querelle avec un de ses neveux, et celui-ci , 
tiraut son épée, la plongea dans les entrailles de son onele et le 
tua sur le coup. Lu tioinme avait un si grand mal à la jaui]>e, 
qu'il ne pouvait se mouvoir, et il invoquait saint François, en di« 
sant : «Viens k mon aide, ssint François, et souTiensp-toi de la 
dévotion que J'ai eue pour toi, et des hommages que je t*ai ren- 
dus; car je t'ai porté sur mon ftne , j'ai baif^é tes pieds sacrés et 
tes mains, et je meurs en soulliantdes doulouis excessives. » 
Alors saint François lui a]tparul, et il tenait à la main un petit 
bâton, sur lequel était la Ogure de la lettre T, et il en toucha la 
jambe du malade et il toi aussitôt complètement guéri , et la 
marque du T lui resta sur l'endroit où avait été son mal. Cest de 
cette lellro, oomuie étant l'image de la croix, cpu' saint Fram ois 
avait coutuuie do sceller ses lettres. — Uuo fille iniique vint à 
mourir dans un endroit qu'on ai>pelte Caslro-romereto, dans les 
montagnes de la Fouille, et sa mère, qui avait beaucoup de dé- 
votion pour saint François, se livrait au désespoir; et le saint lui 
apparut, disant ? « Ne pleure pas , car la lumière de ta lampe , 
que lu crois éteinte, te sera rendue |>ar uiou intercession. » l^a 
mère , ayant repris cunliance , ne permit pas (ju'on omporlM le 
cadavre, mais elle le souleva, en invoquant le nom de saint Fran- 
çois, et elle retrouva sa fille pleine de vie. Un petit enfant tomba, 
dans la ville de Rome , des fenêtres d'un palais , et se tua sur le 
coup ; mais il ressuscita aussitôt que Ton eut invoqué saint Fran* 
çols. Dans la \ille de Suse , une maison s'écroula et elle écrasa 
un jeune homme, et Ton se disposait à l'ensevelir, quand sa mère 
invoqua saint François avec beaucoup de fervéur. £t, au milieu 
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de la nuit, l« iiioit tut reudu è la vie , et il se leva et il se rail à 
louer le Seigneur. Un frère traversait une l ivit rc sui une barque 
avec d'autres frères , et comme, lus autres a^aut déjà été mis à 
terre, il s'apprêtait à débarquer à son tour, la barque chavira, et 
il tomba daos les eaux du fleuve et il disparut. Les frères se mi- 
rent à invoquer saint François pour sa délivrance , et il se re- 
coin manda aussi de toute la ferveur de son c(eui mi saint; et il 
marcha au fond de la rivièfe, et, mettant la main sur la barque, 
il revint avec elle au rivage. Ses vètemeuts ne furent pas mouil* 
• lés, et aucune goutte d*ean ne parvint jusqu'à sa tunique. 

LÉGENDE DE SAINTE PÉLAGIE. 

Pélagie fut la première des femmes d*Antloche ; elle était très- 
riehe, d^une beauté extraordinaire, et elle se livrait à la vanilé, 

à Pambitionetà Tiiupudicité. Elle traversait quelquefois l;i ville, 
étalant un tel luxe que l'on ne voyait sur elle qu or, argent et 
pierres précieuses; et sur son passage l'air était embaumé de 
toutes sortes de parfums, et elle était précédée et suivie d'une 
foule de servantes et d*esclaves , tous revêtus aussi d'habillé- 
ments souq)tueu\. Un serviteur de Dieu, nomilfé Véroniws, évè- 
<|ue d'Héliopolis, (ju'on appelle atijourd'laii DaniieUe, VMy;nii ce- 
la, se mit à répandre des larmes a mères de ee que cette femme 
se donnait plus de peine poilr plaire au monde qu'il n'en prenait, 
lui, pour plaire à Dieu. Et, se prost6i*nant sur le pavé, il frap- 
pait la terre avec sa figure et il i*arrosait de ses pleurs, disant : 
« (irand Dieu, pai*donnez à un pécheur comme moi ; la parure « 
d'une leuiuie de mauvaises mœurs remporte sur les elVorts de 
toute mon existence ; que le luxe de cette pécheresse ne soit pas 
.un sujet de confusion pour moi , Seigneur, devant Paspect de 
votre Majesté redoutable. Elle n*a rien négligé pour plaire aux 
hommes; ji' m'étais proiX)hé de vous plaire, Seigneur, et ma né- 
gligence a an élc re.vecutiou de mou piojel. » tl il dit à ceux qui 
ctuieiii avev lui ; « l^u vcriié, je vous le dis^ pieu produita goiUre 
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nous, «tt Joui* du jugement, eetle femme qui s'est purée aveç 
taot de soin pour plaire à des amants siir la terre, tandis que 
nous nous occupons peu de ))laire au céleste Époux. » Pendant 

qu'il s'exprimait ainsi, il s'endoniiit tout (i iai coiij) fît il lui sem- 
bla que, tandis qull célébrait la messe, uue colombe noire et 
puante voltigeait tout près de lui, et lorsqu'il eut dit aux caté- 
chumènes de la chasser, la colombe disparut; et elle revint après 
la messe, et l'évêque l'ayant plongée dans un vase t^lcin d'eau , 
elle en sorlit pure et blanche, et elle s'cuvola si liaul (iue l'œil 
lie put la distinguer davantage. Et l'évéque s'éveilla; et comme 
il prêchait quelque temps après, Pélagie entendit sa parole et elle 
tai fhippée de componction , et elle lui écrivit en ces termes : 
« Au saint évëque, disciple de Jésus-Christ , Pélagie, disciple du 
diable. Si tu es réellement le disciple de Jésus qui, à ce que j*ai 
dj^pris, est descendu du ciel pour le salut des pécheurs, tu vou- 
dras bien me recevoir, moi qui nuhi pécheresse, mais pénitente.» 
£t il répondit : « Je te prie de ne pas tenter mou humilité ; je ne 
suis qu'un pécheur. Si lu désires être sauvée, tu ne pourras me 
voir seul, mais tu me verras parmi d'autres, n Elle vint donc le 
trouver en présence de divers serviteurs de Dieu, et i*lle toiiiba 
à ses pieds , et se mit à pleurer très-amèrement en disant : 
« Je suis Pélagie, une mer d'iniquité, agitée par les flots du 
péché. Je suis un abîme de perdition, je suis un gouffre et un 
piège où ont été prises bien des ikmes, et maintenant J'ai hor* 
reur de moi-même. » Alors l'évèque l'interrogea , disant : 
« Quel est tuii uoui / )> Elle répondit : « J ai revu, lors de ma 
naissance , celui de l*elagie ; niais , à cause du luxe de mes 
vêtements, on me connaît sous le nom de Marguerite. » £t Té- 
vêque, la recevant avec bonté, lui recommanda la pénitence né- 
cessair.) au salut, et l'instruisit avec zèle dans la crainte de Dieu, 
et il la régénéra par le saint baptême. Et le diable criait : « Oh ! 
quelle violence nu' lait ce vieillard répit I 0 violence! 0 vieil- 
lesse lâcheuse! Maudit soit le jour où un tel adversaire est né! 
il m'a enlevé ma principale ressoiuve. » Et la nuit suivante, tan« 
dis que Pélagie dormait, le diable vînt à elh? et, l'éveillant, il 
lui dit : « Marguerite, quel mal t'ai-je fait? Ne t'al-je pas com-r 
i>lée de richessi's et de splendeur ? Dis-moi, je te prie, en (pioije 
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i*a! affligée, et aussitôt je i:é|)arerai mon tort. Je te prie de ne pas 
ne quitter, et que je ne devienne ]>as pour les cliréliens un sujet 
d*insulte. » Mais elle fit le signe de la croix et elle souffla sur le 
diable, et il disparut aussitôt. Et trois jours après elle vendit tous 
ses biens et elle en distribua le prix aux pauvres. Quelques jours 
après, sans que personne le sût, Pélagie s'enAiit durant la nuit, 
et elle vint au mont des Oliviers où elle prit riiabit d*ermite, se 
renferma dans une petite celliilo etsoulfril beaucoup de morlili- 
cations pour Dieu. Et sa réputation devint grande, et on l'appelait 
le frère Pélage. Dans la suite, un diacre du susdit évêque vint à 
Jérusalem dans le motif de visiter les lieux saints. Et l'évéque de 
Jérusalem lui dit de visiter un moine nommé Pélage,. qui était 
un véritable serviteur de Dieu. Il le fit, et elle le reconnut, mais 
il ne la reconnut pas, à cause de son extrême maigreur. Et Péla- 
gie lui dit : « Tu as un évêque? » Et le diacre répondit : « Oui , 
mon firère. » Et Pélagie répliqua : a Qu'il prie pour moi le Sei- 
gneur; ear il est un véritable ap6trede Jésus-Christ » Le diacre 
s*en alla , et le troisième jour il revint h la cellule de Pélagie , 
mais, lorsqu'il frappa à la porte, personne ne lui répondit ; et il 
enfonça une croisée, et il vit étendue morte celle qu'il prenait 
pour un moine, et il courut annoncer cela à Févèque. L*évèjué 
vint avec tout son clergé et avec les molne« pour iCélébret lés |(b^ 
sèques d*un homme aussi saint. Et quand ils eurent tiré I^Tj^iH^ 
de la cellule, Ils virent que c'était une femme ; et, frappés qé 
surprise, ils rendirent grâce à Dieu et ils l'enterrèrent avec hon- 
neur. Elle mourut le Imitièmc jour d'octobre. Tau du Seigneur 
deux cent quatre-vingt-dix. --^u, 

mi 

LÉGENDE DE SAINTE MARGUERITE. 

» * 

■ 

Marguerite , dite Pélage , fut une vierge très-belle , noble et 
riche, et elle fût soigneusement élevée par ses parents et in* 
struite en toute espèce de science, et elle était d*une vertu écla- 
tante. Un jeune homme d'une famille noble la demanda en ma- 
riage, et les parents ayaut ^unné leur çonseutement, tout se 
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l»ivi>aiail [nmv les nocos uvoc uni? soui}>tii(»sitô sans égale. I.t le 
jour ili's niKT'S étant vimîii, iors»|iio la jeiua^sse des deux sexes el 
toute la noblesse de la ville se livraient à la joie à cause de cette 
soleoDilé, la vierge, inspirée de Dieu , considérant combien peu 
fï^mblables applaudissements compensaient la perte du don de 
virginité, se prosterna par terre en versant des larmes, et re- 
garda tous les hieus du monde comme objet de nulle valeur. Elle 
s'abstint cette nuit de cohabiter avec sou mari, et, à minuit, se 
recommandant à Dieu , elle s'enfuit en secret, déguisée en 
homme , après s*ètre coupé les cheveux. BUe Ait, loin de là, de- 
mander à être admise dans un monastère, où, se faisant appeler 
frère Pélage, elle lut reçue di* Tabbc; et elle se conduisit sisafn- 
temeui el si dévotement , que le proviseur d'une conmiuuauté 
do religieuses étant mort , elle fut , quoiqu'elle s'y refusAt» mise 
à la tète d''un monastère de vierges, d'après Tavis des ancteas el 
sur Tordre de Tabbé, Tandis qu^elle veillait avec zèle et saiii 
encourir le moindre reproche, non-seulement aux besoinsde leurs 
corps, mil- aussi à la nourriture de leurs ùmes, le diable, jaloux 
d'elle, voulut troubler sa vie. il fit tomber en \ïéché une vierge 
qui était hors de Tenceinte du monastère , et quand sa grossease 
ne put se caclier plus longtemps, les moines et les vierges du 
monastère furent saisis de honte et accablés de chagrin , et tons 
condamnèrent Pélage, sans l'examiner ni l'entendre, (kmime . 
étant celui qui avait avec ces religieuses les raiipucls les jilus 
suivis. 11 fut expulsé avec ignominie , et on renferma dans une 
caverne , et Ton envoya avec lui un moine d^une extrême sévé- 
rité, qui lui porta un pain d'orge et une très-petite provision 
d'eau ; ensuite les moines se retirèrent , laissant Pélage seul ; 
mais elle souflTrait i»»ut avec patience, et ne se ti uublait nulle- 
ment. Eendant toujours grâce à Dieu , elle se consolait en pen- 
sant anx exemples des saints. £ntin, lorsqu'elle vit que sa fin 
était proche , elle manda Tabbé et les moines en leur écrivant : 
« J*ai été appelée ^t^rguerite dans le monde , et j*étals issue 
d'une noble origine; et voulant traverser les plages de la mer de 
tentation , j'ai pris le nom de Pelage , et je me suis fait passer 
pour homme. Une accusalion de crime a été portée contre mon 
innocence; j'ai fait pénitence sans avoir été coupable ; Je vous 
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prie d'ensevelir parmi les saintes sœors celle qui est restée 
vierge; et que l'on sache que la personne quf* la ealonmie a fait 
passer pour turnicateur fut une femme. » Les moines et les re- 
ligieuses se rendireni alors à la caverne , et des femmes recon- 
nurent Pélage pour une vierge ; et tous faisant pénitence , son 
corps fut enseveli avec honneur dans le monastère des viei^peSk 

JJiGEiNiJE Ji£ SAINTE THAÏS. 

Thaïs fut une femme de mauvaise vie, et on lit dans la At> 
des Pères qne telle i^tnit su h( auté, que beaucoupde gens, ven- 
dant pour elle tout ce qu'ils possodaieiit, se trouvèrent réduits 
à une extrême pauvreté; et ses amants en venaient souvent aax 
mainç entre eux dans leur Jalousie, et sa porte était arrosée de 
sang. L*abbé Paphnuce, étant instruit de cela, prit un habit sé- 
culier et une pièce de monnaie, et il vint la trouver dans une 
certaine ville d'Égypte. Et il lui donna la pièce de monnaie 
comme pour rémunération du péelié. Elle, Tayaut prise, dit: «Al- 
lons dans ma chambre.» £t quand Papbnuce fut entré, et qu*elie 
^invitait k monter sur le lit, qui était couvert de riches étoffes, 
• il lui dit : « Entrons dans un appartement pJus reculé. » Et elle 
le mena dans plusieurs autres pièces, et il disait loujours qu*il 
redoutait d'être vu. £lle dit alors : c< C'est une chambre où 
personne n'entre. Mais si c'est Dieu que tu crains, il n'y a aucun 
endroit qui soit caché à ses regards. » Le vieiUafd rayant en- 
tendu , lui dit : «Tu sais donc qu*il y a un Dieu? » Elle répondit 
qu'elle savait qu'il y avait un Dieu, et une vie future, et des 
tourments réservés aux pécheurs. Il lui dit alors : « Puisqtie tu 
sais tout cela, comment as-tu pu perdre tant d âmes? et tu ren- 
dras compte non-seulement de la tienne , mais de toutes celles 
que tu as induites à péché. » En entendanU oela , Thaïs tomba 
aux pieds de Tabbé Papbnuce, et, versant des larmes, elle lui 
dit : « Je sais ce que c'est que la pénitence, mon père, et j'es- 
père pouvoir obtenir par tes prières la rémission de mes fautes. 



Digitized by Google 



Je 16 àemxade de m*accordcr trois heures,- et ensiiii<' jMrai par- 
iMil oà Ui vondm» et je fetti tout ee (|ae tu m'enkumeras. » 
VtSâ^ Ivî MkiBt vu endroit où elle devait se rendie; et elle, 
ayant rassenlilé tontes les ricbesses q«f étaient le gain de ses 

péchés, en fit un grand feu sur la place publique en présence de 
tout le peuple, en criant : « Venez tous, qui avez péché avec 
JmoÊrei voyez que Je brûle ce que j*ai reçv de vous. » £t ces 
'^ÉMllMiae moiEÉÉteiilà la valeur de qparante livres d*or. Lorsque 
^Mtftatoonamnéyétle se^rendit k Tendrait que Pafilinuce lui 
«vait désigné. Il» la fit entrer^ansun monastère de vierges, et 
il l'enferma dans une petite cellule dont il ferma et scella la 
porte, laissant une petite croisée par laquelle on lui faisait pas^ 
me un peu d*aliments, et M ordonna qu*on ne lui donnât chaque 
jQpr 9U*ttne lisible ration de pain et une péiite quantiCé d*eau. 
€Dâà#iMMMid «e retirdlt, Tbals lu| dit : « Où veux4u, mon 
père, que je répande Teau que ht natnre chasse de notre corps ? » 
Et il répondit: «Dans la cellule, comme tu le mérites. » Elle lui 
demanda encore comment elle devait adorer Dieu ; et il répli- 
^ : m Tu n*e8 pas digne de mxnmer JMeu, ni d'avoir sur tes lè- 
vres le nom de la Trinité, ni de l^er vers le del tesmains; 
ear tes lèvres sont pleines diniqnité , et tes mains sont chargées 
de souillures. Prosterne-toi du côté de Torient ejï répétant 
souvent ces mots : «Toi qui m'as créée, aie pitié de moi. » Après 
qu'elle eut demeuré trois ans dans cette retraite, Tabbé Paphnuce 
eut compassion djelle, et il alla trouver saint AntoiAe, afin de 
loi demanderai Dieu avait remis à Tïa^ s^ péché^. Quand il 
eut raconté la chose , saint Antoine réunit ses disciples, et leur 
enjoignit de passer la nuit en oraison, espérant que Weu révé- 
lerait à l'un d'eux sa volonté à cet égard. Et lorsqu'ils priaient, 
Tabbé Paul, le premier des disciples de saint Antoine, vit tout 
<d*un coup dans lé ciel un lit orné de richeaétoifes que gardaient 
trois vierges dont le visage éuit resplendissant. Et ces vierges 
•élaient la Crainte de' la peine future, qui avait retiré Thaïs du 
péché; la Honte des fautes commises, qui lui avait mérité son 
pardon j et l'Amour de là justice, qui lui avait inspiré les pensées 
tin ciel. Bt Paul disanl^ux firères que c'était sans doute l'em- 
blèméde la girace d* Antoine, une voijt divine répondit : « Ce 
u. . - «• 
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n%3st pas Antoine* . mnîs la pécheresse Thai.s que j'ai en vue. » 
Le lendemain Tabbé Paphmice , connaissant ainsi la volonté de 
Dieu , s'achemina plein de joiet et il alla au VMUUistère» et il wvfU 
la porte de la cettnle de Thais; mais elle demanda k mter en- 
core renfermée. Il Idl dit : « Sors , car le Seigneur t*a remis tes 
péchés. » EL elle répondit : «Je prends Dieu à teinoin que de- 
puis que je suis ici, j'ai réuni tous mes péchés comme en un 
tas que j'ai toi^ours eu sous les yeux ; et tant qu'U me restera un 
souifie de vie, mes péciiés me seront toiyours présents,, et lenr 
aspect m*anacbera des larmes. s'I'abbé Faphnnce lui répondit: 
' « Ce n'est pas à cause de la pénitence que Ui as faite que le Sei- 
gneni l a remis les péchés, c'est à cause de la sainte crainlo que ui 
as toujours eue dedans le cœur.» Et quand il l'eut fait sortir de sa 
ceilule , elle vécut encore quinze jours et elle mojimt e|i ii^. 
L*abbé Épbrem voulut ^ussl convertir, de pareUle manière» iine 
autre femme de mauvaise vie. Car comme elle«s%ffi»rçi^ impu- 
demment d*1ndair6 Épbrem à pécher, Tabbé hit ^t : « Suis-moi. » 
Elle le suivit, et lorsqu'ils lurent venus à un endroit où il y avait 
une grande louie, l'abbé lui dit : ce Arrête-loi ici, afin que j^e 
commerce avec toi. » £lie Répondit : « Je ne le puis, en présence 
de tant de monde« »^Bt il dk alors : «Si tu laugls de Ui pré- 
sence deq. hommes, ne dois-tu pas rougir davantage de la pré- 
sence de ton Créateur, qui révèle les choses cachée» au fond des 
ténèbres ? >» Et elle se retira toute confuse. 

* 

♦ 

« Ml 

LÉGENDE DE SAINT^PENB. 

Saint Denis TAréopagite fut converti à la foi par l'apôtre saint 
Paul. On rappelle TAréopagite à cause dn quartier de la ville 
qu'il habitait et qui avait le^nom d*Àreo(tegus, et il y avait un 
temple de Mars. .Les Athéniens donnaient eux différents quar- 
tiers de leur ville des noms d'après les dieux qui y étaient adorés, 
et celui où l'on adorait Mars, ils l'appelaient Areopagus, car Ares 
est aussi l'un des nowk% de Mars. L'Areopagqs était un qdarlier 
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au-éMvs des antres, et é*était là que résidait la noblesse et 

qu'étaient les écolbs des arts libéraux. Dans ce quartier habitait 
Denis, philosophe éminent, aufjuel Ton avait donné, à cause de 
rétendnede sa sagesse et de sa connaissance des choses divines, 
le snmotn de Xhéoaophe» c*esl-à-dire, Sage en Dieu. £i il avait 
|i^r oempagnott un antre philosophe nommé Apollophane. Il y 
avait aussi là des épicnriensqui plaçaient le bonheur de Thcminie 
dans les seuls plaisirs du corps, et des sloïciciis qui le inrtiaienl 
dans les vertus de Tesprit. Le jour de la passion du Sauveur» 
lorsque les ténèbres couvrirent la terre entière, les philosophes 
4|ui étaient à Athènes ^ne purent expll(iuer cet événement par 
des causes naturelles. Ce ne fut pdnt une éclipse de soleil, car 
la luiit; t'inii aloi*s au quinzième Jour de sa révoluiion et loin du 
soleil. Et tie plus une éclipse ne prive pas de lumière toutes les 
parties du monde, et elle ne peut durer trois heures. Et la preuve 
que rnnivers entier fut plongé dans Tobscurité, se trouve dans 
ee que dit saint Luc> et dâns ce que c^ét^it le Dieu de Tunivers 
qui souffHtIt, et dans ce que cette éclipsa se manifesta à Hélio- 
polis en Égypte^et à Uonu , on Grèce, et dans TAsie Mineure. 
Orose atteste qu'elle lut à iiomc, eu disaul : « Lorsque le Sei- 
gneur souffrit sur la croix , il y eut un grand tremblement dé 
terre dans toute la terre, les rochers se fendirent» et des quar- 
tiers entiers des plus grandes villes s^écroulèrent. Le même 
jour, depuis la sixième heure, le soleil s'obscurcit tout à coup, cl 
une nuit sombre et affreuse couvrit toute la surface de la terre, 
et Ton pouvait voir les étoiles comme durant la nuit. » CSette 
éclipse se manifesta aussi en £gypte/et Deuis en parle dans une 
i^lrs à Polycarpb, où, parlant *de lui et d^ApoUophane» Jl dit : 
c Nous étions tous deux à Héliopolis , lorsque nous vtmes sou- 
dainement la lune cacher la surface du soleil, quoique ce ne fût 
pas le monïeut ou cela dût arriver, et cette obscurité dura trois 
heures, et la clarté revint à la neuvième heure et dura jusqu'au 
soir. » Et ailleurs Denis dit : « Cette nuit qui nous surprit tant 
était pour le mondeJ*annonce deia vraie lumière. » On lit dans 
V Histoire s cvl astique^ (jue les philosophes conclureut de cet 
événement que le dieu de la nature souffrait. Et on lit ailleurs, 
qu'ils dirent, ou que l'ordre de la nature clait interverti, ou ciue 
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les éiéiueDte mentaient» ou cine le Dieu de la nature fioulTrait» oic 
qne les éléments prenaient part à ses douleurs. Alors les Albé- 
niens élevèrent un autel à ce dieu, et y mirent pour inscription : 

« Au dieu inconnu », car a cliaciiit* autel on mettait un*' iiiscrii>- 
tiou indiquant à qui il était dédié ; et lorsqu'on voulut offrir 
des victimes et des holocaustes sur celui-ci, les pliilosopbes di- 
rent : « Il n^ pas besoin .de nos offrandes, mais fléchissez les 
genoux i son autel, et invoquez-le, car 11 ne demande pas Tof— 
irande des victimes, mais la dévotion du cœur. » Quand saint 
Paul fui venu à Athènes, les philosophes épicuriens et stoïciens 
disputaient avec lui. Quelques-uns disaient : « Qu'est-ce que veut 
dire ce novateur? a D^utres disaient : « 11 annonce^de neuveaux 
démons. » Et ramenant devant la réuntbn des philosophes pour 

• que cette nouvelle doctrine fAt examinée. Ils lui dirent : « Tm 

• lais entendre à nos oreilles des assertions bien neuves; nous, 
vouions sa voir ce qu'il eu est. » Car les Athéniens ne s'occupaient 
de rien, si ce n*est d*entendre ou d'apprendre quelque chose 
de nouveau. Et Paul, ayant regardé les autels de divers 
dieux, et ayant vu 'Celui consacré au dieu Inconnu, dit à ces 
philosophes : « Je vous enseigne e(» que vous adorez sans le sa- 
voir, la parole du "Dieu qui a fait le ciel et la terre. » Il dit en- 
suite à Denis, qui pai^issait plus que les autres instruit dans les 
choses di\|nes : « Quel^est,JDenis, ce dieu inconnu? » Et Denis 
répondit : a G*est le vrai Dieu qtd n^est pas mentlonné*parmi les 
autres dieux. Mais s'il nous est Inconnu, Il se révélera dans tes 
siècles à venir, et il régnera dans réternité. » Et Paul i <'i)oii(fit : 
« l'>t-ee un homme ou uu esprit? » Et Denis ri plicjua : « Il est 
Dieud&t homme,* mais c'est un mystère q|{|ne sera éclairci que* 
dans le ciel. » Et Paul dit : « Cest le Dieu ffpe Je prêche, celur 
qui est descendu ^^s eieiix, qui a pris la ehair de Phomlne, a 
souffert la mort et qutest ressuscité le troisième jour. » Ët lors» 
que Denis disputait ainsi avec Paul, un aveugle vint à passer 
devant eux. Et Denis dit à Paul : u Si tu dis à cet aveugle au 
nom de ton Dieu : « Vois » , dt qu^il ^e, ^e croirai auss)tè|« 
Mais n'emplôke pas des paroles magiques, car peut-être eoi^ 
nais-tu des paanles qui ont cette puissance. Je te prescrirai mol- 
tnème les p^.role».^ont lu devras faire usage, pii^lui donc : Au 
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wm de Jésus-Christ, qui est né d'une vierge, qui a été crucilié, 
qui est mort, qui esl ressuscité et qui t sL uuuUé au ciel, vois. » 
Pour ôter lout so(i|>(,'oii, Paul dit à Deuis de i>rouoncer lui-même 
ces mots. El Deais ayant dit ainsi à Taveugle de voir, il vit sur-» 
ie-champ. Et aussitôt'Denis avec son épouse Damare et toute sa 
maison se fit baptiser. Et ayant reçu durant trois ans les instruc- 
tions de Paul, il fut oidoiuie cvùtiue dVAllicues, et il convertit à 
ïa foi cette ville et la plus grande partie du pays. Et Ton dit que 
saint Paul lui révéla ce qu'il vit lorsqu'il fut j^vi au troisième 
ciel» ainsi que Denis le donne à entendre dans un grand nombre 
de passages de ses écrits. Et 11 â exposé avec ^nt de dnrt^ et de 
sagesse ce qui regarde la hiérarchie des anges , leur ordre et 
leurs emplois, qu'il ne semble pas qu'il ait appris ces choses d'un 
autre, mais que c'est plutôt lui qui a été ravi au ciel, et qui a 
appris ainsi tous ces^mystères. Il brilla de Pesprit de prophétie, 
ainsi qtt*on le voit dans VÉpître quli adres8| à saint Jean, re- 
légué dans rile de Pathmos^ et où il prédit ^ rap6lre^qull en 
reviendrait bientôt, qu'il retournerait en Asie et qu'il y prêche^ 
rail la doctrine du Sauveur. 11 assista :ui sommeil de la Sainte 
Vierge, ainsi ^qu'il semble l'indiquer dans son livre des A'otns 
di^nê* Lorsqu'^ apprit que saint Pierre et saint Paul avaient été 
emprisonnés à Roni^ d'après Perdre 4e Néron « il sulytitua un 
évèque à-sa place, et il sllla visiter' les apAtres. Lorsqu'ils eurent 
reçu la palme du martyre, Clément lui siji,eç jda, et ileavoya Denis 
prêcher la foi en France, et il lui donna deux conipagnous, Rus- 
tique «t Klcutbère. Denis vint donc à Paris, çt il y convertit 
beaucoup cfe monde à la foi, fonda de nerofareu^s églises, et or- 
donna des dlercs de différei^ ordces. Telle était la vertu du ciel 
qui éclaltait e»^ui, que le peuple, soulevé par les prêtres des- 
idoles, accourut parfois en armes pour le massacrer; mais à son 
aspect, déposaiU toute leur lérocite, les gentils se prosternaient 
à ses pieds, ou, saisis de fraj^eur, ils prenaient la fuite. Le dij^ble 
était fucieui 4e voir que son empire diminuait de toutes paris , 
et que le nombre des lldèles $taccroissait immenslêment; et il 
excita dans le «cœur de. Pemjfereur Domitien une telle colère, 
qu'il ordonna ^ue partolit où Ton iiouvrraii des chrétiens ou les 
forcerait de saçriiîery ou l'on les ferait périr dans les supplices. 

16. 
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Le proconsul Fescennius, piiv^yé de Rome à Paris, trouva le 
bienheureux Denis qui prCchail le peuple § et aussitôt il le iii 
MUslft soUAeten accabler d'uatrages, diargi» de Hoia» et il er* 
donna qii*il ftx amené devant lui» ainsi qne Rnatique él AelH 
thère. Bt eonime les saints restalenl fëmes dans la eottffMSiOtt 
de Jésus-Christ , U survint une dame noble qui se plaignit de ce 
que son inari Lubrius avait été trompé par ces enchanteurs. Lu- 
bfitts fut alors amené; et, persévérant à dire qu'il ^tait chré- 
tien « il fût injustement mis à mort^Et les saints fuient tag^és 
par douae soldats , et ils ftifent ensnite envoyés en prison et Hés 
avec de gmses cKatnes. Le lendënikiln , Denis ftrt étendn nn sur 
un gril de fer avec du feu dessous, et il prêchait le Seigneur, di- 
sant: « Ta parole est enflammée, et ton serviteur la chérit. » 11 
Alt ensuite exposé à des bétes féroces qne Ton avait ùài jeûner 
longtemps. Mais lorsqu'elles se jetaient avecjmpétnosilé sur hii , 
il fit le signe de laxrofx ^ et calma anssitôt leur rage. On le jeta 
alors dans une fum naise, mais il n'y ressentit aucun mal. Il fut 
ensuite attaché sur une croix, longtemps tourmenté et mis en 
^isou avec ses compagnons et beaucoup d'autres Iklèles. Et 
Ior8iiu*il j célébrait la messe %i quMl donnait la eommunion an 
peuple I le Seigneur Jésus-Christ lui apparat enlouré d*ttne im^ 
mense clarté ; et , prenant le pain, il lui dit-e « Beçols ma diatr; 
une grandf* récompense t'attend auprès de moi. » lis furent en- 
suite soumis à de nou^ies tortures et amenés près d'une statue 
de Mercure; et, révisant de sacrifier, les trois saints eurent la 
téte tranchée àdCoups de hache. Aussitôt le cor^ de^salnt Denis 
se réleva, et prooanipsa tète entre ses bras, conduit par un ange 
et entouré d'une linuiére céleste, il la porta durant un espace 
de deux milles, depuis un endroit qu'on appelle le Mont des 
Martyrs jusqu'au lieu où il repose maintenant, fit les anges lir^t 
entendre des accords si mélodieux, que beanomip d^ ceux qui 
les entendirent crurent; et entre autres Lartia , la femme de Ln- 
brHis, dont nous avons parié, s'écria qu*elle était cbrétioane. Et 
aussitôt les Tnipios lui coupèrent la tètè , et elle i'cçut le baptême 
de sang. Son HIs, qui se nonnnail Virbius, servfl à Rome dans 
Tarmée, sous trois emi)ereurs différents', et , revenant ensuite à 
l'aris, U fut baptisé et il entra parmi les i^ieuit. Les iniidèles, 



LéGVUW DB 8AI1IT DINIS. 187 

Mtigiiiuii que les €bréiiei]i& a'eiilcvassent les corps de saiot Ru»» 
et 4e eaiot Ëtoollière, ordoiinèremi qu'ils fussent jeiés dans 
la Sete. liais «ne dame noble iimU à ub repas les hommes qui 
portaient tes corps des saints, et, tandis qu^ils mangeaieiu, elle 
déroba les lolniués et les lit secrèlement ensevelir daus sou 
champ ; et, quand la persécution eut cesse, ^e les en retira et 
les joignit au corps de saint Denis. Ils souffrirent sous Domi- 
tien, TanduS^gneiirqnatre-vingtrseixe, etle Menheureux Denis 
étant âgé de quatre-vingtrdix ans. Vers l^an du Seigneur huit 
eentquinse, sous le règne de Louis « des ambassadeurs de Mi- 
chel, empereur de Constantinople , app<)rtèrent, entre autres 
présents, à Louis, liis de (Jiarieniague , les livres de saint Denis 
sur la Hiérarchie céleste ^ traduits du grec en latin; ils furent 
reçus* avec joie I et dix-4ieuf malades furent guéris cette même 
nuit dans Téglise du saint. Un jour ré?èque d'Arles, saint Régu- 
lus, célébrant une messe solennelle, après avoir, dans le canon , 
récite les noms des apôtres, ajouta : «Et avec tes bienheureux 
martyrs Denis i Austique et Éleutiière. » £t comme Ton croyait 
aloTB que les serviteun de Dieu vivaient encore^ en s^étonna fort 
de ce qua venait de dire l'évèque ; et voiei1U>ut d'un coup qu'il 
apparut trois colombes qui se posèrent* sur la croix de Tautei, et 
chacune d'elles avait le nom d un des saints écrit sur sa poitrine 
mi lettres de sang. Kt ion reconnut ^ue lésâmes des saints mar- 
* tytB s'étalent envolées vers Dieu* Vers l'an du Beigqpur six cent 
quarante-quatre 9 à ce qu'on lit dans une certaine chronique, 
Dagobert, roi des Francs , qui régnait longtemps avant Pépin, 
cou(,'ut, dès son enfance, une vive ilevuùon ])our saint Denis. Et 
aussitôt ffiiMl craignait la colère de son pèri;, le roi Clolaire, il se 
réfugiait dans r^iUse du saint martyr. Lorsqu'il fut mort , un 
homme pfeuxeut une vision, dans laquelle il vit Dagobert cité 
an tribtlnal de Dieu, et un grand^nombre de saints l'accusaient 
d^avoir dépouillé leurs églises. Et les démons allaient l'entrainer 
en enfer, lorsque saint !)< iiis survint; et, par son intercession, 
râuiedu roi tut délivrée et échappa au châtiment. Pibut-èlre que 
son àme revint animer son cor[>s et qu'il lit pénitence, Hincmar, 
évèquede Reims, dit dans la lettre qu'il adressa à Charles, que 
Deiûs,qui prêcha la foi en France, fut le même que Denis rAréo- 
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|)a(;ile, aiii^i que nous 1 avons expliqué. Et Jean Scott, dans soB 
Epitre à CbaurleSf Tatteste aussi. £( le rapproobement des dates 
iiedéiniii pas cette o^aioii, comme quelques-uns Teul eiu. 

m:' * 

LÉGENJJE DE SAIiNT CAUXÏE. 

■ 

Le papé Galiste souflHi le martyre Tau dii Seigneur deux cent 

vingt-deux, sous Femperenr Alexandre* En ce temps-là, la par- 
tie supérieure de la ville do Rome fut (l( vorée par un inceîKJie, 
et la main gauche de la statue eu or de Jupitefr lut iondue. Aiors 
tous les prêtres vinrent trouver Tempereur Alexandre* deUan** 
dani quelles dieux irrités fussent apaisés par des sacrifices. Et 
landis^que Ton sacrifiait tfn matin du jour consacré à Jupiter, le 
temps étant fui t serein, la toudre éclata do nouveau et quatre 
prêtres des idoles furent Uiés^el Tautel de Jupiter réduit en ceu- • 
dres, et le soleià s'obscurcit; de sorte que le peuple romain 
lay^i hors des murs'de la vill^ Le consul Palmacioa, apprenanl 
' qtie Galîxte élaii caché avec ses clercs au delà du THire, deman- 
dé que les chrétiens, qui étalent cause de ces malheurs, iifssent 
détruits, alin do puritier la ville. El, ;i\;int re^u Pautorisalion de 
Tempereur, il partit avec des soldats pour arrêter les serviteurs 
de Dieu \ mais ces satellites furent^aussit6t frappés d'aveugle- 
ment, et il revint toAt effrayé porter cette nouvelle à Alexandre. 
Alors rempereuft ordonna que toutle peuple se réunit le jour 
consacré à Mercure et que Ton sacrifiât à-ce dieu, afin d*avolr de 
lui réi)oiisc sur pareilles circonstanres. Kt tandis que cela se fai- 
sait, une vierge du temple, noniuice Julienne, l'ut saisie du dé- 
mon et se mit à crier : « Le Dieu de Calixle est le vrai Dieu, le 
Dieu vivant; il est incligné de nos ahominalioas. » Entendant 
ces mots, Palmadus passa le Tihre et se fendit à hi ville de Ra * 
venue oA étâit saint Galixte, et il se fit baptiser avec^sa Hbme et 
sa famille. LVmpereur, en ayant été instruit, le livra au séna- 
teur Simplicius, atin fjue celui-ci rajnenàt, par des paruieseqga- 
geauies et de conciliation , un homme fort utile TÉtat; mais 
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Mmaoios persévéra cUais le Jetee el dtas reraisoii* fitil vint à 
lai un ehevalicfr qid lui promît que^ 6*U guérissait sa femme ({iii 
était paralytique, îlefoifait aussitôt. Palmaeius pria, et la femme 

aussitôt guérie courut à lui en disant : a Baptise-moi au nom de 
Jésus-Christ qui m*a toutln e et qui m a guérie. » Et Calixte 
vint , et il la liaptisa avec son mari et Similicius et beaucoup 
d^autres. L*emperewr, apprenaot cela, ordonna que tous ces néo- 
phytes eussent la tète tiancbée, et irfit rester Calixte cinq Jours 
sans-lioire et sans manger. Et quand 11 vit^^ne le saint acquérait 
des forces an lit ii d'eu perdre, il ordonna de le flageller chaque 
jour, et euUn il ie fit précipiter par une fenêtre et jeter dans un 
, puits, attaché à une pierre. Le prêtre Astin* retira du puits le 
corps de Galiite^ Tensevelit dantf le cimetière de Galipodius. 

9 

\ 

mi 

LÉGENDE DE SAINT LEPNAUD, 

« 

L^nard ^çut, en Tantslnq cent, le sainPbaptème de&mains de 

«î^nt Remi, archevêque de R< inis, et il fut instruit de lui dans la 
science du salut. Et ses parenls leuaicnt le premier rang dans le 
palais diiroi de France. Il obtint du roi la faveur que tous les 
prijjbnniers qu*il visitait fussent aussitôt remis en lilierté. la 
renommée du saint s^accru^; le roi Tobligea rester longtemps 
auprèsNle lui, eii attendant quMl lui dondiSit Un évècbé. Vais Léo- 
nard refusa tousles,honneurs, et, voulant vivre dans la solitude, 
il se rendit à OrTéans avec son frère Lisard et y passa quelque 
temps dans un monastère; ensuite Xisard voulut Vivre dans la 
solitude sur les botûs du Loiret ; et I^^onard, ohûissant à Tinspi* 
ration de l*^prit saint , forma le projet de se rendre en Aqui- 
taine pour y prêcher la foi, et ils sortirent tous deux en cadiette* 
du monastère. Léonard prêcha en une foule d'endroits et il fit un 
très-graud nombre de ntlracles,*et il s'arrêta eiilm ])r(>s 6v la ville 
de Limoges; dans une forêt où était construite une demeure 
rojaie, érigée ^ftn de servir à h chasse. Il arriva un jour que le 
roi chassait dans cetle ft^rèC, et la rehtêj qui TavaR suivi pour 
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son amubeiiieui , se trouva eu mai d'enfant. El eonimd lé m ei 
toute sa suite étaient dans mie graiide aflUeiHm à éitm dd 
dinger dé la reifie» Léonaid Tiat à tmener Ise Ms et U 
e&tendit les cris de douleur. Il s'apiwwhav émti de compassion, 
et lu roi rappela et lui demanda qui il était. îl pondit qu'il était 
disciple de saint Riemi ; et le roi, le connaissant pour homme dé 
bien, ie condui:iit vers la reine, en lui demandant qu^elle <^lnti 
par ses prièiea , nne délivrance favorable. St Léenainl , s^éttiiit 
m» en oraison, obtint ansaitdi co qn^ildemandalt. Le M lui of- 
frit alors beavcDop d'or et d'argent , et le saint refusa totis ces 
dons, en donnant au roi le conseil de les ciistrihuer aux pauvres 
cL en (lisant : « Je n'ai besoin d'aucunes richesses et je ne pW- 
tends qu à ser\ ir Jésus-Christ dans les fotéts, en mé^risaiit lOtlS 
les biens de la terre. » Et le roi voulant lui céder la propriété de 
toute U forêt, il dit : « Je ne la veux pas toute , et je demande 
seulement la portion dont je puis la-nnit faire le tour, monté sur 
mon âne: » Ce que le roi lui accorda de grand cœur. )i y érigea 
un monastère et il y resta longtemps avec deux moines, s'adon- 
uantà la pratique de la mortification. Gomme il n'jr avait de Teau 
qu'à une distanee d'uS mille, U fit ctenler un piiits Sa^ m ën- 
droitsec, et, par ses prières, il le fit remplir d't au Ei il appela 
cet endroit Nobliac, parce que c'était le noble présent d'un roi. 
Il fit les plus éclatants miracles , et quiconque étant un prisoil 
invoquait sou nom, voyait aussitôt ses chaînes se rompre et 11 
sortait en liberté, et il venait présenter au saittt les feis dont If 
avait été chargé, fit'beàueôup de ces prisonniers restèrent aVec 
lui et se consacrèrent an service du Seigneur. Sept familh^s, (|ui 
étaient de sa noble souche, ayant vendu tout ce qu'elles juissé- 
daîenl, vinrent le rejoindre, et il distribua à chacun une porttoik 
du bois , et cet. exemple amena auprès de lui beancdup d*à1iti«s 
personnes. Ensuite la serviteur de Dieu réndit r&me au Seigneur 
le hiilt des Ides de novembre, après avoir été éclatant de vertus. 
Et comme l'église où il reposait était devenue troi) petite à cause 
de la foule (jui y accourait, car il s'y faisait une muUitudo-de mi- 
racles, les clercs eurent le projet de construire uni autre égliSé 
et d'y transi)orter, en teut hottnéur, le corps de sSint Uotiikâi 
Après que le pisuple et edx eurent passé trois Jours dans le jeûne 
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^ jn pii^POf Us virent, en regsudant autour d^ux, tout le {mfs 
odumido neige» «l il n'y en mil pes de tia^ à rendrait où 
^lUnlIféonard mtoît lepoeer. Ht rimmense quantité defévs sus- 

lieudus près de son tombeau atteste combien de miracles le Sei- 
gneur daij^iia Qper^r p^r son intereession» surtout à Végard d^s 
IMPisonniers. 

I^^ieemle de linMiges avait Çùtfaij^^ pour effrayer les mal- 
f^dtemt wie trèa-^^em chaîne qu'ii avait fait fivev au 
sa tour. Et celui qui était attaché avec cette chaîne gisait exposé 

à toutes les intempéries de l'air, et il subissait non pas uno, mais 
niilie morts. Il arriva qu'un lioiiiuie innocent fut attaché à celle 
chaîna. £t comme il était près de rendre le dernier soupir, il se 
lieoûinmnda dans l4Nite.ia ferveur de sen eœur à saint Léonard, 
le prtnnt, pulwn'ii était ri miaérlcordieui à Tégard des autres 
prisonniers, d'avoir aussi* pitié de lui. Aussitôt saint Léonard lui 
appuFiit, couvert d'un vêtement blanc, et lui dit : « Ne crains 
rien ; tu ne moui^s pas. Lève-toi , et porte cette chaîne à mon 
égUie.-)BuûHiiQi« car je te précéderai. » fit le prisonnier^ se le- 
vant et emiMtflant la ehalne, suivit jusqn^à Téglise sahit Léonard 
qui m^m^ait ilevant lui. Et anssil&t quMl lut arrivé à la porte de 
régUse, le saint disparut. Et le prisonnier, entrant dans l'église, 
raconta au peuple ce que saint Léonard lui nvnit fait, et il dé- 
posa à côté du tombeau du saint cette énorme chaîne. Un homme 
qui ]||lihillait à HoMiac ei qui avait une trè&^nde dévotion pour 
saint Léonard y tondia au pouvoir dHin ty^n. Bt le tyran réflé^ 
ehît en lui-même en disant : « Léon^ délivre tous les prison- 
niers, et les fers les plu^ forts ne tiennent pas plus devant lui que 
la cire ne résiste à un tres-j^rand feu. Si je mets cet homme dans 
les chaînes, aussitôt Léonard viendtt et le délinrera. Si je pou- 
vnb le garder, je tirerais de lui une rançon de milte sous. Je 
sais ee que je lèrai. Je ferai erepser au fend de ma tour une 
fosse profonde, et j'y déposerai mon prisonnier. Ensuite, je ferai 
construire au-nicssus un coffre en bois, et >'y ferai veiller des 
hommes armés. Léonard peut briser le fcr^ mais il n'a point pé- 
nétié en toge^» Ce typn exécuta tout ce qu'il awit médité ; et 
eoBune le eaptif invoquait feéqiymment Fasslslauoe de saint 
Léonard, le saint vînt la nuit, et reuyersant le coffre dans lequel 
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dormaient les soldats, il les renferma ainsi, et Us étaieal comne 
des morts renfémiés dans le sépulcre. Ensoite il entra , evioiiré 
d*ttiie trèfr-grande lumière , dans la fosse, et il dit an prison- 
nier : « Dors-la ou veilles-tu ? Voici Léonard que tu as invo- 
qué. » Et le prisonnier, saisi de surprise, répondit : « Seigneur, 
aide-moi. » El aussitôt le saint brisa ses chaînes et le prit dans 
ses bras et le poru hdlrs de la tour. Ensuite» s'entretenant avec 
lui comme un mi avec son ami, il raccompagna Jusqu^ft sa mai- 
son. 

Vn p«»lonn qui revenait d'un pMerinnge au tonil)( an do saint 
Léonaril lui pris, va Auvor^iine, par liii soigneur,el il iui <U'mandail 
avec instance, au nom de saint Ltouard, de le relâcher, puisque 
jamai&n ne Tavait offensé en rien. Et il jrépondit «pill ne lui ren* 
drâit la liberté que S*ll se rachetait moyennant una bonne somme. 
El il dit : « Que saint f^éonard , auquel vous me sayez^ recom- 
mandé , vienne i)aniii \ous. » La nuit suivaiUe, saint Léonard 
apparut à ce sei{iTieur et iiti enjoignit de relâcher le pèlerin. Se 
réveillant le lendemain matin, et regardant cette vision ccmme 
un songe, il ne voulut en rien faire. La nuit d*apfès» saint Léo- 
nard lui apparut derechef et lui répéta son ordre», qui resta aussi 
sans être exécuté. Lf troisième nuit, saint Léonard apparut au 
pèlerin, le prit par la main et le mena dans la campagne. Etaus- 
sitôt une tour s'écroula et tua beaucoup de ceux qui étaient dans 
le château , et le seigneur eut les deux Jambes fraeasséep. Un 
soldat qi4 était enferjné dans une prison, en Bretagne, invoquait 
saint Léonard. Et aussitôt.^ devant tout le peuple fhippé de sur> 
prise, le saint se mont i a et il eiUra dans Ili prison, brisa les chaî- 
nes du captif, les prit daii^ ses niaius, et conduisant le captif, il 
lui lit lraverse%la foule frappée de stupeur et d'eifix)i. * 

Il y eut un autre {.éonard qwfl mena également la vie reli- 
gieuse et qui fut Âne égal^ sainteté, et dont le corps ^pose à 
Gorbiacum. Célui-ci était dans un monastère , et telle était son 
humilité quMl se croyait inférieur u loii». Et cèmme Ton accourait 
de lotis côtés vers lui, quelques envieux firent croire aii^roi Clo- 
taire que s'il pe prenait gàrde à I^éonanJ^ qui rassqpiblaittantde 
monde autour de lui, le royyune-pourralt en élHronver un dem-- 
mage considérable. Le roi tjrop crédule oidonna de bannir lo saint. 
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Les soldats qiii vinrent à hit furent tellement touchei^ de ses pa- 
roles, <pi*Us sedéoUrèreut ses disciples. Le roi 86 repentit aussi, et 
pnYikleft aceuMteuiv du saint de leurs bomeiiw eide leurs biens, 
e| il conçut un gnmd attachement pour le saint , qui obtint , non 
sans peine, qu*mie remise fftt Odte à ses ennemis de la peine i|ttl 
leùr^vâitélé inlli^re. Eti! obtint aussi de Dieu que tous ceux qui 
rinvoqueraient|?tauteu prison seraient délivres de leurs chaînes. 
Un jour qu'il était en oiaison, un serpent de la plus grande taille 
monta depuis ses pieds jusque dans son sein. Léonard n^inter* 
' rompit nullement son oraison; maisy^quand il Tout finie, il dit : 
«Je sais que depifls que tu as été créé tu tourmentes les hommes 
aillant que tu le peux; si puissance l'a été donnée stu ujoi, irai- 
te-moi'comn^e je le mérite. » Et alors le serpent s(* laissa tomber 
Inort à^sespi^. Ensuite il rétablit la paix entre deui( évêques 
qui s'étatent brouillés, et il annonça son trépas la veille de sa 
mort, iVn du Seigneur cinq cent quatre^vingt-^lix. 



• 




LÉGENDE DES DIX MILLE MARTYKS. 

La commémoration de la passion des dix iiiilU' martyrs s(' fait 
lO; dixit itii' jour dos calendes de juillet; ils M»utli'irent tous la 
mort pour Jésus-Chrisfrlo môme jour, sous le règne de Tempe- 
reyr Adrien. Ayant reçu Tordre de sacrifier aux iddles, les saints 
martyrs dirent : « Nous nous offh^ns nous-mêmes comme un sa- 
crifice vivant à Notre-Sélgneur Jtos-Cbrist, qui a bien voulu 
naître pour le gei\re iHimain, descendre du ciel, soufli ii i>eau- 
coup de maux, et enfin ôtre crucilic pour nous, ce que.lu as le 
maibeur d'ignorer. » L'empereur, irrité , ordonna qu'ils fussent 
longuement tourmentés, et enfin crucifiés. Et ils supportèrent 
avec un coufage inébranlable et «la loi la plus ferme tous les 
tourments qu^avait endurés Nôtre-Seigneur^ L'endroit où soiif- 
frîretit ces saints martyrs est une çrrande montagne, qui s'ap- 
pelle AraraL, et qui est éloiguéc d'Alexandrie d'environ cinq 
eentsstade>.'A la sixième heure de ce Jour, il se fit un grand 
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trembtementde terre; les rochers se feiiHireni, If» soleil fut ol)s- 
curci , et \\m\ revit tous les signes qui s'etaieiU miuùfe&lég lors 
de la Faiisiou du Seigneur. Alors les saints martjn, se mettsm 
6B prières, dirent à Dieu t « Sei^pieury soimneft-TOiis de nous 
sur le gibet de la cioix et aoeneillei «notre 4>rière , et aocorde^ 
nous la griiee que quiconque célèbre dévotement voYre mémoire 
de cœur et de bouche en jeûnant, en reçoive la récompense, en 
se voyant accorder la santé du corps et la guérison de Tiine, et 
doiipeirleur abondance de biens dans leurs maisons au dedans et 
au dehors. £t s*ils se trourent dans' les combats» protégejUl^s, 
Seigneur, afin que les'armes des ennemis vilibles et invisibles 
ne puissent leur nuire, et qu'il soit votre bon plaisir tir i^ ur faire 
remjiorler la victoire; et délivrez cenx qui compléteront une 
année de pénitence , en jeûnant le jour de notre ^çimémc^atien ; 
délivrez-les, Seigneur, du pouvoir des démons, et guéri^ tomiis 
leurs maladies, car votre nom est glorieux et louable dans tous les 
siècles des siècles. » Et tous les martyrs ayant ir%)ndu y/men. 
Ton entendit une voix du ciel qui disait : «Sachez, nies bien- 
aimés ,^que vous avez obtenu ce que vous avez dein|Qdé. Ré- 
jouissez-vous, et soyez dans rallégresse, car vos prières ont été 
exaucées devant Jésufi-Cbrist et devant le Roi iipmort^i>.Et^ lors- 
que cela eut été dit, les martyrs rendirent Tesprit en confessant 
le Seigneur, et ils allèrent prendre possession des récompenses ' 
du royaume des cieux. Ainsi soitnil. ' , \^ 

LÉGËNIffi DE SAINT LDG. 

• 

Lueus, Syrien de nation, et originaire d'Antiocbe, se limJk 
Tétude de la médecine, et ikAit, selon /(uelques-uns, Tun des 
soixante -'douze disciples du Seigneur. Saint Jérôme remar- 
que, avec raison, qu'il lut disciple des apôtres et non du Sei- 
gneur, et quMI ne s'attacba à la foi qu'après la résurrection de 
Jésus-CUrist. 11 mena une vie parfaite, et il s'acquitta toujears 
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de la façon la plus édifiante de ce quMl devait à Dieu, ù son pro- 
chain, à luî-mème et à son emploi. Les évangélisles ont |)Our 
sjiubok ci l animal à quatre ligures que vilÉzéchiel, et t|ui 
avait la face cruii bœuf, celle d'un lion » ce||ie d'un homme et • 
celle d'an aigie. Et chaciài d*eiix a été représenté sous des traits 
dii^tents, selon la nature de sou travail, ainsi que le remarque 
saint Jértaie. 6aint MattMeu est représenté sous ta ligure d*un 
homme, parce qu'il traite surtout de riiumanité du Sauveur; 
saint Lue sous celle d'uu bœiil , parce qu'il traite du saeerdoce 
de Jésus-Christ; saint Marc sous celle d'un lion, parce que c'est 
oeltti qui a le plus écigt au sujet de la résurrection ; car on dit 
qn^après leur nii^ijmice les lionceaui restent durant trois Jours 
comme morts, mais le troisième jour ils sont tirés de cet étal par 
les rugissements du lion. Saint Jean a pour euihlt me Taigle, qui 
vole plu:» haut que les autres animaux, et c'est celui des évan- 
géiistes qui a ^it au sujet de la divinité de Jésus-GliHsL On 
peut aussi dire du Sauteur qu*il fût semlilable à on homme par 
sa naissance tl*une Tierge , i un bceuf par sa passion , à un lion 
par sa résurrection , à un aigle par son ascension. On lit dans 
VNùtoîre â*^ntiochei que les chrétiens qui luiiùtaienl celle ville 
s'étant livrés à beaucoup dé désordres et de vices, fui'ent assié- 
gés par une muititiule de f un^f et U& souffraient l)eaucoup de 
la lamine et de la mISère; et lorsqu'ils firent sincèrement re- ' 
venus au Seigneur par la pépitenoe, un homme « couvert de vè-* 
temeiits blancs et environné d'une grande clarté, apparut à 
quelqu'un qui veillait dans Téglise de Saint e-Marie-de-Ti i poli , 
et il lui fut demandé qui il était; et il répondit qu'il était saint 
Luc qui était venu à Antioche «où le Seigneur avait réuni la mi- ' 
lice céleste, idf apôtres êt les*martyrs> afin de combattre pour ses 
protégés. El les chrétiens , reprenant courage , mli%nl en dé-^ 
route toute Tarmée des Turcs. 
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Clément, évèciuc, iiaquil d'une noble famille de Rome. Soo 
père se nommait Justioien , sa mère Macidiennc. Il eut deai 
frères» dont Tun se nommait Faiistin,^t Tautre fruste. Sa mère 
Macidienne était d'une grande beauté , et le frère de son mari 

conçut pour elle une violente et coupable passion. El comme il 
la pressait chaque jour, cl qu'elle se refusait coiislainment à Té- 
coûter, elle craignait de révéler ces chosagli son mari, de peur 
qu'entre les deux frères il ne s'élevât des inimilj^;^teU€jbrma 
le projet de s^'éloigner pour quelque temps de sa pairie, Jusqu'à ce 
que Tamonr illicite qu'entretenait sa présence se fAt calmé. Afin 
d'oblt'uir cela de son niari, elle feignit d'avoir fait un rèvc, et 
eile le lui raconta en ces termes : « Un nomn o m t^st apparu, et 
m'a Tecommandé de m'éloigner de la ville avec nos deux ju- 
meaux Fauste et Faustin ; et il m'a dit qu'il me préviendrait 
quand il faudrait revenir, et que, si je ne le faisais pas, je péri- 
rais avec tous mes enfants.' » Son*lnari, entendant (%1a , conçut 
une grande frayeur: et il envoya sa femme, avec les deux enfants 
et de nombreux &ei viteurs,^ Atii^pes, afin qu'ils y demeurassi lU, 
e^ que ses enfants y fussent élevés. £t le père garda avec lui, 
pour lui servir de consolation, Glém^t, le plus Jeune des enfants, 
qui était alors &gé de cinq ans. Et lorsque IQicidienne naviguait 
avec ses fils, le bâtiment fit naufrage duji^t une nuit, et, |k>us- 
sée par les floL'-, la mère se sauva seule sur un lociier; et pen- 
sant que ses deux entants avaie^^ péri , elle allait se précipiter 
dans la mer, loisqu'elle fut {etenue paf Tespoir qu'elle pourrait 
du moins retrouver leurs Oadavres. Et quand elle vit qu'elle ne 
parvenait â retrouver ses fils ni vivants ni morta» elle poussa de 
grands cris de douleur, se déchirant les mainsTte^ses dents , et 
ne voulant recevoir nulle consolation. Et beaucoup de iL inmes 
vinrent autour d'elle, et elle leur raconta son infortune ; et elle 
était sourde à toutes leurs censolations. Et il vint une femme 
qui dit qu'ellu avait perdu dans un naufrage son mari et son fils, 
et qu'elle n'avait pas voulu se remarier. Macidienne ayant 
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éprouvé quelque consolation auprès de celte femme , resta avec 
elle ; et elle gagnait sa nourriture de chaque jour avec le travail 
de ses mains. Mais bientôt ses maîDs, qu'elle avait déchirées de 
ses dents » restèrent comme mortes et privées de sentiment , et 
elle ne pouvait pins s*en servir. La femme qni Tavait aeeueilUe 
devint paralytique, et ne put plus sortir de son Ht; de sorte que 
Macidienne se vit obligée de mendier, et elle vivait avec son 
hôtesse du produit des aumônes qu'elle pouvait recueillir. Uu 
an après qu'elle eut été ainsi sgparée de ses enfants , son mari 
Mripîattfe^ émfssaires à Athènes pour avoir 4e8 nouvelles de sa 
-dB^ille» etlsavoir comment elle se trouvait. Mais eeux quMf en- 
voya ne revinrent jamais. Il en envoya d'autres qui retournèrent 
lui dire qu'ils ne s'étaient proc uré aucun indice. Et alors , lai&- 
sant son fils Clément aux soins de ses tuteurs, il partit lui-même 
pour tftcher d'apprendre ce qu'étaient devenus sa femme et se» 
enfonts, et il s'emharqua, et il ne revint point. Et GiémenC à 
rftgédë vingt4fe, était sans aucune nouvelle quelconque de son 
père, de sa mère et de ses frères. Il se livra à Tètude dos leUres, 
et il "atteignit lo comble des connaissances philosophiques. Il 
s*occupait surtout avec ardeur et anxiété de la démon^rationde 
rii^nqrialité de T&me. Dai^ ce but, il suivait les leçons des phi- 
ilQS^piiés : et si Ton exposait les motifs qui montraient que Tàme 
. est immortelle, il se réjouissait; mais si l'on conchiail qu'elle 
était mortelle, il s'en allait plein de tristesse. Barnabe, sur ces 
entrefaites, vint à iiome, et prêcha la foi |le Jésus-Christ ; et les 
philosophes Jp tournaient en dérision comme étant un fou et dn 
insensé. Clémeii^^^ comme les autres, se moquant de Bamabé, 
et tournant ses prédications en ridicule. Et un jour, il lui fit, par 
dérision, cette qucslion : a Puisque le moucheron est un si petit 
animal, pourquoi a-t-il six pieds et des ailes, tandis que l'élé- 
phant, qui est une béte énorme, n'a point d'ailes et n'a que qua- 
' tre pieds?» B|^hé répondit : « Insensé, je répondrais bien fa- 
cilement à ta question si tu l'avais faite dans le but d'arriver à la 
connaissance de' la vérité; mais il serait absurde de vous parier 
des créatures, puisque vous êtes dans l'ignorance du créateur : 
ne connaissant pas l'un, il est juste que vous vous trompiez 
quant aux autres. » Cette parole fit grande impression sur le 
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cœur lie Cléiuenl, et il se lit instruire dans la foi par Barnabe, 
et il alla ensuite en Judée trouver saint Pierre, qui lui ex^iosa 
toute la doctrine de Jésus-Christ, et qui lui démontra riinmor-. 
lalité de l'âme.— En ce teni[>s-là, Simon le magicien avait deux 
disciples, Nicétas et A(|uila , qui, reconnaissant ses im|>ostures, 
l'abandonnèrent et se réfugièrent près de Pierre, et se lirent ses 
disciples. Et saint Pierre ayant interrogé Clément au sujet de sa 
famille, celui-ci lui raconta tout au long qu'il était privé de ses 
parents, et il ajouta qu'il pensait que sa mère et ses frères 
avaient péri dans la mer, et (jne son père était aussi mort de 
chagrin ou dans un naufrage. En entendant cola, Pierre ne put 
retenir ses larmes. Un jour, Pierre vint avec ses disciples dans 
nie où habitait Macidienne, la mère de Clément, et où il y avait 
des colonnes de verre d'une grandeur admirable; et Pierre les 
contenqUant avec ses compagnons, vit Macidienne (pii mendiait; 
et il la blâma de ce qu'elle n'aimait pas mieux travailler de ses 
mains, et elle répondit : « C'est ce que je ferais sî j'avais l'usage 
de mes mains ; mais elles sont devenues, par suite de momires, 
tellement faibles, qu'elles sont privées de sentiment. Plût à Dieu 
que je me fusse précipitée dans la mer, et que j'eusse perdu la 
vie! » Pierre lui répliqua : « Qu'as-tu à parler ainsi? Ne sais-tu 
pas ([ue les âmes de ceux qui se tuent eux-mêmes sont très-ri- 
goureusement punies?» Et elle dit : « PliH au Ciel que j'eusse 
la ccrtitud<î ({iie les »^mes vivent après la niortl je mettrais vo- 
lontiers fin à mes jours, si, à ce prix, je pouvais revoir, pour une 
heure seulement, mes chers enfants! » Pierre lui demanda la 
cause d'une si vive affliclion; et elle lui raronla de point en 
point ce qui s'était passé. Et Pierre lui dit : a II y a parmi nous 
un jeune homme nommé Clénu'iil, (|ui raconte qu'il est arrivé à 
sa mère et à ses frères précisément ce que tu viens de dire. » 
En entendant cela, la mère fut frappée de stupeur, et tomba 
sans connaissance. Quand elle fut revenue à ell^k^ième, elle dit 
en pleurant : « Je suis la mère de ce jeune homme. » Et elle 
pria Pierre, en tombant à ses pieds, de lui faire au plus tôfre- 
voir son (ils. Pierre lui dit : « Quand tu le verras, dissimule un 
peu, jusqu'à ce que nous sortions de l'Ile avec le ^lavire. » Ello 
promit de le faire; et Pierre lui prit la main et la conduisit an 
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navire où était Glémeiit. Et quand Clément vit Pierre qui rame-^ 
Mit «ne femme {lâr la main, il se mit à rire. Quand elle fut près 
de Cadment, elle né put se jcontenlr , mala alissitôt elle se Jeta A 
aoa œu, et se mit A l^mlmisser. fl la repoussa eemmé un folle, 

et il épiou\ait oonti c l'ierre une vive indignation. Et Pierre lui 
dit : « Que fais-tu, Glénient'/ ne repousse pas ta mère! » Clément, 
en i^eiit^^nt » se Jeta ^ toigné de larmes , dans les bras de sa 
mère'f et il eemmença à la reconnaître. Bt Pierre commanda 
(|#on loi apportfttia femme paralytique qui aValiMIMlêfldd-^ 
dienne, et il la j^uérit aussitôt. Ensuite la mère queslioiiii;i son 
lils sur le sort de xm mari, et il réi>oii(iit : « Il est parti pdur 
aller te trouj^r, et il n'est jamais revenu. » Et elle dit en soupi- 
nnt : « La grande Joie d'avoir retrouvé mon fils me consolcrà 
dë'lttea tlples douleurs. » Ensuite Nicétas et Aqutla, qui s^étaient 
aiisentés, revinrent, et voyant une femme aVee Pierre , ils de^ 
mandaient quelle é^ail cette feninu;. Et Clément dit : « Cv>{ ma 
mère, que le Seigneur m'a rendue, par l'entremise dt^ mon maî- 
tre Pierre. » Et il raconta en détail tout ce qui était survenu. 
Nicétas et i^uila furent saisis (fe surprise, et ils disaient : « Est^ 
ce Men vrai».€|ii.esitH3e un sènp ce que nous entendons t a Et 
Pierre Ièu# dit : «c Mes ciifants, nous ne déraisonnons pas : tout 
ceci est lu véritr. » Kt Ms dirent alors : « Vous sommes Fausle 
et Faustln, <pie notre niere eroil avoir péri dans la mer. » Et 
jetant dans les bras de leur mère, ils Tembrassèrent maintes 
. ei^lIftMlles lois. Et elle dit : « Qu'estrce que cela signifie ? a El 
P10ll^dii»: « sont tes fils Fatiste et FausUn, que tu croyais 
avoir péri dans une tempête. » Et alors la mére tomba comme 
une inst'iisee, tant était |<rande sa joie; et revenue à elle, ( lie 
dit : « Je vous supplie, mes ehers enfants, de me dire comment 
vdits vous ètes'écliappés. » El ils dirent : « Le navire ayant été 
brlsè),noastrvions cherché un refiige sur une planche ; et des 
fikrates nousAicontrèitettt èt< nous recueillirent dans leur na^ 
virCj et, ayant changé nos noms, ils nous vendirent à une veuve 
respectable nommée Justine, ([ui nous traita connue ses entants, 
et qui nous lit instruire dans les arts libéraux. Nous nous livrât 
mes ensuite à Tétedede la philosophie, et nous devînmes les 
disciples d^un certain magicien nommé Simon. Ayant reconnu 
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sa loorberie, noos Tavons abandoniié, ei nous non$ sommes alta* 

chés à Pierre. » I^e leodemain , Pierre , ayant pris avec lui les 
Irols frères, descendildans un lieu s^>litaire pour y vafiuer à To- 
raibou. Et uu vieillard d*un aspect vénérable, mais qui iadiquait 
la paurreté» les trouva eu prièfo et leur dit : «J'ai compassioa 
de TOUS, mea firères , car, sou'k Pespolr de la piété» vous tombez 
dans de grandes erreurs, car il u*.y a point de Diçu, il ne doit y 
avoir aucun culte ; ce n'est pas la Providence , mais Teffet d'un 
. hasard avouj;lc qui amène toutes choses, ainsi que me l'a dé- 
montré l'étude des mathématiques, à laquelle je me suis livré 
particulièrement. Ne priez donp pas, car qu^ vous fe fassiez ou 
non, ce que votre, boro&ope â annoncé arrivera. ji*Glémenl le 
r^ardait avec attention, et croyait^ souvenir "e Favoir vu 
quelque'part. D'après Fordre de Pierre, les trois frères disputé- 
sent avec le vieillard ; et ils établirent par de solides raisons 
Texistence de la Providence. Et connue souvent, par déférence, 
ils lui donnaient le nom de père, Aqi^ila dit : ^Faut-il que^ious 
lui donnions le nom de père, tandis ifk^ii nous est enjoint de 
n^appeler ainsi personne sip* Id ifirref n Et il dit au vieiliard : 
<c Ne pense pas qvlé fuie voulu t*itt%u1ter, si j^l blâmé mes frères 
de l'avoir a[)pi'lé i)ère : il nous e?t ordonné de ne donner ce nom 
à persimne. » Après qu'ils eurent suflWamment disputé sur la 
Providence, le vieillard dit u« J'aujais pu croirr qn'il en exis- 
tait une, mais ma propre expérience me défend <f atopter cette 
opinio»; car j*ai coKInii Tboroscope de ma femmç e( Ift miai, 
et je sais que tout ce quMls annonçaient s'est réalisé. Éccfbtez ce 
que les astres présageaient à ma'^emme , et vous verrez que les 
choses se sont passées en cuust (juence^; car lors de sa naissance. 
Mars était avec Vénus au-dessus du centre de la lune, 'et la dé- 
clinaison des astres se lit dans la maison de Mars et dïm^e voi- 
sinage de Saturne, ce qui indique adultère, amour»de§ escl^es, 
voyages lointains et mort dans le^ Obts. Et tout cola s*est vérité : 
elle c<mçut de Tamour pour un esclave, et, craignant le il et 
la honte, elle s'enfuit avec lui^ et elle périt en mer. Elle s'éprit 
d'aliord de passion désordonnée i)our mon frère, ainsi qu'il me 
Ta raconté ; mais il ne voulut point répondre à ses avances; U 
les rejeta avec horreur; alors elle * reporta sur un esclave son 
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pencbant coupable; et il ne faut pas Ten blâmer; car son ho- 
roscope la forçait à agir ainsi. » Et il raconta qu'elle avait feint 
«ravoir eu un songe, et qu'en allant à AlbSnes avec ses enfants* 
elle avait péri sur mer. Ses fils voulaient alors se jeter à son cou, 

cl lui révéler Pétat dçs choses, mais Pierre les on empêcha, di- 
^aul : « Tenez-vous en rt'ixis , jusqu'à ce que je vous donne la 
permission. » £t il dit au vieillard : « Si je te fais retrouver ton 
épouse» toujours restée trèsMrertueuse, et tes trois fils, croiras- 
tu que rinllnence des astres n'est rien du tout? » Et le vieillard 
répofidit : « il est impossible que ce que tu me promets se réa- 
lise, tout comme il est impossible que hors de rinflnence des 
astres il ai'ri^ e quoi que ce soit. » Et Pierre lui rt poiuHt : « Voici 
ton itls Clément, et voici les deux jumeaux Fauste et Faustin. » 
AJors le vieillard tomba privé de sentiment, et ses fils se mirent 
à Pendirasser : ils craignaiept de ne pouvoir le rappeler à la vie. 
Enfin il reprit ses sens , et tout ce qui était advenu lui fut ra- 
conté en détail. Alors sa femme survint, et se mit à demander 
en pleurant : « Où est mon mari? « Et le vieillard courut au-de- 
vant d'elle comme un insensé , et ils s'embrassèrent en versant 
d'abondantes larmes. 

Et, oomme ils étaient ensemble» il arriva quelqu'un qui an- 
nonça qu'Apion et Ambion, deux amis très -particuliers de 
Paustinien, étaient logés avec Simon le magicien. FausUnien, 
très-joycu'v de les revoir, alla les visiter; et Ton apprit alors que 
lemmis^re de Tempereur était arrivé à Antioche [>our rechercher 
tous les magiciens, et pour les faire mettre à mort. Et Simon, 
par haine pour les deux enfants qui l'avaient abandonné , chan- 
gea tes traits du visage de Faustinien et fui donna les siens, de 
sorte qu'il n*y avait personne qui n'eût pris Faustinien pour Si- 
mon; et il agissait ainsi afin (\uv les agents de Tempcreur, 
croyant le saisir, arrêtassent et tissent périr Faustinien. Ensuite 
Simon abandonna ce pays. Et quand Faustinien revint vers 
Fi6rr«, ses fila furent saisis d'effroi en voyant le visage de Simon 
et en reccmnaîasant la voix de leur père ; Pierre était le seul qui 
voyait les véritables traits du vieiikird. Et comme la femme et 
les iils de Faustinien le re|ioiiss;ii»Mii et le maudissaient, il leur 
dit ; 0 Pourquoi rcpousseii-vous, et pourquoi maudissez-vous 
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votie père?» El ils lui répondirent qu'ils le fuyaient parce qu*U 
leurapparaUsait smtt les traits de Simon le magieieli. GarSImoil 
avait fait un certaiif onguent, il en avait frotté la flgurede 
Faustinien^ et, par le moyen de son art magique , il Pavait ainsi 

traiistVii tiH-. Et Faustiiiieu se désolait et disait : « Quel c^t doue 
uiuu malheur, puisque, retrouvant ma ft imne et mes enfants, 
U ne m'a pas été donné de pouvoir un seul Jour me livrer à Fal- 
légresse avec eux! » Bt sa femme,* les cheveux épars, pleurait 
abondamment ainsi que ses fils. Et Simon , lorsqu'il était encoi« 
à Antioche, avait gravement inculpé l^ierre, Taccnsant d*^#eun 
liomieide el un nia^iLien malfaisant. Et telle était la eolère du 
peuple eoutre Pierre, qu'on le cherchait pour le déohirer. Pierre 
dit alors à Faustinien : « Tant que lu^as Taspect de Simon, va à 
Antiocbe, et là, justitie-moi en présence du peuple , et déments 
tout ce que Simon a dit contre moi ; ensuite J*irai à Antioche , 
et je te délivrerai de cette ressemblance trompeuse; el, en pré^ 
sence de tous , je te rendrai tes propres traits. » Mais il ne faut 
nullement croire que saint Pierre ait recouiuiandé ce mensonge, 
car Dieu n'a point besoin de notre mensonge pour arriver à ses 
fins; et V Itinéraire de Climenit où sont racontées ces choses, 
est un livre apocryphe. L*on peut dire cependant que Pierre nV 
vait point recommandé A Faustinien de dire qu^l était Simon; 
mais de se montrer au peuple sous les traits que lui avait imposés 
Simon, et de démentir les calomnies répandues contre TajxMre. 
Faustinien se rendit ainsi à Autioche, et, convoquant le peuple, 
il dit : aùfiif Simon, je vous annonce et vous avoue avoir mé^ 
chamment et faussement parlé de Pierre, car ce n^est point un 
imposteur ni un magicien ; mais il est envoyé pour le salut du 
monde. Je me repens donc d*avoir mal parlé de lui; et je vdllS 
recommaudc de croire en lui , de peur que vous ne périssicii 
avec votre ville. » Quand il eut fait ce ([ue Pierre lui avait 
recommandé, et qu'il eut animé le peuple en faveur de Pierre, 
Paptoe vint à lui, et, ayant prié , il lui' rendit ses traits, et hi 
ressemblance de Simon disparut, te peuple d*Antioche reçut 
Pierre avec beaucoup d*bonneurs et Téleva sur la chaire. Simon, 
apprenant cela , se rendit à Antioche , el, réunissant h» peuple , 
il dit : « Je m'étonne que vous, auxquels j'ai donne riuslruction 
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«le mes sages avis, et que j'ai fif>rlenienl engagésàvoiis délier de 
«et impû&taur de Bierrc , non-seuleineot vous l'écoutei, mais 
escoffe TOUS relevez sur le ôége épisoopaU » SI ions, remplis de 
fureur, répondirent i «Ta u^es qn^on monstre qui nous fels hor- 
reur. II n'y a pas trois jours que In louaifl Pierre , et que tu 
disais te repentir de Tavoir caloiimié , cl rnijourd'hui tn nous 
excites contre lui. » £1 ils chassèrent honteusement Simon liors 
de la vilie. Glémenl raconte toutes ces choses dans le lim qui! 
a éçrit sur sa propre Tie. Bosnite Pierre était Tenu à Eome « el 
voyant que son martyre approchait « ordonna Clément évèque 
après lui. Et le prince des apôtres éinnt mort. Clément craignit 
qu'il îu' résultât un exemple fâcheux pour i asenir, et qu'un pape 
ne vouhU désigner son successeur, et il céda ie siège poniilkal à 
Lin d^aliord, et ensuite à Clète. Quelques autenrs disent que Lin 
et diète ne furent pas souverains pontifes^ mais simples eoa^jn- 
.teurs de Pierre , ee qui leur a mérité d^ètre inscrits au ealalo^inie 
des pontifes. Kusuile Clément fut élu et forcé de prendre le ^ou- 
vernetucnt de PÉglisefEt telle était la pureté de ses mœurs, qu'il 
était aimé des juifs, et des gentils, et de tous les chrétiens. Il 
avait par écrit les noms des pauvres'de tous les pays, et il ne 
sooiftail pas que ceun qu'il avait régénérés par le baptême 
fussent réduits à la inendicité. Après qu*!! eut donné le voile à 
une vierge, nièce de Tempereur Doniilien, et qu'il eut converti 
à la foiXhéodora, femme deSislnnius, favori de Tempereur, 
et qu'il lui eut permis de faire vœu de chasteté, Sisinnius, irrité, 
entra en eaéfaetta dans Féglise après sa femme , voulant savoir 
pourquoi elle fîréqnenlait ainsi Téglise. Mais lorsque saint Clé- 
ment eut achevé la prière, et que le peuple eut répondu y/wen, 
8i»nniu8 se trouva soudainement aveugle et soimi. Et il dit à 
,aes esclaves t «Otes->moi d'ici, et portez-moi dehors.» Ël les es- 
olaves tournaient dans Tégiise, sans pouvoir arriver aux portes. 
Tfaéodora les voyant ainsi, s^écaru d*abord, de peur que son mari 
ne la reconnût ; ensuite elle demanda à l'un des esclaves ee que 
c'était, et il répondit : « C'est notre maître qui est devenu tout 
à a>up aveugle et sourd. » Ak>rs elle pria pour que son n^ari pût 
sortir de l'église, et, son or^iison finie, elle dit aux esclaves : 
« Allés, et conduisez votre maître à sa maison. » Bt lorsquMls 
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fuiviit partis, Théotlora raconta à saiiii Clément cf» qui s'était 
passe Alors le saint, d'après la demande deTheodora, se rendit 
auprès de Siainnius , et iUe trouva hors d'état de rien voir et de 
rien entendre. Et Clément ayant prié pour lui, fisinniw reconm 
aussitôt ia vue et roide; et quand UvitCléinentattprèBdelai, ainsi . 
que sa femme, il se crut le jouet d^une illusion faite par la magie, 
et il ordonna à ses esclaves de se saisir de Clément , disant : 
tt Lorsque j'allais pour suivre ma femme » cet houune m'a rendu 
aveugle par ses sortilèges. » Et il ordonna <|u^on liât <3teen^ Et 
les esclaves se mirent à lier et à garrotler des ookwnes et des- 
pierres , et il lenr semblait, âig^i qu^à Sisinnius y que G*étiient 
Clément et ses clercs qu'ils attachaient. El Clément dit à Sisinnius : 
« Tu as pris des pierres [lour des dieux, et tu as mérite tJe Ten 
prendre à des pierres. » Sisinnius , croyant toujours tenir Clé- 
ment attaché » lui répondit: «Je te ferai mettre à mort. at. Et 
Clément se retira, et il recommanda à Théodora de ne oesaer d^ 
prier jusqu'à ce que le Seigneur eût visité flén mari. Et tandis 
que Théodora priait, l'apôtre saint Pierre lui apparut et lui dit : 
« Ton mari sera sauvé à cause de toi , alin que soit accomplie la 
parole de mon frère Paul \ « L'homme inlîdèle sera sauvé {yar la 
femme fidèle. » Et ayant dit cela, il disparut. Auss&uyt i|isinnius 
appela sa femme, lui denlandant de prier \Kwr lui, et de faire 
venir saint Clément. Et quand il fût venu , il Tinstraisit dans la 
loi et il le baptisa , aiubi que trois ceat douze personnes de sa 
maison; et, à cause de la conversion de Sisinnius, beaucoup de 
nobles et d'amis de l'empereur Nerva crurentau Seigneur. Alors 
le grand-prêtre des idoles distribiig b^moonp d^rgent, et sovk 
leva contre Clément une très-violente sédition. Et Mamertin , 
gouverneur de la ville, voulant arrêter ces troubles , fit amener 
Clément devant lui ; et comme il lui faisait des reproches, le 
saint lui dit : « Je pense que tu écouleras la raison ; car des trou- 
pes de chiens auraient beau aboyer après nous et vouloir mm 
mordre , il n*en resterait pas moins que nous sommes desbuaunes 
raisonnables, et qu*ils sont, eux, des bêtes privées de raison. La 
sédition qu'ont excitée des ignorants s'est montrée n'avoir au- 
cune cause certaine ni vraie. «Mamertin écrivit alors à l'empe- 
reur Trajan , qui répondit qu il fallait que Clément sacritifti, ou 
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qui! fdt exilé dtBS un désert. Alors 1. ^ouveriu ur dit à Ctémont 
en versant des larmes i « Qae ce Dim (me ta adores te soit eu 
eu aide. )> T- 1 il lui fournit un navire et toutes lescho»^ quipoa- 
v»eBi loi être néeesnires. Betueoap de clercs et de !ilqii6S 
siMieiit Oéneiiien eilL Bt , coodoil dans une tlç , il j trouva 
plm 4à deux* mille dirétieiw qui y avaient été déportés , et 
qui étaient condamnés à scier des marbres, cl ils se mirent tous 
à pleurer et à sangloter quand ils virent Clément. Et il les con- 
sola, en disant: «Je n'avais pas mérité que le Seigneur m^eo-» 
TOTit prendre «part à votre conionne* » El ayant appris d'ein 
qu% étaient obligéa d*aller chercher de rean à une distance de 
six milles H dit : « Prions tons HoIre-Seigneur pour qu'il ouvre 
ici à ses confesseurs des sources et des cours d'eau. Celui qui a 
ordonné de frapper, dans le désert de Sinai, le rocher d'où il s'est 
écoulé des' torrente d'eau vive, accordera aussi les sources dont 
nous avons besoin, et nous le lemerderons de ses bienfiiits. » fit 
ayant Mt sa prière, il regarda autour de lui , et il vit un agneau 
qui, le pied droit levé , semblait désigner un certain endroit; 
et comprenant que cet agneau, qu'il était seul a voir, eUit Jésus- 
Ciirist , il se rendit à cet endroit et il dit : « Au nom du Père, et 
du Fils, et du Saint-Esprit, frappez sur cet endroit. » Mais 
coinine nui n'avait vu le Uèu qu'avait désigné l^agneau , il prit 
un bàlon,et il endonna uniéger œupàrendréitoù s'était posé 
le pied de Pagnean, et aussItAt une source très-abondante surgit, 
et elle forma un fleuve. Et saint Clément dit aux assistants, qui 
étaient tous pleins de joie : « Le cours de ce fleuve porte Tallé- 
gMsse dans la cité d^ Dieu. » renommée de ce miracle attira 
beanooupde monde autour dus^nt, et en un seul Jour il baptisa 
plua de cinq cents personnes ; et ils^détmisirent les temples des 
idoles dans toute la province, et , dans le courant de l'année, il 
s'y édiâa soixante-(iiiiii/e églises. Au bout de trois ans l'empe- 
reur Trajan, qui commença à régner l an du Seigneur cent six, ' 
apprenant cela , y envoya un certain prince , et quand celui-ci vit 
que tous les fidèles étaient disposésà mourir volontiers, il épj^rgna 
cette multitude, et faisant saisir seulement Clément , il le lit je- 
ter à Ui mei, lié par le cou à une ancre, en disant : a Les chré- 
tiens ne pourront l'honorer connue uu Dieu. » Et toute la mul- 
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litiide Mm sQf le fi?a«e de 1% mer , CarneHle el Phébii», dtsçi* 
pies d« «ifBl, pecommandèrent anx èhrétfens de prier, afin que 

le Seigneur leur fit découvrir le coi jis du marlyr. Et aussitôt la 
mer recula (l'un t sparcde Uois uiilles, et les ûdèl^s , avançani 
^ pM sec, trouvère)) t uo édifice de marbre en espèce de temple, 
^t le corps de aéni^iit y était dans m tooibeaa , e| Tapera éudi 
k odté. SI il fot i!i^élé aux disciples qu'ils ne devaient poiot eair 
porter le corps , et chaque année , à Tanniversaipe du martyre 
de Clément, la mer se relire pendant uuc semaine entière, et 
livre passage à ceux ([ui visitent les saintes reliques. Dans une 
de ces solennités, une femme y vint avec sooenfont encore trésr 
Jeune, et renûinl s^endormit près du tombeau y e| la fin de la 
tète arrivant, on entendit le liratt dès eaux qui revenaient, et la 
femme, épouvantée, oubliant son enfant , se sauva sur le rivage 
avec la multitude ; puis, se r(;ssouvenant de sou fils, elle poussait 
jusqu'au ciel des cris de désespoir» et elle courait tout éplorôe 
le long de la côte pour voir si elle ne retrouverait pas le cosps 
de son enfant; mais^ déçue dans cette eapéranea, elle revint 
dans sa maison et y passa rannée entière dans les larme et dans 
le deuil. Quand revint rauaivci buiii;, elle relouiiia pour savnii si 
Ton n^aurait pas trouvé quelques restes de sou fils; et, s' étant 
mise en oraison devant le tombeau de saint Clément, elle vk 
IWant eudorml à rendfoit oit il éuit Msté. Elle Vappndit» 
nmsfant qn*il était mort; mais voyant qu'il D*étail qu^endoml, 
elle Pembrassa et le prit dans ses bras, devant tout le peuple, et 
elle lui demanda comment il était reste la tout un an. Il répon- 
dit qu'il ne savait point s'il y était resté une année ; qu'il lui 
avait semblé n*avoir fait ^u'un sommeil paisible d'pne nuit. 
Mut Ambroise dit ; « La rage des perséenteurs, stimulée pav1^ 
diable;, onofant livrer saint défl&ent in supplice, lui aoeoida le 
triomphe. Le martyr fut jeté dans les flots, pour aller rejoindre 
son maître Pierre dans le i^'iol. » Léon, évéque d'Ostie, raconte 
qu'à répoque où Tempereur Michel renaît à Coostantiaople, ua 
prètse, que Ton appelait Philosophe, parce que dès son eniiuiee 
il avait été ainsi surnommé, à cause de ses grands talents, arriva 
à r Ue où avait été banni Glémen t : et il interiogeait les habitants an 
sujet de rhistoiredu saiqt ; mm c'étaient des étrangers et non des 
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indigènes, cl ils avouèrent leur iguorauce. Car le miracle de la 
retraite de la mer avait cessé depuis longtemps à cause des 
péchés des peuples, et, lors des incursioiis des barlMres, te 
temple avait été déintft et le cercueil du saint emporté par les 

iluls. Le prêtre se rendit alors dans une ville nommée Géorgie ; . 
et il revint avec Pévôqiie el le elcrgé, (jui ehantaientdes hj iiun's el 
qui se mirent en [trières, et une révélation céleste leur lit savoir 
oftètàit le corps de saint Qément, quMls trouvèrent avec Tancre, 
et ils remportèrent ; et ensuite ce prêtre vint à Rome, apportant 
le corps du martyr, <[ui fit beaucoup de miracles, et qui fUt 
déposé dans Péslise qui porte le nom de saint Clément. Dans 
une autre clironîciue, on lit que la mer s'étaut dessecliée, bainl 
Cyrille, évèque de Moranie , recueillit le corps, et le transporta 
à&ome. 

ma 

LÉGENDE DE SAINTE GATHERINÉ. 

Gatlierine, fille du roi Gostis, flit élevée dans Tétude de tous 
les arts lOiéraux. L^empereur Matime ayant réuni i AieiandHe 
tous les habitants, riches ou pauvres, pour qu^Hs immolassent 

aux idoles, et pour punir les chrétiens qui refuseraient de sa- 
ci ilirr, Cathcriiic, qui était âgée de di\-lmit ans, était rcsléc 
j»eule dans un palais plein de richesses et d'esclaves, et elle en- 
tendit les muftissements de divers animaux et des chants, et elle 
envoya un messager, lui ordonnant de revenir piomplement lui 
dire ce que c'était. Quand elle l'apprit, elle se munit du sli^de 
la croix, et elle s*approeha, et elle vit un grand nouibre de chré- 
tiens que la peur de la mort taisait consentir à sacriGer. Et, 
frappée d*une vive.donieur, elle alla audacieusement vers Tem- 
pereur, et elle dit : <1 La dignité dont tu es revêtu me pl'eserl- 
mit, aihsi que la raison, de te rendre hommage si tu reconnais^ 
sais le Souveraip des cieux, el si tu renonçais au culte des idoles. » 
Et se tenant devant la ijorte du temple, elle disputa longtemps 
avec César, faisant force s;yllogisines el se livrant à une foule de 
conaidénttioas allégoriques et mystiques. Revenant ensuite au 
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langage ordinaire, eHe dit : « Tai voulu f exposer tout cela comme 
à un sage. MaiiUL'iidiil, |>uiii(iuoi as-(ufail ia fulic de rasseniMtïr 
toulo cette Umlv. pour reiulre hommage à des idoles? Tu admires 
ee temple qui a été élevé par la main des ouvriers, tu admires 
^ ces ornemente précieux qui ne sont que de la poussière qu*em<- 
porte le vent. Tu devrais plutôt admirer le delt et la terre, el la 
mer, et tout ce qui y est contenu. Tu devrais admirer les orne- 
ments des cieux, le soleil, la lune el les éloilt-s. Tu devrais ad- 
mirer le cours de ces astres qui, depuis le commeneement du 
monde, courent vers l'occident et reviennent vers Torient, et ne 
se fatiguent Jamais. £t quand tu auras remarqué toutes ces cho- 
ses, interroge et apprends quel est le plus poissant. Cest notre 
Dieu» le Seigneur des dominations et le Dieu des dieux. » Et 
lorsqu'elle eut avec science expost'; le mystère de rincarnaliou 
du Fils de Dieu, l'empereur n'eut rien à lui répondre. Enfin, re- 
venant à lui, il dit.: « Laisse-nous, lemme, laisse-nous achever 
le sacriiiecu et ensuite nous te ferons réponse. » Il ordonna donc 
qu^on la menât au palais et qu*on la gardât avec soin, admirant 
sa grande sagesse et sa merveilleuse beauté. Car elle encbantalt 
tous les yeux par sa gr&ce et par son Incroyable beauté. Et quand 
l'empereur fut de retour au palais, il dit a Catherine : « Nous 
avons prêté l'oreille à (on éloquence, et nous avons admiré la 
prudence: mais, occupé à sacritier aux dieux , nous n'avon»pas 
bien pu comprendre tout ce que tu as dit. Maintenant nous te 
demandons quelle est ton origine. » Catherine répondit : « Il est 
écrit : Ne te loue pas et ne tHnculpe point toi-même. C'est ce 
que font les insensés qu'agite un désir de gloire. J'avoue cepen- 
dant uioii origine, non par vamle, mais par .nnuur de rhumililé. 
Je suis Catherine, la iUle unique du roi Costis. Née dans la 
pourpre, j*ai étudié avec assiduité M arts libéraux ; mais j'ai 
méprisé toutes ces choses et j*al cherché un refuge auprès du 
Seigneur Jésus. Les dieux que tu vénères ne pourront t*étre 
d'aucun secours, ui à toi, ni aux autres. Qu'ils sont à plaindre 
les adorateurs de dieux qui ne p( uv( nt ni les assister au mo- 
ment du i>érii, ni les secourir dans la tribu lalion ! ji L'empereur 
lui répondit ; c S'il en est aiusi que tu dis , le monde entier se 
trompe, et loi seule dis la vérité; tandis que toute asserUon doit 
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ètfe pfoayée pir deux ou trois témoins. Quand mène tu serais 
un ange, quand même tu serais remplie de la vertu céleste, per- 
sonne ne devrait te croire ; on doit bien moins s*en rapporter à 
toi, qui n'es qu'une faible femme. » Catherine lui répliqua : «Je 
Ten prie. César , ne te laisse pas emi>orter par la colère, car 
rtoe du sage n*est jamais troublée. » yempereur, voyant qu'il 
ne pouvait se mesureir avec sa sages3e, fit prévenir secrètement 
tous les grammairiens et les rhéteurs de s*empresser de se ren* 
'j*4re au prétoire d* Alexandrie, leur promettant dMmmenses récom- 
penses s'ils l'emportaient sur les argumentations de la vierge. 
Il arriva ainsi de diverses provinces cinquante orateurs qui sur- 
j^Hlplent tous les mortels dans* tous les genres de savoir. Et 
^OMiè U|.dei^^ pourquoi on les avait appelés de si loin, 
Tmnperèur dit : a U y a parai nous une femme d'un talent et 
d*une habileté incomparables, qui réfute tous les sages, et (lui 
affirme que nos dieux ne sont que des démons; si vous triom- 
phez d'elle, vous retournerez chez vous chargés d'honneurs. » 
E^ run d'eux s'écria avec indignation : « Fallait-il que l'empe- 
. renr fit venir des sages de pays éloignés pour réfuter une petite 
fille? le dernier de nos écoliers aurait suifi pour la réduire au 
silence. » L*empereur dit alors : « Saurais pu la contraindre à 
sacrilier, ou la faire punir; mais j'ai jugé plus convenable (|u'el!e 
fût confondue par la force de vos arguments. » Et ils dirent : 
0 Qu'eu nous, l'amène, a6u que sa témérité se manifeste, ut 
(qu'elle avoue n'avoir jamais jusqu'ici rencontré de sages. » 
L4>rsque Catherine sut quelle lutte rattend&it, elle se recom- 
manda au Seigneur. Et un ange4ui apparut et lui recommanda 
d'avoir courage, lui promettant que non-seulement elle ne serait 
point vaincue, mais qu'elle convertirait ses adversaires et les 
amènerait à la palme du marC^rre. Quand elle fut conduite de- 
vant les orateurs, elle dit à l'empereur : « Était-il juste que tu 
opposas^ une jeune fille à cinquante orateurs, leur promettant 
de grandes récompenses, et ne m*oflhint aucune rémunération 
pour le combat qu'il faut<|ue je livre? Mais J'aurai pour récom- 
pense Notre-Seigneur Jésus-Ch* ist qui est resi)oir et la couronne 
de ceux qui coipbaltent iwur lui. » Les orateui-s ayant dit cpi'il 
était impossible qu'un pieu se fit homme, ou qu'il souûVit , Ca** 

is. 
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Utérine moiitHi que cela à¥aU été prédit pur lei feniilft eMfti» 
mètoes. dar Plattm asAui^ qtte Dieu doit être ftt^ de irtwge» 

et tratiié au supplice. La sibylle dit :« lli uivux celui qui est 
altaché sur un bois ôlevé! » Elle disputa avec lanl de savoir 
contre les oratoui^ et elle répondit par des argumeuts êï soUdeB 
à toutes leurs assertions, que« tie trouvant rien à lui r ^ pliq uor i 
Ils restèrent muets. Alors TempereUiP^ reniptl.de colôroi «mu^ 
meiiça à s^emfiorter contre eui^ de ce qtiMls se lidssaieut si lion- 
li'usemcui vaiuci e [mr une jeune lille, Et l'un, qui était le mattre 
des autres» dit : « Tu sais que peisonne jusqu'ici n'a pu disputer 
avcGT nous sans être aussitôt confondu. Mais cette jeune OUe» 
dans laquelle parle Tesprit de bleu , nous remplit d*admifation« 
et nous ne savons ni n'osons dire ((uelque chose eontre le Giwist. 
El nous avouons hardiment que si lu n'as pas do meilleures rai- 
sous a donneren ravcur des dieux (pie uousavuus ;\dor«''s jusqu'à 
présent, nous nous convertissons tous k la foi cbrétieune. » Le 
t^ran, entendant cela, et plein de rago^ les ût tous brâier àu 
milieu de la ville. Et la vierge les exhorta, les instruisit datas, la 
foi, et leur inspira la constance du martyre. Bt eomme ils se 
i^aiguaienl de mourir sans l)aplème, la vierge leur dit : « Sojeï 
sans crainte; rellusiou de votre saui^ vous sera répiilée baptt^me 
et couronne» » £t, munis du signe d(3 la croix, ils furent jeléa dans 
les flammes, et ils rendirent ainsi leur âm^ au Seigneur, et ni 
leurs cheveux ni leurs vêtements ne furent en rien atteints par 
le feu. Lorsqu'ils eurent été ensevelis par les chrétiens, le tyran 
\mr\'À à la vierjj^e, et lui dit : « O fille généreuse, tu tiendras dans 
mon palais le second rang après l'impératrice, et ton ipiagc, 
placée au milieu de la ville, sera adorée- de tout le peuple, comme 
celle d*unc déesse. » Catherine lui répondit 4 a Gesse de parler 
de pareilles choses; il y a crim^à y penser seulement. Je me 
suis donné le Ciirist pour époux : il est ma gloire, mon amour, 
Tobjet de mes affections; ni careshes ni tourments ne pinii ronl 
me faire renoncer à lui. » Alcu's Maxence, furieux, ordonna qu'on 
la dépouillât, qu*on la battit rudement, et qu'oHe fût enfermée 
dans un cachot obscur, pour y rester douie Jours sans nourri- 
ture. Et Teinpereur, étant ensuite, pour diverses affaires pre»- • 
santés, parti afin de se rendre dans une province éloignée, 
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IHniMMflM M «MHllt, atl ifitllett de la mit , a^ le général de 

Parméet nommé Porphyre, à la prison où était Callierine. Et 
(juandellc fut entrée, elle vît la prison remplie d'une clarté mira- 
culeuse et ties auges qui pansaient les plaies de la vierge. Ët 
Gatiieritte ptM^ rimpéiatrice les joies étemeUcâi de Dieu» et, 
la eeafertlBsant à la foi» elle lui prédit lu couronne du tnartyre» 
Bt Porphyre ayant entendu Catherine, tomba à ses pieds, et avec ^ 
, de^ oents soldats il se convertit à la foi. Et pendant les douze 
joiji ^ que le tyran avait ordonné qu\ lie resterait sans manger, 
Jésus-Christ lui envoya une biauclic colombe qui la soutenaity 
lui apportant de la nourriture céleste. Ensuite le Seigneur» aveu 
une atuHitude d^anges et de vierges, lui apparut, disant t «Re-» 
eennafs» ma flUe, ton Créateur^ pour le nom duquel tu as soutenu 
un fttde eombat ; sois oonstante, car je suis avec toi. » Quand 
reuijiereur fut de retour, il donua Tonlre qu'on lui amenât Ca- 
therine, Cl, tout étonné de voir brillante de santé celle qu'il 
croyait exténuée par une si longue abstinence, il peiisa qu'on 
lui avait fourni des attments» el» plein de colère, il fit mettre 
UM-inôlIers à Ja torture. Mais eUe dit : « Je n*ai reçu aucun aU- 
Ment dot hommes ; c'est Jésus-Christ qui m*a envoyé des anges 
pour me nourrir. » L'emperoui répondit : « Riicueille dans ton 
cœur les avis (jue je te donne. Je ne veux point te traiter en 
esclave, mais eu r^ipe puissante et i)eUe qui triomphera dans 
l'empire» » Et Gathêrine répliqua : « Considère toi-même, d'a<* 
près* les lumières du bon sens^ ce» que je dois choisir, ou d'un 
souverain puissant» étemel» glorieux et beau» ou d*un mortel» 
faible ) de basse exti^^ction et difTorme?» L^empereur, indigné^ 
lui dit alors : « Choisis une de ces deux choses, ou de sacrifier 
et vivre, ou de périr dans les tourments les plus cruels. » l£l elle 
dit : a Quels xiue soient les tourments que tu puisses imaginer» 
qu*altends-tu? je désire offrir ma chair et mon sang à Jésus- 
Cairist, comme il s*eBt lui-même offert pour mot Car Dieu est 
mon amant, mon pasteur et moil époux, n Alors un olBeier de 
l'empereur lui conseilla de faire faire quatre roues garnies de 
lames de fer et de clous très-aigus, afin de la mettre en pièces, 
«t qu^un supplice aussi cruel effray&t les autres chrétiens. Ëtfon 
disposa les roues de façon que deux tournaient dans un sens et 
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deuE dans un aul«e, afin que les umes déchkafiaent ee que les 
autres auraient épargné. BtMienheureuseCatSierinepria leSei> 
gneur pour que cette machine servit à la gloire de son nom et à la 

conversion du peuple. El un ange brisa cette machine, et la lit 
éclater avec tant de force, que ses débris tuèrent quatre mille 
gentils. Et rimpératrice^ qui assistait d'un tieu élevé à tout cela, et 
qpi jusque-là s^était tenue cachée, descendit aussitéc, et reprit 
iVmpereur de sa cruauté. Maxenee, plein de rage, ordonna alors 
àrimpératrico de sacrifier, et comme elle s'y refusait, il ordonna 
de lui couper la léte , après lui avoir arrache les luamelles. Et, 
lorsqu'on la menait au supplice, Catherine lui demanda de prier 
pour elle le Seigneur. Et elle répondit : « Tu n*as rien à craindre, 
reine chérie de Dieu, car aujourd'hui tu échangeras pour un 
empire étemel un royaume périssable,, et pour un époux mortel, 
tu en auras un immortel. » Et rinipt i atrice, pleine de constance, 
exhortait les bourreaux à ne point difti icr de l'aire ce qui leur 
avait était ordonné, ils Ui ftienèrent donc hors de la ville, et après 
lut avoir arraché le sein avec des tenailles de fer, ils là décapi- 
tèrent. Porphyre enleva son corps et Tensevelttlipnorablenient 
Le lendemain, comme on cherc;liait. qui avait juis îe corps, et 
coinnu^ le tyran avait ordonné de conduire au supplice, i)0ur ce 
motif, de nombreuses i>ersonnes, Porphyre s'avança au milieu 
du peuple, et s'écria : « C'est moi qui ai ens^eli la servante de Jé- 
Stts-Cairist, et qui al embrassé la foi chrétienne. lo^Alors Maxence, 
îvre de colère, poussa un rugissement terrible , et s^écria : « O 
malliciuH nv ([lie je suis, et le plus à plaindre des hommes! voici 
que Porphyre, qui était l'unique appui dei^mou ûme et la con- 
solation de toutes mes peines, s'est aussi laissé .tromper. » Et 
Porphyre, ayan^nnoncésa conversion à ses compagnons d'armes, 
ils répondirent : « Et nous aussiHious sommes chrétiens, et prêts 
à mourir. » Alors l empereur, furieux, ordonna qu'ils fussent tous 
décapités ainsi que Porphyre, et qu'im jetût leurs corps aux 
chiens. Faisant ensuite venir Catherine, il lui dit : « Puisque par 
tes arts magiques tu as fait périr rimpcratrice, si tu te repens, 
tu seras maintenant la première dans mon palais. Aujourd'hui 
donc, sacrifie aux dieux, ou tii auras la léte coupée. » Elle ré- 
pondit : « Fais ce que tu as résolu ; tu me trouveras prèle a loul 
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houlfrir. » L'empereur la coiulaniDa alors à tHrc tlccapUt'e. Et 
lorsqu'elle cul été menée âu lieu du supplice, elle leva les yeux 
au ciel, et elle dit : « Jésus, Tespoir et le salut des fidèles, la 
gloire et la beauté des vierges. Je te prie d*accorder ^ue qui* 
conque m^iiivoquera en souvenir de mon martyre, sera exaucé, 
soit au iiiomenl <]e sa mort, soit dans les périls où îî pourrait se 
trouver. » El elle ealcuUil une voix venant du ciel, qui lui 
pondit : «t Viens, mon épouse chérie; la porte du ciel t'est ou- 
verte. Je promets les secours d*en haut à ceux qui m^invoqueront 
par ton intercession. 9 Et quand elle eut la tète eoiipée, il coula 
de son cor[>s du lait au lieu de sang. Les anges prii'ent son corps 
et ra|>|M)i It'i'cnl au iin>iit Siiiaï, à plus de vinj^l journées de marche 
de là, et ils rensevelirent honorablement. Et il coule continuel*- 
lement de ses os une huile qui guérit les membres de tous les 
malades. Elle souffirit sous le tyran Maxence ou Maximin, qui 
commença ^ régner Tan du Seigneur trois cent dix. On trouve 
dans VHisioiro rie la dérouverte de fa traie Croix, comment ce 
Maxence fut châtié de ce crime et des autres qu'il avait commis. 
On lit qu'un certain moine de Rouen se rendit au mont Siuaï, 

■ 

et qu^il y resta sept ans, iervant avec dévotion sainte Catherine. 
Et comme il la suppliait de lui accorder une petite portion de 

ses rçliques, une phalange d^undes doigts de la sâinte se détacha 
tout à coup de sa main. EL il reçut avec, grande joie ce don de 
Dieu, et il le porta à son couvent. On râpi>or te aussi qu^un homme 
avait l)eaucoup de dévotion pour sainte Catherine, et qu'il Tin- 
voquait fréquemment ; mais il se relâcha ensuite et tomba dans 
la négligence, et il cessa d*invoquer la sainte. Un jonr quMl était 
en oraison, il vit une foulé de vierges qui passaient devant lui, 
et parmi lesquelles il y en avait une qui surpassait les aulres eu 
beauté. Et quand elle s'approcha de lui, elle se couvrit la Ggure 
et elle passa ainsi devant lui voilée. Et comme il admirait sa 
splendeur et quMl demandait son nom, une d*elles lui répondit : 
« CTest Catherine, que tn connaissais jadis ; maintenant que tu 
parais ne plus la connaître, elle a voilé sa figure en passant 
devaut toi. » 
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LÉGENDE DE SAINT SATORNIN. 

Stturttiii fut oidonné éfèqlie de la Tille de ToakHwe par les 
apdlreti. Et <|Uâiid II entra daBs»cette TlHe, les démons eessèrenl 

de répondre, et Tiin des ^l'iitils dû {[m si Pou no luaii Saïuiuio, 
l'on irobi!<Mîdi*ail plus rien des (liens. On prit donc le martyr, et 
comme il refusa de sucrilier, on l'attacha aux pietls d'un tau- 
reau, et, le piquant à coups d'aiguillon, on le précipita du haut 
du Capitole. Et Saturnin, ayant la tële brisée et la cenrette ré^ 
pandue, aecomplU heureusement son martyre. Beax femines 
prirent son corps et le cachèrent dans uu lieu retiré, par crainte 
des jtaieiis. Et ses successeurs en opérèrent plus lard la transla- 
tion. Il y eut un autre Saturnin, que le proconsul de Rome lit 
longtemps retenir en prison et puis attacher sur le chevalet et 
battre cmeHenlent On lui brèla ensuite les cdteseton lui coupa 
la tète, Tan du Seigneur deiii cent quatre-vingt-sept , sous le 
règne de Manimlen. Il y eut un autre Saturnin en Afrique, frère 
de sailli Saivre, qui souflrit le martyre avec son frère et sa sœm' 
Félicite, et une femme de race noble, nommée i'erpélue. Le pro- 
consul leur ayant dit d'immoler aux idoles, ils s'y refusèrent et . 
furent jetés eii prison. Apprenant cela, le père de Perpétue cou- 
rut à la prison, pleurant et disant : « Ma fille, qu*as-tu fait? th 
as déshonoré ta famille. Jamais une personne de ta race n'avait 
été incarrérée. » Et quand il ententlii < pr» lie était chrétienne, 
il voulut se jeter sur elle et lui crever \v> \r\ix avec ses doigts, 
et il sortit en poussant de grands cris. Et Perpétue eut une vi- 
sion , qu^elle raconta ainsi à ses compagnons : « J*ai vu une 
échelle d*or d*une hauteur merveilleuse, qui s*élevalt jusqu'au 
ciel et qui était tellement élroite, qu'elle ne pouvait donner pas- 
sa^'e qu'à une seule |)ciM)iiiie. Adroite et fi gauche étaient tixcch 
des lames et des pointes de fer, de sorte que ceux (pii moutaienl 
ne pouvaient regarder autour d*eux, mais qu'ils étaient toujours 
forcés de tenir les yeux élevés vers le ciel. Au pied de Téchelle se 
tenait un horrible et énorme dragon, et il effrayait ceux qui au- 
raient voulu monter. J'ai vu Satyre qui moulait jusiju'au haut et 
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qui r^afdftit vers noos, et qui disait : « Ne cAigiies point ce 
drftgmi, mais montei avec tranquillité, aOn de pouvoir être avec 

moi. » Entendant cela, ils rentliiont tous grâce à Dieu, voyant 
ainsi qu'ils étaient api>elés au martyre. Amenés devant le juge, 
j|a lefiisèreot dp aacriQer, et alors il ordonna de iéparer les 
lionuim des fenii^ et H di fiAs94muiim»i?»JBt 
^Ue lépoiidit: aTen ai iiB,iaaisjeveDOiiee|liii.a fitiliépondit: 
0 Aie pitié de toi , malbeurcuse , aûn que tu puisses vivra avec 
l'enfant que tu portes dans ton sein. » Elle répliqua : « Fais de 
jf^i ce que 41 voudras ; jamais ty ne m'amèneras à souscrire à 
¥l9^!9glfiim^ parents de sainte Perpétue vinrent 

ttofs avec son mari , et ils apportèrent rentimt qu'elle allaitait. 
Et aon père, la voyant en présence du juge, tomba la face contre 
terre et dit : « Ma chère fille, aie pitié de moi et de la malheu- 
reuse mère, et de ton mari qui ne ixmrra vivre sans toi. » Mais 
elle res^it immobile. El le père, prenant le nourrisson, le lui 
présentai et sa mère et son mari, lui prenant les mains, Tembra»- 
salent en disant': « Aie piûé de Aras, et vis avec nous. » Mais - 
elle repoussa le petit enfant et les écarta, et elle dit : « Éloignez- ^ 
vous de moi, ennemis de Dieu , je ne vous connais pas. » Le pro- 
Opi^sul, voyant leur constance, les Ut flageller longtemps et mettre 
0a prison. |^s saints étaient très-afiligés à cause de Félicité, 
^1 était enc^te do huit mois ; ils prièrent , et les donleors la 
a^iaicent tipipé^iatleiiiont» et elle accoucba d^in fils. Et Tun des 
* gardes lui dit : « Que feras-tu quaftd tu narattras devant le juge, 
sî laiainlenant tu souffres tant? » Et Félicité répondit : « Main- 
t^fH^Ul je souffre pour moi, alors je soutfrirai |>our Dieu, et il 
» Sortis de prison, ils furent menés à travers les 
^t les mains liées derrière le dos. £t1iyapt été livrés 
aux bétes, Satyre et perpétue furant dévorés par des lions, Ré- 
vocat et Félicité fùrant la proie des léopards, et le bienheureux 
Saturnin eut la tète tranchée, l'un du Seigneur deux cenl cin-? 
giiaqte-siXi spp les empereurs Galieu et ValérieiL 
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Jacques le BMrtyr, surnommé rintercis, nMe d'origine, et en- 
CGfe pin» noble pur la foi» naquit dans le pajfs des Perses, fies 
parents étaient des cbrétiens irès-fments « et il eut me fennne 

très-pieuse , et il était très-eonnn du roi des Perses et le pre^ 

mier des seigneurs de la cour. 11 arriva qu'il fut séduit par !e dé- 
sir de la faveur du prince , et qu'il se laissa aller ^ adorer les 
idoles. Sa mère et sa iemme, ayant, reçu cette nouvelle, lui écri- 
virent aussitôt en ceb termes : « En obéissant à un mortel, tu as 
abandonné celui qui est la vie; pour plaire à ce qui ne sera bien- 
tôt que pourriture , tu as renoncé aux pwrftuns célestes ; tu as 
changé la vérité en mejfisonfrc, et, en accédant au vœu d uu 
niorlel , tu as encouru le coui ruux du Juge des vivants et des 
morts. Sacbe doi\p que dorénavant nous te serons étrangères. » 
Jacques, ayant lu cette lettre, se mit à pleurer amèrement et à 
dire : « âi ma mère qui m*a engendré et ma femme me sont de- 
venues étrangèiresy combien mon Dieu doit s^ètre davantage 
éloignédemoi ! » Et comme il se désolait de sa faute, l'on vinl faire 
au roi le ra]»|>orl qnv. Jacques était clirciien. Et le roi le fit venir 
et lui dît : « Dis-moi si tu es nazaréen. » £t Jacques rét)ondit : 
« Je le suis. » Et le roi répliqua : « Tu es doqjc magicien? » Jao- 
ques répondit : « Loin de mÂ tout sortilège. % St comme il fût 
menacé des plus cruels supplices, Jacques dit : « Tes menaces ne 
me troublent point, car ta colère passe sur mes oreiîles -comme 
le vent^ passe sur la pierre. » Le roi lui n*pondit : « N'agis pas 
imprudemment, de peur de sul)ir une mort cruelle. » Jacques 
répondit : « Ce n'est i>as la mort, mais plutèt le sommeil qui nous 
attend , puisque bientôt après nous ressusciterons. » Le roi ré- 
pliqua : «t Que les na^réens ne te séduisent pas en disant que te 
mort n^est qu'un sommeil , tandis que les plus grands empereurs 
la craignent. » Jac((ues répondit : « Nous ne craignons pas la 
mort, parce (jue nous espérons passer de la uiorl à tu vie. » Alors 
le roi, ayant pris ravis de ses conseillers, oi'donna que Jacques 
fût coupé par mokcaux pour servir d'exemple. Et quelqu'un 
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pleunint mt son sort, Jaeques dli : « N« pleuivz pas sur moi , 

mais sur vous. Moi, je vais à la vie, tandis que vous, vous êtes ré- 
servés aux supplices t u i iieis. » Alors les i>ourreaux lui coupèrent 
le pouce de la main droite, et Jacques s'écria : « Seigneur lésiiSt 
feeevex eetle brandie de noD arbre; car lor«|a*on cultive la 
vigne. Ton abat le sannenty afin que la vigne pousse mieux et 
. quelle produise davantage. » Le bourreau lui dit : « Si tu veux 
oIk ir aux ordres de notre prince, je puis t'épargner et te fournir 
des remèdes. 0 Jacques répliqua : « N*as->tu pas vu le rejeton de 
la vigne? les parles qui ont été taillées reprennent les sucs de la 
tme et produisent de nouvelles brancbes. Il en est de même du 
cbrétien; il faut que le fer le mutile pour quMl perle tous ses 
fruits. » Alors le bourreau Jni coupa un autre doigt, et Jacques 
dit : c< Recevez deux des rameaux qu*a plantés vulre main, Sei- 
gneur. Mil lui eu coupa un troisième, et Jacques dil : « Délivré 
de trois tentations, je prierai le Père, le Fils et le Saint-Esprit, 
et je vous célébrerai. Seigneur, et Je ebnnteni vos louanges dans 
les chœurs des anges. » On lui coupa un quatrième doigt , et il 
dit : « ProU'i leur des fils irisraël , qui leur avez accordé quatre 
bénédielioiis, recevez celte quaUicnie épreuve. » Et quand son 
cinquième doigt fut coupé, il dit : a Ma joie est entière. » Aloi*s 
les bourreaux lui dirent : « Épargne-toi, et crains de périr ; et 
ne t*afflige pas si tu as perdu une main, car il y*a beaucoup de 
gens qui n*en 'ont qu^une et qui ont beaucoup de richesses et 
d honneurs. » Jacques répondit : a Quand les pasteurs tondent 
les troupeaux, jamais ils ne tondent le côte droit, laissant le 
côté gauche intact. Si un animal, une bête qui n'a pasderai*» 
son, veut perdre toute sa toison, combien je dois davantage > 
m*estimer heureux de périr pour mon Dieu ! » Les bourreaux lui 
coupèrent alors le petit doigt de la main gauche, et Jacques dit : 
« SeigiHiur, vous étiez granfl et puissant» et vous avez voulu de- 
venir petit et faible pour nous; je vous rends donc le corps et 
rèmeque vous avez créés et rachetés de votre propre sang. » On 
lui coupa le septième doigt, et il dit : « J'ai sept fois par jour cé* 
lèbré les louanges du Seigneur. » On lui abattit le huitième , et 
il dit : « Jésus-Christ a été circoncis le huitième jour, et un Hé- 
breu est circoncis le huitième jour pour passer aux cérémonies 
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légales; faiiâSt Seigneur, que je sols retiré du milieu de ees in^ 

circoncis et de ces impies, pour que ▼ons me fimiet miséricorde 
et que je voie \oLrc visage. » Son neuvième doigt tomba, et i! dit : 
« Ce fut à la neuvième heure que Jésus-Christ rendit l*e&]|^it sur 
la crdx; demi la douleur cpie me eanae ramputalion de oe neu- 
vième doigt» Je ? eus rends grloe« Seigneur» et Je eonfesse voUe 
nom. » Le dixième doigt tomlia , et il dit ; « Les préceptes don* 
nés sur le binai sont au nombre de dix, et la dixième lettre de 
Talphabet est la pi*emière du nom de Jésus. » Alors, un des as- 
sistauts dit : a Soumets-<ioi devant le prince , afin que tu vives. 
Il y a de très-habiles médecins qui pdunont cahner tes sonf** 
firanees. » Jacques répondit : m Loin de moi toute dissimidatlon ! 
Quiconque regarde en arrière après avoir mis la main à la char- 
rue est indio;ne <]u royaume de Dieu. » Les bourreaux, irrités, 
lui coupèrent alor^ ie pouce du pied droit. Et Jacques dit : « Le 
corps de Jésus a été percé, et son sang a coulé. » On lui eoupa 
alors le second doigt du pied, et il dit : « Ge Jour sera le plus 
heureux de ma vie, puisque j*irai et que Je verrai le Seigneur. » 
On lui /^oupa le troisième doigt et on le jeta devant lui. Fi J;u-' 
. ques dit» en souriant : « Va rejoindre tes compagnons, et de 
même qu^un grain de froment rapporte beaucoup de fruit, de 
même tu reposeras avec tes compagnons à la fin des jouft.» On 
lui coupa le quatrième doigt, et il dit : a Pourquoi es^tu triste, 
mon âme, et pourquoi te troubles-tu? Espère en Dieu ; je me con- 
fierai en lui, car il est mon sauveur et mon protecteur. )) Son 
cinquième doigt fut tranché, et il dit : « Je dirai luaîuleaaut au 
Seigneur que Je suis digne d*étre associé à ses serviteurs.» Passant 
au pied gauche , ils lui coupèrent le petit doigt , et Jacques dit ; 
« Petit doigt, console-ioi, car les grands et les petits ressusci* 
teront de luèuie. » Un lui coupa le second, et il dit : « Détniisez 
ma vieille maison, car l'on en préi)are une autre bien plus splen- 
dide. » On lui coupa le troisième, et il dit : « G^est aux coups 
qu^elle reçoitqu'on Juge de la force d*une enclume! » On traneha 
le quatriènne , et il dit : « SoutenesHnol , IMeu de U Vérité , car 
mon lime a mis sa confiance en vous, et j'expirerai sous Tombre 
de vos ailes jusqu'à ce que Tiniquité soit passée, n On lui coupa 
le cinquième, et il dit : « Seigneur, je m^immole pour vous vingt 
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fois. » Les bourreaux lui coupèrent alors le pied droit, et Jac- 
ques dit : « J'offrirai un gage de ma foi au Roi du ciel, pour le- 
quel j'endure ces supplices, i» Et lorsqu'on lui coupa le pied 
gauche, il dit : « Seigneur, fous qui faites des mincies , eiau- 
cez-moi et sauves-moi. » On lui coupa la main droite , et II dit : 
« Seigneur, assistes-moi dans votre miséricorde » ; et , lors de 
ramputatioQ de la aiain gaiiclHi, il dit : «Tues le Dieu qui lais des 
miracles. » On lui coupa le bras droil, el il dit : « Mon ùiiie, 
loue le Seigneur; ciianterai les louanges du Seigneur tant que 
Je vivrai. » On lui coupa le bras gaudie, et il dit : « Les douleurs 
de la mort m^ont environné > mais le nom du Seigneur m'en dé^ 
dommagera. » Alors les borreaux lui abattii^nt la cuisse droite ; 
el Jacques, éprouvant une douleur inexprimable, vse mit à ci Ili : 
« Seigneur Jésus , aidez-moi, car les ^'f inissemt iiis de la morl 
m'ont environné. » Et il dit aux bourrtmx : « Le Seigneur me 
revêtira d*une chair nonvellcique ne défigureront point ieaiiles- 
sures que vous me dites. » Les Ixmrreaux le quittèrent alors; 
et, depuis la première heure du jour jusqu*à la neuvième, on 
laissa couler le sang de ses plaies. Alors les bourreaux revinrent 
et lui coupèrent la cuisse gauche, et Jacques s'écria ; «Seigneur, 
maître des vivants et des morts, exaucez-moi; je n'ai plus de 
mains à étendre vers vous, je n'ai plus de genoux à fléchir de- 
vant' vous, je suis un édiiice ruiné que ne soutiennent plus les 
colonnes sur lesquelles II s'appuyait; écoutez-moi, Seigneur, et 
retirez mon âme de sa prison. » Et lorsqu'il eut dit cela, un des 
Lxuun auK hii coupa la tète. Les chrétiens enlevèrent son corps, 
et renseveiirent avec honneur. £t il soutirât le cinq des calendes 
de décembre. 

m 

LÉGENDE DE SAINT PASTEUR. 

Pasteur passa de longues années dans ie désert, où il semorti* 
fiait avec rigueur, et il était éminent en sainteté. Gomme sa mère 
désirait le voir, ainsi que ses frères, et qu^elle ne le pouvait, elle fit 
attention à un jour de fêle, et, comme ils allaient à Te^llse, elle 
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se présenla devaul eux. Mais ils prirent la fuite, et se réfugiant 
(.l^ns leur cellule, ils lui en fermèrent la |H>rte. Elle resta de- 
vant la porte et elle se lamentait. Pasteur vint alors à elle ci 
lui dit : « PouKiiioi criea-tu, vieille? » £t« en enteodant sa voix, 
elle criait eneoie plus fort, et elle disait : « Je veux Toîr mes en» 
^nts. Est«cc que je ne sois pas la mère qui les a nonrris de son 
lait?» El il répondit : «Cest dans l'aulre monde que lu fx)urras 
nous voir. » Et elle dit : « Si je ne [leux vous voir sur la terre, 
esUce que je vous verrai dans le ciel ? » Et Pasteur répliqua : n Si 
tu te résignes à ne pas nous voir ici, il est liors de doute que tu 
nou& verras là-haut. » Et elle se retira pleine de Joie, en disant : 
4t Pourvu que je voils revoie au ciel , je consens à ne pas voua 
voir sur la terre. » Le magistrat de la province, désirant voir 
Pasteur, et ne le pouvant, lit mettre en prison comme un mal- 
faiteur le ftki de sa sœur, et il dit : « Si Pasteur vient intercéder 
pour lui, Je lui rendrai la liberté. » La mère du prisonnier vint en 
pleurant à la porte du vieillard, et, comme il ne répondait pas, 
elle tiii : « Si tu as des entrailles de fer, et si nulle compassion ne 
te touche, aie au moins pitié du sang de tes proches et du (ils 
unique que je possède. » 11 lui lit alors répondre : « Pasteur n'a 
point eu d*enfi»nt8 et n*a nulle peine à cet égard. » Et le juge dit 
alors : u Qu'il me dise un mot en faveur de Paccusé, et je le relâ- 
cherai. » El Pasteur répondit: « Juge-le selon la loi , et s*îl est 
di^Mie de mort, qu'il subisse su iieine. » Il disait [»arfois: « Si un 
liioine hait deuv choses, il peut être délivré du monde, n Et un 
frère lui demandant quelles étaient ces choses, il répondit : « Les 
plaisirs de la chair et la vaine gloire. » Un des firères d*une cou* 
grégation ayant fait une faute, Pabbé Pexpulsa diaprés le conselt 
d'un certain solitaire. Et le frère vint en pleurant et désespéré 
trouver i'abiié Pasteur, qui le renvoya à ce solitaire en disant : 
« Eu entendant parler de toi, Jjai désiré te voir. Prends donc la 
peine de venir jusqu'à moi. » Quand il fut venu, Fasteurdit : « Il 
y avait deux hommes qui avalent chacun leur mort ; Tun laissa le 
sien el alla pleurer le mort de Pautre. » Et le solitaire le comprit 
et eut du re^^ret de ce quMl avait fait. Un dos frères ayant dit à 
Pasteur (lu'ii était troublé, et quMI voulait abandouucr le désert 
^fcc qu'il avait entendu un frère (ci|ir des propos qui ne Ta- 
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vaient pas édillét P«sleur*dit qu*il ne eroyail fMis à ct's paroles et 
qu'elles uVlaieat pas vraies. L'aulre re|»li(|iia qu'ellos (MaieiiC 
vraies, et qu'un frère diiiiie de foi les lui avait rapi»urlees. 
Ët Pasteur reparUt : u Si celui qui te les a rapportées était «ligne 
de foi, il D« les aurait pas rapportées. » Et le frère dit : « J*al va 
de ittes yeux ce que Je dis. i» Et Pasteur lui demanda alors ce 
quVtaient une poutre et une paille, et lui dit : «Retiens ceci dans 
Ion cœur : les péchés xmt roainie uiie poiitn', et ceux de ton 
frère coiDQic uu petit briii de paille. » Un frère qui avait com- 
mis un grand pécbé, voulant faire pénitence durant trois ans, de* 
manda à «Pasteur si c*était beaucoup. Et il dit qu^ouî. Le frère 
lui demanda alors si un an serait beaucoup, et Pasteur répondit 
aussi qu'oui. Et Tun des assistants dit alors : «S'il faisait péni- 
teiiee durant *iuarante jours, serait-ce beaucoup?» El Pasteur ré- 
pondit qu'oui, et il ajouta : a Je crois qne s'il se repent dans toute 
la sincérité de son cieur de la faute'qu'il a commise, et s*it est 
fermement résolu à ne plus y retomber, le Seigneur se contentera 
d^une pénitence de trois jours. » On rinlerrogea une fois sur co 
qu'il est dU d;His l Évangileau sujet de celui qui s'irrite sans mo- 
tif contre sou frère, et il dit : <r Quelque chose que te fasse ton 
frère, ne t'irrite contre lui que lorsqu'il t*aura arraché Tceil gau- 
che; si tu agis différemment, tu t'emportes contre lui sans mo- 
tif. Mais si quelqu'un veut te séparer de Dieu, tu peux t*irriler 
contre lui. » Et uik; autre fois, r istcur dit : « Celui <|ui est que- 
relleur, qui a de la maiiec dans s<»n cœur, qui e.>t prompt à se 
mettre eu colère, qui rend le mal i)our le mal, qui est orgueilleux - 
et baTard ; celui-là n^est pas un moine. Le véritable moine est 
toujours humble, doux, plein de charité , et, pour ne point pé- 
clter, il a toujours devant les yeux la crainte du Seigneur. » Un 
fi'ère SI plai^'iiait à lui de ce cpTil était tourment»- de pensées qui 
le uietlaient en i>eril : Pasteur lui dit d'aller au grand air,de dé> 
couvrir sa poitrine et de prendre le vent. Le frère lui répondit : 
« Je ne le pui9. » Et Pasteur lui dit : « Tu ne peux pas non plus 
empêcher tes pensées de se former en toi ; mais tu dois y résis- 
ter. » Un frère ayatit recueilli un héritage, et lui deniaiidaiit ce 
qu'il devait eu faire, l'abbé lui dit de revenir dans trois jours. Et 
quand il fut revenu, Pasteur lui dit : « Si je te disais de donner 

» 

0 
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cet aipeal «vx cterest ii« en feraienl d'es festins; de le donner à 
tes iMrents, il ne t*en reTiendra nulle récompense ; de le donner 

aux pauvres, lu seras en paix. Fais donc ce que tu voudras. » 
Ces choses se lisent dans la Fie des Pérès, 

UiGENDE DE SAINT . AKSÈNE, 

Arsène étant encore à la cour de l'empereur et s^occupant de 
son salut, entendit, un jour qu'il était en oraison , une voix qui 
lui disait : « Arsène, fùis les bommes, et Ui seras sauvé. » Il 
embrassa alors la vie monastique, et il entendit cette voix qui 

lui disait : a Arsène , vis dans la retraite , garde le silence et le 
repos. )> On lit que trois frères s'étant faits moines, Pun se pro- 
posa pour but de ramener à la concorde les ennemis; le second, 
de soigner les malades, et le troisième, de vivre dans la solitude. 
- Le premier ne put réussir, et il s*àttira beaucoup de haines ; et 
il revînt trouver le second, et il le trouva abattu et ne pouvant 
mener à bien ce quMI s'était proposé ; et ils allèrent vers letroi» 
siènie, qui était resté dans la solitude. Etcelui-ei, ayant entendu 
le récit de leurs Iribulalions, versa de l'eau dans un vase et leur 
dit : « Regardez celte eau comme elle est trouble »; et un nuv 
ment sq>rès, il leur dit : « Voyez à présent comme elle est deve- 
nue claire et limpide. G*est ainsi que celui qui est au milieu des 
hommes ne voit pas ses péchés, à cause de la foule qui Tentoure.» 
Un homme trouva un jour dans le désert un ermite qui vivait lout 
nu et se nourrissait d'herbe comme les bètes; et il lui courait 
après, disant : « Attends-moi r je te suis à cause de Dieu.» £t 
Termite répondit : «t £t mol, je t^ fuis à cause de Dieu, b II se fit 
ensuite jeter un habit , et il Tatlendit , et TauCre lui demanda : 
« Dis-moi ce qu^il faut que je fasse pour être sauvé? » L*ermite 
répondit : « Fuis les lionimes, et garde le silence. » Une dame 
îi^^ee et noble vint vers l'abbe Ai'sène pour le voir par dévotion, 
et rarchevèque Théophile le pria de conseniif à se.lai&ser voir; 



Digitizeo lj vjOOgle 



LÉGENDE DE 8A11IT ARSENE. 



mais il s*y refusa formeUement. £Ue vint alors à la porle de sa 
cellule* et, Vy ayant trouvé, elle se prosterna à ses pieds, n la 
releva avec une extrême indignatlop, et lui dit : « Si tu yeux Toir 
mon visage, regarde. 9 Elle n*osa pas, par confùsion et par res- 
pect, regarder son visage. El le vieillard lui dit : « Comment , toi 
qui es mie femme, t'es-tii hasardée à faire uu si long voyage? Tu 
retourneras à Rome et tu diras à d'autres femmes que tu as vu 
Tabbé Arsènet et elles viendront atissi pour me voir. » Elle répon- 
dit : « Si» avec la permission de Dieu, Je retourne à Rome, Je ne 
souffrirai qu^aucnne femme vienne ici. liais je te conjure de prier 
le Seigneur pour moi et de te souvenir de moi. » Kl il répondit : 
« Je demande à Dieu d'effacer toji souvenir de mon cœur. » El 
elle fut toute troublée deTentendre parier ainsi; et, de retour à 
la ville, elle commença à avoir la lièvre, par suite de sa tristesse. 
L^archevêque,' apprenant cela , vint pour la consoler, et elle lui 
dit : « Je meurs toute remplie de douleur. » Et rarchevèque lui 
dit : a Ne sais-tu pas que tu es une femme, et ([ue le démon em- 
ploie la femme pour attaquer les solitaires? Cest ce (jui fait 
qu'Arsène t'a pai'lé ainsi; mais il prie sans cesse pour ton àme. » 
Et elle revint chez elle toute consolée et pleine de joie. On lit , 
au sujet d*un autre père, qu*un de ses disciples lui ayant dit : 
« Tu as vieilli ; rapproclions-nous un peu du monde. » Le père 
lui répondit : « Allons là où il n'y a point de femmes. » Le disciple 
repartit : « Ce n'est que dans le désert que l'on n'est pas expose à 
renconlrei* des femmes. » Et le vieillard dit alors : « Mène-moi 
donc au désert. » Un autre frère devant porter sa mère, qui était 
vieille, pour Faider à traverser une rivière, couvrit ses mains de 
son manteau , et elle lui dit : « Pourquoi couvres^tu ainsi tes 
mains, mon fils? » Il répondit : « Le corps d'une femme est du 
feu ; et tandi> que je le touchais, le souvenir d'autres femmes se 
retraçait à mon esprit, u 

Arsène, durant toute sa vie, garda, pendant qu'il était à l'ou- 
vrage, un linge dans son sein {tont essuyer les larmes qui cou- 
laient continuellement de ses yeux. 11 veillait toutes les nuits; et 
le malin, lor^iue la lali^^uc le forçait à prendre un peu de repos, 
il disait au sommeit : « ^ iens, mauvais si rviteur. » Et il prenait 
assis un peu de sommeil, et il se levait aussitôt. El il disait : « 11 
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suffit à un moine, s*il esl bon combattant, de dormir une heare. » 
Le père Arsène était un féoateur de la plus baute distinction, 
cl quand il mourut, il lit un testament et il laissa de grandes ri» 
cbesses à son fils ; et quand ce testament i^t apporté à Arsène , 

il voulut le déchirer; mais le messager loiuha à ses pieds, le 
suppliant de n'en rieu taire et qu'il y allait de sa téte. El Ar- 
sène dit: « J'étais mort a¥ant mon père, et il n'a pu instituer un 
mort pour son héritier. » Et il 'renvoya le testament sans vouloir 
rien accepter. Un jour, ii entendit une voix qui lui disaitt «Viens, 
cl je te ferai voir les œuvres des hommes. » El il fut conduit 
dans un ondioii où il vit un Éthiopien qui coupait du iiois e\ <\n\ 
faisait uu grand lagot qu'il ne pouvait porter. Il coupait easuite 
de nouveau bois cl l'ajoutait au fagot. Et Arsène vit des bpmmes 
qui prenaient de l*eau dans un lac et qui la versaient dans une 
citerne d^où toute Feau s*écbappait vers le lac, et lis voulaient 
remplir cette citerne. Et il vit un temple et deux hommes à cbe» 
val qui poiiaicnl du bois placé en travers, vA ils voulaient entrer 
dans le temple; mais le bois, qui était en travers, les en empê- 
chait. Et la voix dit : « Ce sont ceux qui portent avec orgueil 
joug de la justice et qui ne s^liomilient point, et ils n*entreronl 
point dans le royaume des cieux. Celui qui coupe le bois est Ti- 
niage de ceux qui ne cessent de pécher et (jui, ne faisant point 
pénitence, entassent luujuiirs iniquités sur iniquités. Ceux qui 
puisent Teau représentent ceux qui font de bonnes œuvres ; mais 
elles sont mêlées à de mauvaises, et ils perdent ainsi le fruit de 
leurs œuvres, n Le soir du samedi, Arsène se mettait eu prières, 
élevait les mains au ciel et les tenait ainsi étendues jusqu^à ce 
que, le dimanche matin, le soleil, en se levant, vint frapper sur 
son visage. Ces choses se lisent dans la Fie des Pères, 
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LËGËNDË DË SAIIirr AGATHON, ABBÉ. 

L'abbé Agatbon mit durant trois aus une pierre dans sa bou- 
ohe pour apprendre à se taire, (Ja frère étant entré dansia con- 
giégation, dit en lui-même : «Tu n*e8 qu*un 4ne , car un àne est 
frappé et injorié, et, eomme toi , il ne répond rien. » Un autre 

frère, chassé de la table , ne répondit rien ; et ensuite , coîrnne 
on lui en dcmandaii la [ :ti»uu, il d'à : « J'ai résolu du Uï> mou 
cœur de ressembler à un chien, qui, lorsqu on Texpulse, s'en va 
defam. » Agalhon , interrogé quel était le travail qui avait le 
plus de mérite, répondit: « Je ciola qu^il n^ a aucun travail tel 
que de prier Weu ; car ses ennemie cherchent toujours à trou- 
bler Toraison ; taiidi^ que, dans ses autres occupaiioiîs, rhoiiiiiie 
peut avoir quelque repos. » Un frère, demandant à Agalhou com- 
ment il devait agir avec ses compagnons , Tabbé lui dit : et Agis 
conune le premier ^mr, et méfi&-toi de toi-»niéme. Il n^est pas de 
plus grand vice que ta confiance en soi : c*est de là que viennent 
tons les vices. » Il dit aussi : « Un houime colère, lors même 
qu'il ressusciterait les morts, ne plairait ni à Dieu, ni au pro- 
chain , à cause de sa colère. » Un frère qui était d'uu caractère 
emporté, Tentendlt et dit : « Si j*habitais seul, je n^aurais pas 
occasion de me mettre en colère. » Une fols il voulut remplir 
dVau un vase qui se renversa ; et îl essaya une seconde et une 
lioisicuie fois, et il eu arriva auiant: alors, énni de colère, il 
brisa le vase; puis, revenant à lui, il sentit qu il s'était laissé 
emporter par le démon de la colère, et il dit : « Je suis seul , et 
cependant la colère m*a vaincu. Je retournerai donc à la con- 
grégation, où II y a du travail à supporter et de la patience à 
(lci>lu\er. » Il y avait deux frères qui avaient vécu ensemble du- 
rant beaucoup d'auuees , sans avoir jamais eu un mouvement de 
colère. £t Tun d*eux dit à Taulre : « Engageons entre nous des 
dispotes comme il s*en élève parmi les hommes. » Et Tautre ré- 
pondit : « Je ne sais comment s*élève une dispute. » Le premier 
répliqua : c( Je niets entre nous un morceau d^un vase de terre, 
ui je dis qu'il est à moi ; toi, tu ivponds que non, mais qu'il cbl 
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à toi ; et c*esl aiod que s^e^gagent les disputes. » Bt quand Tiin 
d*eox eal dit : « Ceci est à moi » , et que Tautre eut fépondu : 

« Non, il m'appartient » , le premier repartit : <c Eh bien ! il est 
à loi, prends-le et va-l'en , de peur qu'il ne s*élève entre nous 
une querelle.» Agatboa était de^rande sagesse, actif an travail, 
sobre dans sa nourriture, et pauvre dans ses Tètements. U disait 
souvent : « le n*ai jamais voulu m^endormir en conservant dans 
mon cœur quelque sujet de plainte contre quelqa^un. » Quand 
il approcha de sa lin , il resta trois joui-s immobile et les yeux 
ouverts, tt les frères l'ayant poussé, il dit : « J'assiste au juge- 
ment de Dieu. » Ils ré{K>adireut : a As-tu de la crainte? » fit H 
dit : « J'ai travaillé de mon mieui, avec faide du Seigneur, pour 
dbserver ses préceptes ; mais je suis liomme, et je ne sais si mes 
mtretf auront été agréables k Dieu. » Bt ils répliquèrent t 
« N'as-tu pas ( (jnliaiiee en tes aitioiis, qui sont selon Dieu? » Bl 
il dit : «Je ne présume rien, jusqu'à ce (jue j*aie comparu devant 
le Seigneur ; car les Jugements de Dieu sont tout autres que les 
Jugedenls des hommes. » Bt comme Hs voulaient rinterroger 
encore, il dit : « Montrez-vous charitables et ne me pdilei pds; 
Je sols oéeupé. » Ayant dit ces paroles , il rendit Fe^t avec 
Joie. Ces choses se lisent dans la f^ie d4ê Pères* 



li;G£NDE D£ SAINT JEAN, ABBÉ. 

L*abbé Jean demandait un jour à Épisius, qui avait passé qua- 
rante ans dans le désert, eu quoi il avait profité, et celui-ci ré> 
pondit: « Depuis qpe J*ai commencé à mener la vie solitaire, le 
soleli ne m*a Jamais vu manger, » Bt Jean répondit : « Ni moi 
me mettre en colère. » On lit aussi qu^à la fête de rÉpiphanie , 
Ëpi>ius offrit de la viande à Tabbé Hilarion, et que celui-ci ré- 
pondit: « Excuse-moi ; depuisque j'ai pris cet iiabit, je n'ai rieu 
mangé qui ait eu vie. » Ht Épisius rép<mdit : « Ët moi, depuis que 
l'ai cet habit, je n*ai jamais laissé s'eodpnnir quelqu^uu qui eAt 
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quelque eliose eoBlie noi, et J« me me suis jamais «ndormi ayani 
quelque] chose contre un autre. » Et l'ai)!)*' iv^mnclit : « Excuse- 
nt» tu es mtiilleur que moi. • Jean voulaal, à 1 exemple des 
M 9» ttffev à vmm tranU« mais ê'ùtmp&t de iUett sans 
i oIfl f tM U ip g, le iMpaqIII» «t s'tpfapçê dm le désert. Il y fissit 
we sMudne ; et eomne II eomlt risque de mourir de ftim , et 
qu'il était criblé de piqûres par les mouclîes et les guêpes, il 
revint, et il frappa à la porte de son frère. Celui-ci demanda : 
« Qni es-tu? » Et il répondît : « Je sois Jea». » Et le frère ré- 
pliqua : « Ce it*est pas yraif ear Jean esl deveiitt un ange, et II 
n*est plus parmi les hommes, m Et Jean répondit : « Vraiment, 
c'est moi. » Mais le frère n'ouvrit point, et laissa Jeau s'affliger 
jUMiu'auniatin. Et ([iiand il lui eut ouvert, il lui dit: «Si lu es uu 
homme, il faut que tu ti^ vailles, alin que tu te nourrisses et que 
la ¥ives; au contraire, tu es un ange, poiiquoi viensM» dans 
oolte eeUnlef a Bl Jean répondil : « FardonaenDoi, mon frère , 
je reconnais que j ai |)éohé. » Et loieqnMi était an moment de 
mourir, les frères le prièrent de leur laisser pour héi iiage quel- 
que parole salutaire et banue à reteuir. £1 il répondit eo gémis* 
sant : « Je n*ai Jamais liit ma propre yolonté , et je n'ai jamais 
enseigeéàd^antfos ee vie je n^a?als fait oMii^mAme.» Oes choses 
se lisent daes la Fif d^a Péfwt. 

LI^GENDE DE SAINT MOÏSE, ABBÉ. 

I/abbé Moïse dit à un frère qui réclamait de lui une instruc- 
tion : «Beste dans ta cellule, et elle renseignera toutes choses.» 
Un vieillard, éunt malade, vonlait retonnier en ligypte, afin do 
ne pas être à chaige aai frères, et Pabbé Moïse lui dit : « Ne 

pars pas, parce que tu tomberas en fornication. » El l'autre ré- 
pondit tout affligé ; « Mon corps est uiui L, et tu me dis de sem- 
blables choses! » Et il partit; et une vierge lô servait par dévo- 
tion; et lorsqu'il ent recouvré la santé, il lui fit violence. Et 
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aprijs qii f lie oui mis au momie un fils, le vieillard, prenant Ten- 
fant dans ses hras, le porla un jour de fiMe dans i'eglise devant 
une foale de frères; et ils se mirpiit tous à pleurer, et il dit : 
« Vous voyez cet enfiint, c*est le fils de la désobéisrance. Prenez 
éone gftîde à vous, mes firères, car f ai faHti dm ma Tieillésse , 
et priez pour moi. » Et retonmant dans sa cellnle, il refirit mu 
ancien genre de vie. Un vieillard ayant dit : « Mo» corps est 
mort)), Moïse lui repondit : «Défie-toi de toi-même, tant que ton 
Ame ne sera point envolée, car fâ tu dis que tu es mort, ton Sa- 
tan n^est point mort, j» Un frère ayant péché, on l'envoya à fablié 
Moïse, qui, ayant pris une corbeille pleine de saMe, vint à eux. 
Les frères lui :n ;uit demandé ce qu'il faisait, il répoiitlii : « Mes 
péchés courent derrière moi , cl je ne les vois pas, et je viens 
aujourd'hui indiquer les péchés des autres. » Et eux, entendant 
cela; ils épargnèrent ce frère. On lit un tfait semblable de Tabbé 
Pasteur. Car les frères , s'entretenant un Jour d*nn frère cou- 
pable , lui se taisait ; et ayant pris un sac plein de sable , il le 
portait derrière lui, et devant il portait un peu de sable; et, in- 
terrogé sur ce qu'il faisait, il dit : « Cette lourde masse de sable, 
ce sont mes péchés que je porte derrière moi, et que je ne vois 
point, et qui ne me causent aucune peine. La petite quantité de 
sable, ce sont les péchés des autres que je )>orte devant moi, et 
que je rej^'anle , tandis que je devrais porter devant moi mes 
pi'opn ^ jM'chés, aliii de les avoir sous les yeux, de m'en repentir 
et d'en demander pardon à Dieu. » L*abbé Moïse ayant été fait 
clerc, lorsqu*on lui eut mis Tétole sur le con , révèque lui dit : 
« Tu es devenu richement vétn. n Et il répondit : « La pourpre 
m'orne à Texlérieur ; plût à Dieu qu'elle me décorât à Tînté- 
rieurî » L'évèque, voulant réprouver, dit à ses clercs de repous- 
ser Moïse avec injures lorsqu'il s'approcherait de Tautei, puis de 
le suivre pour entendre ce qu'il dirait. Et ils le repoussèrent an 
dehors en disant : <c Va-t'en, Éthiopien. » Et il dit en se reti- 
rant : <f Ils ont bien eu raison d*agir ainsi , misérable et abject 
que lu es ; puisqïre tu n'es pas même im homme, pourquoi as- 
tu eu la présomption de te mettre au milieu des hommes?)) Ces 
choses se Usent dans la Fie des Pireê. 
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Gbiytogone fut eafermé; ptr Tordre de IMoctétien , dans «ne 
prison où ninte Anastasie le souienait de ses auntaes. Mais le 

mari d^AnasUsie Tayant mise sous une surveillance très-rigoii« 
reusc, elle écrivit en ces termes à Chrysogone , qui Tavait in- 
struite dans la foi : « Au saint confesseur de Jésus-Chrisl, Chr^* 
aogone, moi Aoastasie, Je suis soumise au joug d'un époux 
aacrilége; mais, prétestant une maladie feinte , Je m'abstiens de 
tout commerce avec lui, et, le Jour comme la nuit, f embrasse 
les traces de Jésus-Christ. Il a dissipé honteusement et avec des 
idolâtres mon pîtii imoine, et, m'accusant de magie et de sa- 
crilège, il m'a coiiliiiee dans une réclusion fort étroite. Il ne me 
reste rien, si ce n'est de mourir; et quoique je dusse me glorifier 
de cette mort, mon àme est cependant bien abattue, car mes 
richesses, que f avais consacrées à Dieu, sont la proie des mé- 
dianls. Je te salue , homme de IHeu , et je te prie de te sou- 
venir de moi. » (Mirvsogone lui répondit : a Trends gardo de ne 
pas le troubler dans les afflictions l?i endures; lu n'es pas 
trompée, mais éprouvée. Jésus-Christ relouruera bientôt à toi, 
an moment qu'il aura pour agréable; et, comme après les ténè- 
bres de la nuit, tu verras la brillante lumière de Dien, et des 
temps dorés et sereins succéderont aux orages que tn auras 
.soutenus. Je te salue en Notre-Seigneur, et je le demande de 
prier pour moi. » La bienlienreiise Anastasie étani ensuite de 
plus en plus resserrée dans sa prison, au point qu'on lui donnait 
à peine nn moroean de pain , elle se crut an moment de mourir, 
et elle écrivit ainsi à saint Ghrysogone : « Au confesseur de Jésus- 
Christ, Cbrysogone , Anastasie. terme de mon corps arrive : 
souviens-toi de moi, alin (^u'au sortir de mon ftme, celui pour 
Taniour duquel j'ai souffert, la re( oive. » Oirysogone répondit : 
« 11 faut que les ténèbres précèdent la lumière , et c'est après la 
maladie que revient la santé, et la vie nous est promise après la 
mort^ Une même fin renferme et lefibadvecsités de ce monde et 
ses prospérités, afiir qoe les malhenieuit ne tombent i^s dans le 
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déeoiirageinent et que les heureux ne «^Vlèvent point; il n*y a 
qu'une mer suv laquelle nous naviguons, l.es vaisseau^ les plus 
forls bravent les vents et les flots ; ceux qui sont construits d'un 
bois fkagile périssent avant d'être retournés au port. Quant à 
toi, mtfzntê lésoa-Cbristt emlmisse de tout ton «apiit (• t«o- 
de la mil » et prépaKe4oî à r<eum de IKeii. » DiodéHen, 
gouverneur du pays Aquiléc, ayant fait mettre à mort les autres 
chrétiens, se fil amener saint Chrysogone et lui dit : « Reçois la 
place de giouverneur de la province , et sacriQe aux dieux. » 
Clirysogone répondit : a Je n'ador^ qu'un seul Dieu, qui est daaa 
le ciel» et je piéprise tout ccMume de la iMue les dignités que t« 
m^offres. » Il fût aussitôt condamné et conduit à un certain e»* 
droit, et il fut décapité, l'an du Seigneur deux cent quatre-vingt- 
sept. Saint Selus, prélrc, ensevelit sa tête avec sou corps. 

ses 

LÉGENDE DË SAINT BARLÂAM. 

BarlaaiHt dont saint Jean Damascène a écrit I^i vie avec beau** 
coup de soin, convertit à la fol, avec le secours de la grftce di^ 

\ine, le saint roi Josapbal. Lorsque loulc Tlnde était pleine de 
chrétiens et de moines, il s'éleva un roi très-puissant, nommé 
Avennir, qui persécuta beaucoup les cbrétieus et surtout les 
moines* £t il arriva qu*un des plus grands seigneurs de la eour, 
et fovori du roi , fut touché de la grâce de Dieu. Il quitta la 
coqr et entra dans un ordre monastique. Le roivapprenant.cela, 
fut renii li de fureur : il ordonna que Ton chercliât ce seijjneur 
dans les déserts, et qu'on le lui ramenât. Et quand il le vit cou* 
vert d'une tunique déchirée et exténué de faim , lui qui était 
précédemment revèiu de somptueux habillements et entouré de 
richesses, il lui dit : « Insensé, pourquoi as>tu échangé tes hon- 
neurs pour la misère-, et pourquoi est-ce que tu t*es rendu le 
jouet des enfants? » Et le Qhrétien répondit : « Si tu veux que je 
t'en dise la raisop, cha&se Ipin de toi les ennemis. » Le roi hii 
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ayant demandé quels étaient ces euncmis; il répliqua : «La co- 
lère et la coDCopisceDce : elles t'empêchent de voir la vérité. 
Qae là pradenee et Téquité assistent au contraire à tes côtés, u 
Et le roi lui ayant dit de parler; le chrétien dit : «Les Ignorahts 
néprltont les choses qui sont comme si elles n^étaient pas , et 
ils s'efforcent tracquérir celN's (iiii sont pas, comme si elles 
étaient : celui qui n a pas goûté la douceur des choses qui sont 
ne pourra connaître ia vanité de celles qui ne sont pas. » Et 
eommé ft exposait avec détail le mystère de rincamallott , le roi 
hH dit : « Si Je n^avais pas commencé par te promettre de chasser 
loin de moi la colère, je livrerais on ce moment ton corps aux 
flammes. Va donc, et fuis loin tlo mes \( Ho peur que je ne 
te voie davantage et que je ne te ch&tic. » L'homme de Dieu se 
retira tout alQigé de ce qu'il n'était pas eendamné an martyre* 
Le roi nVait pas eu encore d^enfants; mais sur ces entrefaites i 
il lui naquit un Ûlsd^une grande beauté, qui fut appelé Josaphat. 
Le roi réunit une foule innombrable pour sacrifn'r à Toccasion 
de la naissance de ce (ils; et il l'assembla riiiquanle-t;inq astro- 
logues, auxquels il recommanda de rechercLer avec soin quelle 
devait être ia destinée de cet enfiint. ils répondirent qu'il devait 
ère possesseur d*une grande puissance et de beaucoup de riches- 
ses; mais ruft dVniL, phissage que les antres, dit : « Cet enfant 
régnera non sur ton royaume, mais sur un autre incoiiip;ii ablc- 
ment supérieur ; car il sera le deienseur de cette reiigioQ chré- 
tienne que tu persécutes. » L'astrologue parlait ainsi non de lui- 

' même» mais par l'inspiration de Dieu. Le roi^ Payant entendu , 
en fnt tout troublé; et il fit construire dans sa capitale un su-* 
perbe. palais; il y logea l'enfant, et 11 lui donna pour compa- 
gnons des jeunes gens d'une grande beauté , en leur ordonnant 
de ne jamais prononcer devant Josaphat les noms de vieillesse, de 
mort, de maladie ^ de pauvreté et de tout ce qui peut in^rer 
des idées tristes* mais de Tamusen de le distrahre continuelle- 
ment, afin que, tout occupé des plaisirs, Il ne songeât pas aux 
choses futures. Si l'un des habitants du palais venait à tomber 

. malade, le roi le faisait emporter aussitôt et remplacer i)ar un 
autre bi«n portant, va il défendit sur toutes choses qu'on fit 
jamais aucune mention de Jésus-Ghrisl. Il y avait à la cour un 
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prince occupait les plus grandes dignités de rÉlat, et qui 
était chrétien, luais eu secret. Allant un jour à la chasse avec lé 
roi, il trouva ua pauvre homme couché par terre, et auquel une 
bête féroce avait déchiré le pied , et qui lui demanda de le re- 
cueillir, et qu'il en retirerait de ravantage. Le prince loi dit: «Je 
te donnerais Tolontiers asile , mais j'ignore en (inoi lu pourras 
urètre utile. » L'homme répondit : «Je suis médecin de paroles; 
si quelqu*un a à souffrir de quelques propos. Je sais quels re- 
mèdes couvîennent en pareil cas. i» Le prince fit peu d*attention 
à ceki ; mais, pour Tamour de Dieu, il donna asile au pauvre et 
il le fit soigner. Des méchants et des envieux, irrités de voir ce 
prince en si grande faveur auprès du roi, Taccusèrent non-seu- 
lement d'être chrétien , mais encore de chercher à se faire des 
partisans, afin de s'emparer du tr6ne. £t ils dirent au roi : «Si tu 
révoques cela en doute, fat9-le venir et cause avec lui en secret, 
et dis-lui que tu sais combien la fin de la vie est proche, et que 
tu veux ([liitter le gouvernement et prendre l'habit de ces moines 
que tu as persécutés jusqu'ici ; et tu verras ce qu'il te répon- 
dra, n Le roi agit ainsi , et le prince, ne soupçonnant pas la 
fraude, se mit à verser des larmes, et rappelant au roi la vanité 
des choses du monde , li Texhorta à accomplir son dessein. Le 
roi Tentendant , et pensant dès lors que tout ce qui lut avait été 
dit était vrai, fui rciupli de fureur; cependant il ne lui répim- 
ilil rien. Le prince, remarquant que le roi l'avait écouté avei^ 
colère, s'en alla tout triste'; puis, se rappelant qu*il avait ches 
lui un médecin pour les paroles, il lui raconta ce qui s'était 
passé. Et le pauvre dit: « Sache que le roi tesonproune, d'après 
te que tu lui as dit, d'avoir le projet d'usurper ses États. Lève- 
toi donc, rase tes cheveux , couvre-toi d'un cilice , et, au point 
du jour, va trouver le roi. » Le roi l'ayant vu venir ainsi, lui de- 
manda ce qu*il voulait; et le prince répondit : «Sire, je suis prftt 
à le suivre; car si la voie que tu veux parcourir est difficile, elle 
deviendra pour moi plus aisée lorsque tu m^alderas à la pareoo* 
rir. Tu m'as eu pour compagnon de ta grandeur, tu m'auras 
aussi pour partager ta déchéance. Je suis prêt , qu'altends-tu ?» 
Le roi fut frappé de surprise, et, réprimandant les calomnia- 
teurs, il combla le prince de nouveaux honneurs, lotsaphat, élevé 
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dans le palais» parvint à Fadolesceace et reçut me imtmtloft 
complète ea tout genre de sciences. Et eomme il s^étonnait de ce 

que son père PeiiL ainsi renferme, il interrogea un de ses couÛ* 
dcntsiutimes, lui disant qu'il était iurt tristt;, parce qu'il ne pou- 
vait sortir du palais , et qu'il avait perdu le goût de boire et de 
manger. Le roi apprit cela, s'en affligea , et il envoya à son ttls 
des cbevaux fort doux, et il fit disposer sur sa route des groupes 
pour le saluer d*acclamations, recommandant de veiller à ce que 
nul objet désagréable ne frappât ses yeux. Un jour, un it preux 
el un aveugle .se trouvèrent sur son cbemin. Il fut frappé de 
su0>risc à leur aspect, et il demanda qui ils étaient et ce qu*ils 
avaient. Et ses officiers lui dirent : « Ce sont les maux auxquels 
les hommes sont sujels;» Et il demaiuda ; crCela peut-!l arriver 
à tout homme?» Us répondirent que non; el Josaphat dit: 
« Ceux qui doivciil souffrir ainsi sont donc connus; mais qui est- 
ce qui pctft savoir Taveuir ? » £l il resta tout troublé d'un spec- 
tacle aussi inaccoutumé* Une autre fois , il trouva un vieillard 
qui avait la figure toute sillonnée de rides, le dos tout courbé , 
et ((ui balbutiait avec peine, ses dents étant tombées. Il fut tout 
étonné, et il voulut savoir la raison de Telat de ce vieillard. El 
quand il eut appris que c'était par suite du grand nowbredes 
années, il dit : « Ët quelle est la tin de la vieillesse? » £t on lui 
répondit :« Cest la mort. » Et il dit : « LÀ mort atteint^lle tous les 
hommes ou seulement qnelques-mns? » Et quand on lui eut dit 
que tous étaient sujets à la mort, il dit : « Après combien d'an- 
nées survieiU-^'Hc ï » El ils dirent : « Il est rare que la vieillesse 
se prolonj^e au delà de quatre-vingts on de cent ans; ensuite 
vient la mort. » Ët le jeune Josaphat, rappelant toutes ces choses 
dans son cœur, était dansune grande désolation ;nial8 devant son 
père, il affectait de paraître gai, désirant beaucoup étendre son 
instruction dans les choses qu'on lui avait cachées. 

Un moine d'une grande sainteté et d'une sagesse consommée, 
nommé Barlaam, qui habitait dans les déserts de la terre deSen- 
naar, connut par révélation ce qui se passait autour du lils du 
roi, et, prenant le costume d*nn marchand, il se rendit à la ca-> 
pitale. Et en arrivant, il parla au précepteur du fils du roi, di- 
sant : « Je suis un marchand , el j'ai à vendre une pierre pré- 
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tkmm ^ donne la ivmièfeam aveugles al ou? fa lea omillea 
daa flottnlSf qai fait parlw les anaeto et qtii donne la aageaie ani 
iniensés. Gondoia-moi donc au fils du roi« afin que je la! remette 

ce Ircsur. » Le précepteur lui iii>oiidit: «Tù ii> 1 air (fun homme 
d'une sagesse consommée, mais tes puroles ue sont pas selon la 
prudence. Mais comme j'ai quelque conuaissance des pierres, 
uiotttfe*nM»l eelie dent tu paries, et, ai elle eat telle que tn le dis, 
elle le aéra achetée, et le fils du roi t*aooeidera lea plus grands 
Itonneurs. Bt Barlaam répondit : « La pierre que je poaiède a 
d'ailleurs une aulro vertu. Ctiui qn\ n'a pas un regard perçant 
qui n'a pas conservé une chasteté smiis taclie, s'il la voit, lui 
iail perdre sa puissance. Quoique Je ue sois pas expert dans les 
sciences médicales, je vois que tu n'as pas les yeui perçants. J'ai 
entendu dire que le fila du roi avait des mesura très-pures et des 
yeux très-beaux ettrès-aains.ji Elle précepteur répliqua :*« S'il 
en est ainsi, ne me montre pas cette pierre, car J'ai de mauvais 
yeux et je ciuupjs dans le pèche. » El il rapports tout cela an liis 
du roi, qui donna Tordre d'introduire Barlaam. Quand il eut éUi 
introduit, le roi le reçut avec beaucoup d'égards , et Barlaam 
dit : « Tuas eu raison, 6 roi, de ne pas l'arrêter au peu d^appa- 
renée estérieure. Un puissant monarque allait dans un cbar tout 
dore, el ayant rencontra'» quelques hommes revêtus d'habils de- 
cliirés , et exténués tic laini, il saula à bas de son < liai et, tom- 
iiauLà leurs pieds, il les adora et il se releva pour les embrasser. 
Les aeigneurs qui l'entcHiraient étaient tout scandalisés de le voir 
agir ainsi ; mais , craignant de. blftmer le roi, ils s^adreasèrent à 
son frère et lui dirent que le monarque avait dérogé à la dignité 
du trône. Le frère du roi lui en lit des reproches. L'usage était 
que loi'?^t|Uf (|iii'l(iiriiii (li VLiit ôtre mis à ludi't, le roi envoyait de- 
vant sa {>orte un iiéraui qui sonnait de la trompette ; et, lorsque ' 
le soir fut venu , le son de cette trompette retentit devant la 
porte du frète du roi. El, déaespérant de son salut, Il passa toute 
la nuit sans dormlret il fit son testament. Le matin, revêtu d*ba- 
nils de deuil, il alla, avec sa femme et ses enfants, aux portes du 
palais. Et le roi le lit appeler et lui dit : w Insensé, si tu as telle- 
ment redoute les hérauts de ton frère, <iuoique tu susses que tu 
n'étais coupable de rien» combien ne dois-je pas redouter les lié- 
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Mm* du Dieu contre lequel J'ai péché si souTent, et donl la 

trompette m'appellera au terribVs jugement !» Il fit ensuite faire 
qwalre châsses, et il ordonna que deux fussent toutes dorées à 
Textérieur, et qu'on les remplit d'ossements de morts pourris, et 
que les deux autres fussent enduiles de poix , mais tesiplies de 
perles et de pierres préeleuses. Et il At Tenir les sèignetffS qu^il 
saTâit avoir porté des plalDies à son frère, et il fit placer ces 
quatre eusses devant enx et il leur demanda quelles étaient les 
plus précieuses. Et ils crurent que les deux ((ui étaient dorées 
étaient d'un haut prix , et que les deujL autres étaient sans va- 
leur. Le roi ordonna alors d'ouvrir celles qui étaient dorées, et 
il s'en exhala aussitôt une puanteur intolérable. Et le roi dit : 
« G*est rimage de ceux qui sent revètns d*halHts prédenx, mais 
qui au dedans sont remplis de la souillure des vices. » Il fit en- 
suite ouvrir les aulres, et il eu sortit une odeur merveilleuse. Et 
le roi dit : « Cest IHmage de ees pauvres (pie j'ai honorés et qui 
paraissent méprisables aux regards^ mais qui exhalent l'odeur de 
toutes les vertus. Mais vous ne faites attention qu'à ce qui est 
extérieur et vous ne considères pas ee qui est intérieur. » Tu as 
agi selon Texemple de ce roi en me recevant. » Et Barlaam com- 
niença alors à parler de la cre.uiou ilu monde et de la eh me rie 
riiomme, et de l'incarnation du Fils de Dieu, de sa passion et de 
sa résurrection, ainsi que du jugement dernier, de la récompense 
des bons et du châtiment des méchants ; et il s'éleva avec force 
uontre la folie des adorateurs des idoles, et il donna Texemple 
suivant de leur absurdité. « Un archer avait pris un rossignol et 
allait le tuer, lorsque le rossignol, élevant la voix, lui dit : « Que 
te servira-t-il de me tuer? Tu ne pourras remplir ton est(>niac 
avec mon corps; mais si tu veux me relâcher^ je te donnerai trois 
eonaeib qui pourront être pour toi d'une trës-gîande utilité. » 
Uarcher, tout stupéfait d*entendre l*oiseau parler ainsi, lui pro> 
mit de Idi rendre la lil)erté, sMl ftilsait ce quMI loi promettait. Et 
le rossignol lui dit : « Ne cherche jninais à comprendre ce qui est 
incompréhensible. Ne t'attlige jautais de la perte d Une chose que 
tn ne peux recouvrer. Ne crois jamais à une parole qui est incroya» 
bie. Observe ces trois avis, et tu Ven trouvçras bien, n L*archer 
lleba alors le rossignol, qui , voltigeant dans les aliSy toi cria : 
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«I Malheur à toi ; €ai* tQ as eu ttoe résolutiou ftcbeuse , «t tn as 

perdu aujourd*hui un grand trésor. Il y a dans mes entrailles une 
perle qui surpasse en grosseur les œufs de Fautruche. » Le chas- 
seur lut alors bien fàcbé d'avoir |>erdu Toiseau, et il s'ellbrçaitde 
le rattraper, dinaat : « Vieiis dans ma maisoii ^ et Je te traiterai 
avec toute la douceur possible, et Je te reoYerrai avec hounetir. » 
Et le lOBsIgnol répondit : « Je vois maintenant que tu n*es qu'un 
* fou ; car tu n'as tenu nul compte des conseils que je t*ai donnés ; 
lit t'affliges de nraw ir perdu lorsque tu ne peii\ lue ravoir, et 
tu crois qu'il y a eu mes entrailles une perle grosse comme un 
(euf d'atitruciie, tandis que je ne suis pas aussi grand qu'un de 
ces œufs, m CTest Timage de la folie de ceux qui mettent leur c<hi- 
llance dans les idoles et qui adorent Touvrage de leurs mains* » 
Et Barlaam continua de parler contre la vanll^ et le néant des 
plaisirs Hujiwlainfï, appuyant son dire pai diUereiils exiîmples, et 
disant : u Ceux qui recherchent les voluptés de la chair el qui 
laissent leur âme mourir de faim, sont semlilables à un bomme 
qui, taykûi avec rapidité devant une licorne de peur d^en être 
dévoré, aUa se précipiter dans un abîme profond. En tombant, il 
se retint par les mains à un arbuste, et il posa les pieds sur une 
saillie de rocher glissante el peu stable; et il" vil deux rais, l'un 
blanc, l'autn; noir, qui rcmgeaient sans inlerrupliou la branche 
à laquelle il s'était retenu ; et, au fond du goufl're, il aperçut un 
horrible dragon qui vomissait du feu et qui, la gueule ouverte, 
paraissait avide.de le dévorer. Sur Tespace $1 étroit où étaient 
posés ses pieds, il aperçut les tètes de qostre vipères, et levant la 
lèle, il vit aii peu de miel qui coulait sur U\s lnMnehes de l'ar- 
buste auquel ti était accroché. El oubliant tous les périls dont il 
était environné, il se livra tout entier au plaisir de la gourman- 
dise, de manger ce peu de miel. La licorne est l'imagede la iqort 
qui poursuit sans pesse Thomme et tâche de Tattoindre. Le gouf- 
fre représente le monde, qui est plein de toutes sortes de maux ; 
l'arbuste est notre vie, qui est roulée eontiuuellemeut par le 
jour et la nuil, emblèmes des deux ruts de couleur différente. 
La saillie du rocher où sont les quatre serpents, c'est notre corps 
composé de quatre éléments. L'horrible dn^gon^ c*e&i la gueule 
de l*enfer qui engloutira tous les pécheurs. Le miel, c'est Timage 
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des plaisirs trompeurs du monde, qui séduisent riioimne et lui 
font oublier les périls qui l'enviroauent. » Et Barlaam dit aussi: 
ic Ceux qui aimerit le monde sont encore semblables à iiu homme 
qui eut trois amis, dont Tan était son supérieur, Tautie son égal, 
et le troisième son Inférieur, et celui-ci était celui pour lequel 
Il avait le moins manifjesté d^attacbement. Se trouvant dans un 
grand danger, et mandé deTant le roi, il courut vers son premier 
ami» implorant sou assistance et lui rappelant combien il l'avait 
lotyours aimé. L'ami lui répondit : « Je ne sais qui tu es ; j*at 
d*autres amis avec lesquels je dois me réjouir aigourd*bui; je te - 
donne cependant deux petits morceaux de loile. Va, et laisse- 
moi en repos. » L*homme s*en alla tout confus vers son second 
ami et lui demanda du secours, et celui-ci lui rcpondit : « Je 
voudrais bien t'assister, mais je suis accablé d'occupations ; Je 
ne peux que Raccompagner un tout petit instant jusqu'aux portes 
du palais, et puis je reviendrai au plus vite pour vaquer à mes' 
• propres alRiires. » Il alla alors tout triste et tout déconcerté vers 
le troisième, et II dit ; m J*ose à peine m^adresser à toi, car je ne 
t'ai pas aimé comme je l'aurais dû. Mais, réduit à l'extrémité, et 
ahriiidoiiné de mes amis, je te prie de venir à mon aide et de 
m'accordcr mou pardon. » Et celui-ci lui dit : (c Je te reconnais 
pour un ami qui m'est très-cher, et je t'accompagnerai chez le 
roi pour Intervenir en ta faveur et pour que tu ne sols pas 11^ 
vré aux mams de tes ennemis. » Le premier ami , c^est la pos- 
session des richesses, qui e^^pose l'homme à beaucoup de périls. 
Et lorsqiie vient le terme de la vie, il ne reçoit d*elles que deux 
vils morceaux d'étoffe pour l'ensevelir. Le second ami, c'est la 
fémme, les fils, les^parents, qui accompagnent l'homme Jusqu^à 
la tombe, et .qui reviennent aussitôt s*occupor de leurs propres 
aMres. Le troisième ami, c*est la foi, l*espéranee, la charité, 
t*aum6ne et autres bonnes œuvres, qui, lorsque notre âme sort 
de notre corps, peuvent la précéder, intervenir pour nous auprès 
de Dieu, et nous délivrer de nos ennemis qui sont les démons. » 
£t il dit aussi : « Dans une grande ville l'usage était institué d*é- 
lire chaque année pour prince un homme étranger et inconnu. 
Et II avait pleine puissance de faire tout ce quMl voulait, et H 
gouvernait le pays dans la plénitude d'une autorité absolue. El 
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lorsqu'il s^abandun lia il aux délices, et qu'il pensait qu'il en serait 
toujours ainsi, soudain les citoyens se révoHaient contre lui; on 
k Uraloait au à travers la ville et ou Texilait dads use lie éloignée, 
oà» ne trcHif «lit ni vims ni vèleneats, il éUùi en yrate à la faiM 
et au froid* Un bomme, élevé à cette dignité, sala qtti ceualt- 
saii cet mage, envoya à ravanee d^it mcn i e » tiéeers dans^le 
Ile, et, au bout de Tannée, quand il y fut relégué, il put s'aban- 
duiiiier aux délices, tandis que les aulies périssaient de laiiii. 
Celle cité, e'e»! le monde. Les q^toyens, ce sont las esprits des 
lénèbree <|ni nous aédaisent |Mr Tappàt des fauiaea Telnpléa d« 
monde, el la mort survient tandis que nons ne I*attendon8 fMaa, 
et nous plonge dans les ténèbres de Tenfér. Les richesses que 
Tfacmime prudent envoya devant lui, sont les aumônes et les 
bonnes œuvres. » Barlaam ayant conq»iéteinent instruit le tils 
du iH>i, celui-ci voulait quitter son père pour le suivre , et Bar- 
laam lui dit : « Si tu le fais, tu seras semblable à un jeune homme 
qui, ne voulant pas épouser une femme noble à laquelle sea pa>- 
lenls le destinaient, priiia fuite et se réfugia dans un endroit 
où il vit une vierge, fille d'un pauvre vieillard, qui travaillait et 
"[iii louait Dieu. Et il lui dit : u Femme, qu'est-ce (jne tu fuis? 
iu es pauvre, et tu rends grâce à Dieu, comme si tu en avais 
leçu de grands biens, a Bt elle dit : « De même qu'un petit re- 
mède délivre souvent d*ttne grande langueur, de même Tactlon 
de grftee pour de petits dons devient le moyen d*en obtenir de 
grands. Les objets extérieurs ne sopt pas à nous ; c*e8t œ qui 
est en nous que nous possédons. J'ai reçu de grands bienfaits 
de Dieu, qui m'a faite à son image, qui m'adonne l'inteiligeuce, 
qui m> appelée à sa gloire, et qui m'a ouvert les portes de son 
ro|au|se< Il faut donc le rediercier de tant de bienfaits, a Le 
jeune borame, cbasmé de la prudence de cette vierge, la de«- 
manda en mariage au vieillard, qui répondit :« Tu ne peut 
é|)ouser ma fille, car tu es fils de parents riches et nobles, cl 
moi, je suis pauvre. » i^t comme il iusislail, le père dit : <« Je ne 
puis te la donner pour que tu la conduises cbez tes parents, car 
elle est ma fille unique, a Et le Jeune bomroe dit : « Je resterai 
avec vous,' et en toutes choses je ine conlbrmerai à votre manière 
de vivre, a Et, quittant bes riches vêtements, il s'habilla comme 



Digitized by Google 



USGBMW m tAOnr HàlLàAM. tii 

eui, il resta avec eux et H l ( pousa. El U* vieillard, Tayant long- 
teiit|>a épioofé, U oieoa dans sa chambre ei lui HKmtrt UA tré-» 
Mr immeofe, é(mi il kii mil Jeaqae«là «adié Teilitem, et il 
to lui doiiiki. b lostpbat dit tlon ! « Too rédt «st adminMe, ei 

je comprends quelle allusion il fait à ma situation. Dis-moi quel 
est ton et qtiel est le heu m tu passes ta vie, car je ne veux 
jamais me séparer de toi. » Barlaam ré(»OBdit : a J*ai quarante- 
cinq ans, et je viftdans les déserts de la terre de Sennaar. » Et Jo* 
sapliat réponditi « Tu me parais avolrplus de soixanle-dix ans.» 
Bt Bartaam répondit : « Tu as raison , si tn comptes toutes les 
années (pi i se sont i coulées depuis le jour de ma naissance; 
mais je ne fais point entrer dans le compte de nia vie toutes 
les années que j'ai passées dans les vanités du monde. Alors 
j*étai9 mort Intérienrement, et ce temps ne compte pas <hns - 
ma Tie. » Et comme Josapliflll voulait le suivre an désert, Bar-* 
laam lui dit : c8l tu le faisais, j'attirerais la persécution sur mes 
frères. Lorsque le moment (>i>|tnrlun sera venu, tu viendras fi 
moi. » Et il baptisa le fils du roi, et Tayaut entièrement instruit. 
Il Tembrassa et il retourna au désert. Quand le roi apprit que 
son fils avait embrassé la loi, il en ressentit un extrême ebagrin. 
Et un de ses fovoris, nommé Aracbls, cherchant à le consoler, 
lui dit : « Je connais un vi^nllaiLl tpii uH'ne la vie dVrmite, et 
qui est de notre religion et qui a la plus grande ressemblance 
avec Barlaam. Il faut qu'il se fasse passer pour Barlaam, et que 
d*abefd H ait Tair de défendre la foi chrétienne, pnis qn*il se 
laisse vaincre et quHI rétracte tout ce qu'il aura avancé, et Josa- 
pbat revendra ainsi à nous.» Ets^étant mis 6 la tète de troupes 
nombreuses, Arachis alla eomme pour se saisir de Barlaam, et 
il revint avec cet ermite, disant qn^l avait pris Barlaam. Kl Jo- 
sapbat, apprenant que son maître avait été pris, se mit à pleurer 
amèrement. Mais il lui fut révélé que ce n'était pas Barlaam. 
Alors le roi vint le trouver, et il lui dit : « Mon ffis, tu m*as 
caus^ ime grande tristesse, et tu as déslionoré mes clievetix 
blancs, et tn as enlevé la Inniière de mes yeux. Pourquoi, mou 
fils, as-tu agi ainsi, et pourquoi as-tu abandonné le culte de mes 
dlettx? » iosaphat répondit : «t Mon père. J'ai fui les ténèbres et 
f al co6m vers la lumière ;J*ai abandonné rerrenr et f al reconnu 
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la vérilé. Ne prends pas une peine inmile, rien no pourra me 
séparer de Jésus-Christ. II t'est aussi impossible de toucher de 
la maiu U TOÛle céleste ou de desséi^er la mer, que de me faire 
ebanger de résoiatioa. » Le roi répondit : « Cest »oi ^ suis 
Viuteur de tant de maux, moi qui t*ai Vnïté ayec une aiagnifi- 
eenee telle que Jamais un père n*eii a montré pomr son fiig. Et la 
Tolonlé rebelle l*a fait follement révolter oontre BMm autorité. 
Les astrologues ont eu raison de prédire, lors de ta naissance, 
que tu serais arrogant et que tu désobéirais à tes parents, Mais 
si tu n'acquiesces pas à ce que je veux , et si tu persistes à en- 
courir mon courroux, je te traiterai comme je n'ai janaia tnîAé 
mes ennemis.» iosapbat répondit : «r Pourquoi t*alBiges4tt de ce 
que je suis entré en possession des vrais biens? Quel est le père 
qui ait jamais vu avec tristesse la prospérité de son eiilaiit ? Je 
ne te donnerai plus le nom de pere; mais si tti me persécutes, je 
te fuirai comme un serpent. » Le roi se retira irrité, et fit pari à 
son favori Aracbis de la fermeté^e Josapfaat, et il en reçvt le 
çonseil de ne pas exaspérer le jeune homme par des paroles 
dures, mais de cbercber à le ramener par des caresses et des 
propos llaUt urs. Le roi vint donc le lendemain trouver Josaphat, 
etilTeuilu assa en disant : « 0 mon cher fils, honore les clieveux 
blancs de ton père ; aie du respect pour lui. Ne sais-tu pas com- 
bien il est bon qu'un fils vénère Tauteur de ses jours, et com- 
bien il eommet un grave péché en Virritant f Tous ceux qui Tont 
fait ont eu une fin tragique. » Josaphat répondît : « Il y a un 
temps pour aimer et un temps pour haïr, iin temps pour obéir 
et un temp» |)our (U!^obéi^, un temps pour la paix et un temps 
pour la guerre, et nous ne devons jamais obéissance à ceux qui 
veulent nous éloigner de Dieu, fftt-ce notre père ou notre mère. » 
Le roif voyant sa constance, loi dit : a Tu ne veux pas m'ohéir» 
mais du moins viens et sachons tous deux quelle est la vérité. 
J'ai en mon pouvoir Barlaam qui t'a séduit. Nos docteurs dispu- 
teront avec Barlaam, ainsi que les vôtres, et j'enverrai des hé- 
rauts prévenir les galiiéciis qu'ils pewt^t venir sans cfainte. 
- £t si Barlaam sort vainqueur de cette controversCt nous croirons 
en lui ; sinon, vous adopteret notre croyance, j» losapbat y con- 
sentit, et le roi convint avec le faux Barlaam de ce^ull devait 
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faire, k-ignanl tl'aljord de défendre la foi clirtHiennt% oi eiisuilo 
•e toittsiti vaincre. El quand tous furent réunis, Jogaphat dit à 
«et emite, qui s'appebit Naclior : « To nis» Barlftim, ce qve tu 
iB*aft eneHgaé. Si tu défeads la foi dans kiqvelle lu in^as instruit, 

je persévérerai jusqu^à la iin de mes jours dans M doctrine. 
Mais si tu es vaincu, je venp^erni sur toi cet affront, et je t'arra- 
cherai le cœur et ia langue pour les jeter aux chiens, atîn qu^ 
■ni tt*ait désoimais la présomption d'induire en erreur les ûU 
des rais. » NaelioTt entendant cela, fut rempli de tristesse et 
d^Hifoisse, se voyant tombé dans ta fosse qu'il avait creusée, et 
pris au piège (|u il avait préparé. Et il pensa qu'il fi iail niieuiL 
de s'attacher à plaire à Jo^aphat, afin de se soustraire au péril 
du supplice. Le roi dit que chacun pouvait défendre hardiment 
sa foi. Et Tun des rhéteurs se levant, dit : « Tu es Barlaam qui 
as séduit Ce fils du t€i,» Et il répondit : « Je suis Barlaam qui 
n^ai point entraîné le fils du roi dans Terreur, mais qui Tai 
délivré de l'erreur. » El le rbtHeur répliqua : et Des hommes 
du plus grand génie et dignes de toute admiration ont adoré 
nos dieux; comment oses-tu donc te soulever contre eux? j» £t 
il repartit : « Les Ghaldéens, les Grecs et les égyptiens tom- 
bant dans Terreur ont dit que des créatures étaient des dieux. 
Les Chaldéens ont pris pour des dieux les éléments qui ont été 
créés pour Futilité de rhonnne et pom sri vir à sa domiuaiion. 
Les Grecs ont pris pour dieux des hommes méchants et souil- 
lés de crimes, tels que ce Saturne, qu'ils nous donnent comme 
ayant mangé ses fils, comme s*étant coupé les parties de la gé- 
nération et les ayant jetées dans la mer, et dont Vénus est née; 
et ils ajoutent que Saturne fut lié et jeté dans le Tartare par son 
fils Jupiter. Jupiter est i-c présenté comme le roi des auli*es 
dieux , lui qui s'est souvent changé eu divers animaux pour 
commettre des adultères. Et les Grecs conviennent aussi que 
leur déesse Vénus fut adultère, puisquHs lui donnent pour 
amants Mars et Adonis. Les Égyptiens ont adoré des anlmaui , 
tels que les bœufs, les veaux, les porcs. Mais les chrétieus u'a- 
doivnt que le Fils du Très-Haut, qui est descendu sur la terre, 
et qui s'est revélu de notre chair.» £t Nachor se mit à défendre 
la foi des chrétiens par les ai^puments les plus solides, si bien 
II. tii 
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que les rhéleurs dtMiieurèrent rouets et ne salent que répondre. 
Et loetpkat était dans le ravissement de voir qoe le Seigneur 
«nployait l'ennemi de la vérité à la défense de la vérité. Le roi, 
rempli de colère , ordonna que la conférence serait suspendue, 
et II dit que le len^lomnin il s'en occuperait. Mais Josaphat dit 
à son père : « Permcts»moi de passer cette nuit avec mon maî- 
tre, alln qne nous conférions des arguments ifue nous devons 
employer demain, et confère de ton côté avec tes docteurs. Au- 
trement ce ne serait pas de la justice , mais de la violence. • 
Wachor et Josaphat retournèrent donc dans leur appartement; 
et Josaphat lui dit : « Ne pense pas que j ignore qui tu es : je 
sais que tu n'es point Bariaam, mais l'astrologue Nacbor. » Et 
Josaphat lui montra la route de salut, et le convertit à la foi. Et 
Nacbor, partant le lendemain , se fit baptiser, et mena depuis la 
vie de cénohite. Un magicien noninic Théodas ayani a; pris ce 
qui s'élait passé, vint trouver le roi, et lui promit de ramener 
son tils à Tobéissance; et le roi lui dit : (< Si tu y parviens, je te 
ferai élever une statue d'or, et je t'offrirai des sacrifices comme 
à un dieu. » Et Théodas lui dit : « Éloigne de ton fils tous les 
hommes , et ne mets autour de lui que de belles femmes bien 
parées, afin qu'elles le servent et qu'elles habitent avec lui. Et 
j'enverrai vers lui un des esprits que j'ai sous mes ordres, atin 
de le porter à la luxure ; car rien ne peut séduire les jeunes 
gens comme la figure des femmes. Un roi eut un fils, et les mé- 
decins dirent qu'il perdrait Tusage de ses yeuic, à moins qu*il né 
restât jusqu'à l'âge de dix ans sans voir le soleil ni la lumière. 
Le roi* ordonna alor.s que son iiis demeurerait jusqu'à l'âge de 
dix ans dans une caverne taillée dans le roc. Et quand il eut dix 
ans, le roi ordonna que Ton apportât devant son fils des échan^ 
tilhms de toutes choses, afin quMl en apprit les noms et 1^ pro- 
pri<^tés. On lui pwSsenta donc de Tor et de l'argent, et des pier- 
reries, et des vêtements éhlouissanis, <i (ie magnifiques chevaux ; 
et comme il demandait le nom de chaque chose, les gens atta- 
chés à son service le lui disaient. £t comme il demandait avec 
empressement le nom des femmes, un des officiers de la garde 
du roi lui dit en badinant que ce sont des démons qui séduisent 
le» hommes.. Le roi demandant ensuite à son fils ce qu'il aimait 
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Je nimix 4a tovl ce qu*!! avait tu » U répondit <|a*ii aimait par- 
deflsas toat les dénions qui séduisent les booimes, et que rien 

n'avait aussi vivenu iii îi appé son âme. N'imagine donc pas, con- 
tinua Théodas, pouvoir surmonter la resibtauce de loii lils, si ce 
n'est par ce moyen. » Le roi renvoya alors tous les serviteurs de 
iosaphat, et Tentoura de jeunes fiiles qui ie provoquaient sans 
cesse au péché de lu&ure; et il ne pouvait v<^r d*attlres perso»- 
nés, ni parler, ni manger avec d*antresqu^avec elles. Et le malin 
esprit, euvoyé par le uiagicien, entra eu lui, et excita eu lui une 
graude ardeur qu augmentait la vue de toutes ces jeunes tilles. 
Le prince commença alors à être fort ti^ubié quaud il se vit tel- 
lement tourmenté; et, se recommandant avec ferveur à Dieut 
il fut aidé des consolations célestes, et toute tentation cessa 
ausslt^^t. On lui envoya ensuite une personne qui était trè&« 
belle et fille d'un roi, mais qui avait perdu son père ; et Josaphal 
l'exhortânt, elle dit : « Si tu veux, ([ue je renonce aux idoles, 
épouse-mol. Les chrétiens n'ont point le mariage en horreur, 
au conlrairoi ils le louent : les patriarches, les prophètes et saint 
Pierte , le prince des apôtres, ont été mariés. » Et il répondit : 
« CTest en Tain que tu me persécutes. Il est permis aux cbn^ 
lieus de se marier, mais ce n'est jMjinl permis à ceux qui ont 
fait à Jésus-Clirist vœu de virginité. » El elle dit alors : « Ajris 
couime^u voudras; mais si tu veux, contribuer <au salut de mon 
ftme, accorde-moi une demande qui est bien peu de chose : cou- 
che cette nuit avec moi, et je te promets qu^au point du jour je 
me ferai chrétienne ; car si, comme vous le dites, c'est juue joie 
pour les anges quand un pécheur fait pénitence, est-ce^ qu'une 
grande récompense n'est pas due à l'auteur d'une conversion ? 
Fais doue ce que je te demande , et tu sauveras mon àme. » £1 
elle ébranhiit fortement sa résolution. Le démon, voyant cela, 
dit à ses compagnons : « Voyez comme cetle jeune lille ébranle 
le courage de celui sur lequel nous n^avions Ihit nulle impression. 
Venez donc et jetons-nous en lui , car le moment opportun est 
Venu. » El Josaphal se voyant en si grand i rnl);irras, car il était 
pressé du feu de la concupiscence, tandis que le demou lui sug- 
gérait de sauver l'Ame de cette lille, se mit en oraisou, et «'étant 
endormi , il se vit transporté dan^une prairie pleine de Heurs ^ 
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OÙ les fenltles des arbres rendaient les sons les plus liamMHrfeaii ; 

el Tair était embaumé dos odeurs les plus suaves ; et il voyait au- 
tour de lui des fruits admirables à la vue et délicieux au çoût. 
Et il y avait des sièges d*or ornés de pierreries, cti des roisseaiix 
d'eau Hmpide. 

Il entra ensnitè dans une Tille dont les murs éialent renrêlns 
d*or et jetaient une clarté miraculeuse, et des cliceurB célestes 

faisaient entendre des chants tels (|ue jamais l'oreiHe d'un mor- 
tel n'en a oui. Et il entendit une voix qui disait : «C'est le sé- 
jour des bienheureux.» Et les guides de Josaphat, voulant le 
foire revenir sur ses pas, il les priait de le laisser en un si beau 
séjour. Et ils répondirent : « Tu peux y venir, mais non sans 
peine, et il faut que tu triomphes de toi-même.» Il fni ensuite 
conduit dans un endroit affreux , rempli d'infection , et une 
voix lui dit : « Voici le séjour des méchants. » Kt quand 
il se fut réveillé , la beauté de cette fille et des autres ne lui 
inspira plus que tout le dégoût qu'on ressent à raspectde la plus 
sale ordure. Quand les méchants' esprits furent retournés vers 
Théodas, il leur fit de grands reproches, et ils dirent : ir Nous 
nous sommes saisis de lui avant qu'il eût fait le signe de la 
croix, et nous Tavons gnmdement troublé; mais dès qu*il eut 
fait le signe, de la croix, il nous a poursuivis avec colère. » 
Théodas alla alors avec le roi trouver Josaphat, dans TêSpoir de 
le persuader; mais le magicien fut pris par celui qu^il voulait 
prendre ; il reçut le baptême, et depuis il mena une vie édi- 
fiante. Et le roi, d'après le conseil de ses favoris, donna alors à 
Josaphat la moitié de son royaume. Mais le prince ne soupirait 
• qu'après le désert ; il accepta cependant le gouvernement pour 
un temps afin de travailler à la propngatîon de la foi.'» et il fit 
élever dans ses Tilles des églises et des croix, et il convertit tout 
le peuple à Jésus^Christ. Son père, cédant enfin è ses raisonne- 
iiu lits et à ses prédications, se convertit à la foi et reçut le 
bapti'ine. Et, abandonnant tous ses KtaU à son fils, il se livra à 
Taccom plissement des œuvres de miséricorde, et il acheva loua- 
blemcnt sa vie. Josaphat voulut plusieurs fois s*enfitir, mais le 
peuple le retint. H réussit enfin à s*éTader, el, se dirigeant ver» 
le désert* il rencontra un pauvre auquel il donna ses vMements 
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roviuix, et dont il prit les haillons pour se couvrir. Le diable lui 
tendit ht aiicoiip de pièges. Parfois il le poursuivit avec uneépée 
mie^k menaçant de Tea frapper s'il ne renonçait à ses desseins. • 
VênaAxe» fois y lai apparaissait sous la forme «le bètes féroces 
qui harlaient a?êc rage. Mais Josapliat disait : « Le Seigneur 
est ne» protecteur ; je ne crains rien de ce que peuvent me tsilre 
les hommes. » II passa deux ans à errer dans le désert sans 
|R>uvoir renconlrcr Bariaaiii. Il arriva eiiiiii a une caverne, et 
il dit: «Béais-moi, mon père, laon père. » Bariaam, reconnais- 
sant sa-TOz, sertit en liftte, et ils s'embrassèrent avec eifusion, 
et ils ne pouvaient cesser de se maniléster leur joie. Josapbat 
raconta alors à Bariaam tout ce qui s'était passé , et Termite 
reii4.i^ ^ I^'^*" plus vives actions de grâce. Et Josaphat resla 
avec lui de nombreuses années, pratiquant toutes los vertus et 
V vivant xlans une mortiOcation admirable. Euiin, Barldam, arrivé 
au terme de ses Jours , reposa en paix. Tan du Seigneur trois 
cent ipiatre^vingt. Josaphat, qui avait abandonné le royaume 
danssa vfoglHsinquièneiinttée, mena encore pendant trente- 
çinq ans la vie d'ermite. Et il s*endormit en paix, et son corps 
fut placé à côté de celui de Biulaam. Le roi Baracliiab l'ayant 
appris, vint à la tète d'une nombreuse armée ; il fit transporter 
avec les plus grands honneurs les corps des saints dans sa capi<- 
taie. Et il se fait beaucoup de miracles à leur tombeau. 

LÉGENDE DE SAINT PELAGE •. 

Saint Pelage , pape, fut d'une grande sainteté ; et, après une 
vie remplie de bonnes oîuvres, il repo:*a enfin en paix. Ce Pelage 
ne fut pas le processeur immédiat de saint Grégoire, mais le 

■ Cest â cause des détails Jiistoriqiies contenus dans cette Vie que Toii- 
vrage de Jscqqes de Voragine perte dam quelque» mannsrrils le litre de 
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troifllèw pape mni Uù} k Vèhgè 9imé4» Mm lllf à Im Ul 

Benoit, à Benoit Pélage, et à PéUtf e Grégoire. Du temps du pre^ 
mier Pélage, tes Lombards vinrent en Italie; ei, eomine beau-^ 
coup de geus ignorcul leur hbluirc, j ai résolu de la placer ici i 
ainsi qu'elle se trouve û»m Tliistoire i|u'a compilée le cttim 
Paul, etd«usjdtTenes cfarooiqiie». C'était ua panple d'AUenagne 
tfès-nomlKreux, qui quitta les rivages de rOoéaa septeûtrlonal 
et vint de la Scandinavie , après beaucoup de combats , s'éiabKr 
dans la Panuonie, où il se lixa , n'osant pas s'avancer davantage. 
Et lis lurent appuies Lombards. Lorsqu'ils étaient encore en 
Allemagne, leur roi, Agiimonde, trouva sept enûmts qu*une 
femme de mauvaise vie avait eus d^uoe seule oouelie, et qu^eMe 
avait jetés dans un étang pour les faire périr. Et le rc^i les re- 
gardait avec élonnemcnt en les poussant avec sa lance , et Tun 
d'eux saisit avec sa petite main la lance du lui. Le roi, frappé 
de surprise, le Ut nourrir et l'appela Laniissiou, el annonça qu'il 
était réservé à de grandes destinées, fit il se distingua teUetneut 
par sou mérite, que le roi des Louibtrds étant imirt, le peuple le 
eboisit pour monarque. Vers ce méiDe temps, e^est^è-diie Ters 
l'an de l'incarnation du Seigneur quatre cent quatre-vingt, ttii 
évèque arien, à ce que dit Eutropc, voulait baptiser nn nommé 
Barbas, en disant : u Je te baptise, fiarbas, au nom du Père, par 
le Fils et dans le âaint-Espril. » fit il voulait ainsi montrer que 
le Fils et le Saint-Esprit étaient moindres que le Père ; soudain * 
Teau disparut, et le catéchumène se réfugia dans T^gUse. Vers 
le même temps florissaient saint kédard et saint Oildard, frères 
jumeaux qui naquirent le môme jour, furent ordonnés évèques 
le même jour et moururent le même jour ; mais avant cette épo- 
que, vers l'an quatre cent un, comme riiérésie arienne dominait 
dans les Gaules, Tunité de la substance des trois personnes di- 
vines fut démontrée par un miraeleéclatani, ainsi que le rauente 
Sigibert. Un évèque , célébrant la messe dans Téglise de Basas , 
vit trois gouttes très-limpides, d'une grandeur égale, qui cou- 
laient sur l'autel , et qui, se réunissant et se mêlant enscndile , 
formèrent une pien p r écieuse d une extrême beauté. Il la posa 
au milieu d'une croix d'or, et les autres pierres précieuses qui 
ornaient cette croix tombèrent aussitôt d'élies-inémes: Sigibert 
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éclatante à ceux des Ikjus; qu'elle guérissait les malades, et 
(ju elle augmentait la dévotion de ceux qui adoraient la eroix. 

• Les Lombards eiirsnt plus tard luà foi» Bommé Aiboia, hooimo 
iolréifeicle et Mii^iMiiiL. ii lit la guerre au roi des Giliidaniens i 
il mit «m amée en déroute et il le tua. Et le fils de ee roi lui 
succéda , et, powr venger la mort de son père« il marcha k maia 
armée contre Alboin. Alboiu alla a sa iciicontre a la téle do 
sou armée, le battit et le tua aussi. Et il lit captive sa tille Ro- 
simonde et la prit pour épouse. 11 fit faire , avec le crâue de ce 

une coupe qu'il fit ealourer d*argeat, et dans iaqueUe il bu- 
vait. A celte époque, lustio le Jeune était empereur^ el il avait 
pour général un eunuque, nommé Narsès j bomme fort babile à 
la guerre, qui marcha contre les Goths qui inondaient toute 
rilalie, les battit, lua le roi Attila et délivra l iialie. Et il fut 
comblé de laveurs, ce qui excita Tenvie dei> fi^omains; il fui ao- 

* cusé calomnieusement auprès de Tempereur, qui le déposa. 
L^impératrice, nomaiée Saphine, voulant rinsulter, lui manda de 
revenir i>artager les travaux de ses chambrières et filer de la 
laine avec elles. Narsès, irrité, répondit : « Je lui ourdirai une 
Unie telle, que de toute sa vie ei]e ne pourra s'en débarrasser. » 
£tt se retirant à Naples, il engagea les lombards à abandonner 
le pays très-pauvre de la Pannonie, et à venir se mettre en pos- 
sesflioB du sol fertile de Tltalie ; et Alboin quitta alors la Pan- 
nonle, etil envahit Tltalie avec aes Lombards i Tan de Nolte^ 
Seigneur six cent dix-huit. Ils avaient Tusage de porter de 
longues barbes, et une fois que des esîiions devaient venir s'as- 
surer de leur nombre, Alboin ordonna que toutes les femmes 
déiacbaasent leurs cheveux et se les fissent passer sous le men- 
ton» afin que les espions les fassent pour des hommes. Et leur 
nom' de Lombards est une abréviation du mot longues barbes. 
Entrant en Italie, ils prirent toutes les villes, et ils égorgèrent 
les habitants. Pavie soutint un siège de trois ans: mais entiii ils 
s'en rendirent maîtres. Le roi Alboin avait jui'e de mettre à 
mort tous les chrétietts. Lorsqu^il entra à Pavie, son cheval s'a- 
genouilla et ne voulut point se relever» de quelques coups d'épe- 
ron qu'il fût pressé» jusqu^jt ce que» suivant le conseil d'un chré- 
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tien, le roi eût changé son sernieiil. Ayant pris Milan, les 
Loisliards subjugaèreot ea i>eu de tenips toute F Italie , excepté 
Rome et la RooMigiie. Étant à Vérone , le roi Albolii donna un 
grand festin, et II fit apporter le erftne q»l Ini serrait de conpe " 

et il y but, et il le présenta à sa femme Rosemonde, en Inî di- 
sant : « Boi.-^ av*'c luu père. » Et Roseuionde conçut contre le roi 
une haine violente. 11 y avait à la cour un gênerai qui entrete- 
nait un oommerce charnel avec une des snivantes de la reine» 
et nne nirit que le roi était absent , Rosemonde entra dans la 
ebarabre du général, et se filsant passer pourja suivante, elle 
dit au général de venir la trouver celte même wnl. El qu.ind il 
fut venu, la reiuc se substitua à la place de la suivante, et elle 
dit ensuite au général t « Sais-tu qui je suis?» Et sur sa réponse 
qu*elle était une telle,^lle repartit : « Nullement; Je suis Rose- 
monde, et diaprés ce que tu as fait, Il ùiut que tu tues' Alboin 
ou qu'Allxdn te fasse iiérir. Je veux que tu me venges de mon 
mari tjui a lail périr mon ]»ère, et qui de son crâne s'est fait une 
cou|ie où il a voulu me faire boire. » Le général s'y refusant » 
elle lui dit qu'elle trouverait un autre qui accomplirait son des- 
sein. Et, cachant les armes du roi, elle attacha son épée au che- 
vet du Ut, de sorte quVIte ne i)ouvait être tirée du fourreau. Le 
meurtrier entra ilans la clïauibre du roi, qui dormait, et AIlx>in 
se réveillant voulut saisir sou epée; mais ne pouvant la tirer, il 
se défendit vigoureusement avec un escabeau. Mais le général, 
qui était armé de toutes pièces, se jeta sur le roi et le tua. Pre- 
nant ensuite tous les trésors du pahils, Il se sauva à Ravenne 
avec Rosemonde. Rosemonde ayant rencontré à Ravenne un 
jeune homme d'une grande beauté, voulut Tavoir pour mari , et 
elle jeta du poison dans la boisson du général. Il y trouva uu 
goât très-amer, et il ordonna à la reine d'avaler le reste de ce 
breuvage. Elle s'y refusa ; mais II Ty força, lui mettant sur la poi- 
trine Is pointe de son épée. Et ils périrent ainsi tous deux. Bnlln, 
un certain roi des Lombards , nommé Adalaotli , fut baptisé, et 
ii ieçul la foi de Jésus-Christ. Et Théodeline, reine des Lom- 
bards, (pii etail très-pieuse, construisit à Mardocie un très-bel 
oratoire. Ce fut à cette reine que saint Grégoire transmit ses li- 
vres des Diaio(ftt9s, Elle convertit à la fol chrôtlenne son mari 
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' Agisiilphe , qui fut le premier duc de Turin ot eDsnilc roi des 
Lombards, et eHe hii fil aToIr la paix avee Tempite romain et avec 
rÉgtise. 

Ainsi, le jour de la fèie de saint Gervals et de saint Proïais, la 
paix se coin hit entre les Romains et les Lomb i pcis. Et saiiit Gré- 
goire ordonna qu*on cbanterdiiC à la messe de cette fè(e : « Le 
Seigneur prononcer» les paroles de paix, etc. » fit à la fête de 
la Nativité de saint Jean-Baptiste, la paix et la conversion dos 
lombards fùrent plus amplement confirmées. IbéodeHode avait 
en saint Jean une dévotion spéciale. El attribuant aux nu i ites 
de ce saint la conversion fie ses ]h ui lcs, elle lit hàtir pour lui 
cet oratoire i)rès de Mardocie, dont nous avons parié. Et il fut 
révélé à nn homme <rvne grande sainteté que Jean était le pa- 
tron et le défensenrde ce peuple.«Grégoire étant mort, Sabin lui 
soœéda, et après Sabin vint Bonifaee tll, et après Boniface tll, 
Boniface IV. L'empereur Pliocas, se rendant aux prières de ce 
dr'rnier, lui donna le Paulhéon, vers l'an du Seigneur six cent 
dix, pour qu'il fût converti en une église. Et il décréta , sur les 
instances de Boniface IV, que le siège de Rome était la tète et 
le cbef de tontes les Églises* Car rÉglise de Gonstentinople pre- 
nait le titre de première de toutes les Églises. Ce fut du temps 
de ce pape Boniface, Phocas étani mort, et sous le règne d'Hé- 
raclius, vers Pan du Soigneur six cent dix, que Mahomet, faux 
prophète et magicien, séduisit les Agariens ou Ismaélites etSar^ 
rasins, de la façon que Ton trouve racontée dans une ancienne 
chronique. Un clerc de grand renom n^ayant pu obtenir à la cour 
de Rome les honneurs qu'il ambitionnait, se retira dans les pays 
d'outre-mer; et, par sa dissimulation, il attira à lui d innonibra- 
bles foules de gens. Et reucoutraul Mahomet, il lui douna lieu 
de tromper le peuple par le moyen d*ntte colombe qu'il -avait 
noifrrie en se mettant du grain dans Torellle; de sorte que la 
colombe , perchée sur son épaule, lui mettait son bec dans l'o- 
reille jwur prendre sa îioiiiriture. Et cette colombe contracta si 
bien cette habitude , que , du plus ioia qu'elle voyait Mahomet, 
elle accourait vers lui et se posait sur son épaule. Le clerc, réu- 
nissant donc le peuple , dit qu'il leur montrerait TEsprit saint 
sous- la forme d'une colombe, et H lâcha celle-là qui courut au»- 
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sitôt se poser sm Maltoiuet et mellpe le hec dans son oreille. Et 
le peuple^ voyant cela, crut que c'était le iiuiiit-Ëspril desceit- 
dait sur Mahomet et qui lui rapportait à roreiltc les paroles ét 
BImi« si Mahomel Irompa aiosi les fiamsto. fit ils «Dfthirent 
Ja Pena el les frMlièmde renti^w d'Oecident Jusqu'à Aleiân- 
drte. Voici oe qu*«ii dit fulgairenent; mais ce qni ««il est jAw 
vrai. i>j.i)i(iniet rédigea sa pioprcloi, loi^uaiiUju'i'iiiî lui avait été 
dictée par l'Esprit saint, caché i^ous la forme d'une colombe que 
le peuple voyait souvent voltiger sur lui. Et il jf inséra beaueoup 
do ciioaaa priaoB daos le Tirai el dans le aoiiTeatt Testament. 
Car lorsque^ dans sa Jennesset il était mareiuuMi» el<|u*il YisItatI 
la Palestine el rÉ07i»te en y cendnisasl des eluiiDeant, il eut de 
fréquents entretiens avec les chrétiens el les juifs , el il obtint 
ainsi la connaissance de Tuu etde.rautre (eslanient. Les Sarra- 
sitts suivent le rite des juifs, en cela qa*ils sont cirooneis et qu'ils 
ne mangeât peint de ohair de poire. Mahomet » voulant assigne^ 
nue raison de eetle prohibition , dit que le porc avait été pro* 
eréé, après le délngc, de la fiente dit ebamean, et que^ comme 
animai immonde, il doit être en horreur à un peuple pur. Ils 
s'accordent avec les chreiiens en ce qu'ils croient k un seuiDieil 
toat^piUisaiitt créateur de toutes choses. Ce faux prophèle, mé'^ 
lant des assertions mies à ses fansselés^ affirma qne Moïse avait 
été un' grand \irophète» mais que Jésns^rist avait été le phn 
grand et le souverain des prophètes , né de la vierge Marie par 
la vertu de Dieu, sans roix ration de rhonnue, 11 dit aussi, dans 
son AlcoraUt que Jesus-Clirist , étant encore enfant, créa des 
oiseaux avec le linioii de la terre ; mais il enseigna que Jésus 
«'avait point réelleinent souffert et n'était point réeUemenl tes- 
suscité i mais que c*était un homme qui lui ressemblai! en tout 
point qui avait souffert pour lut 

Une femme, numiuee Cadit^a , (lui était à la téte d'une pro- 
vince nommée Corocouie, crut que la majesté divine résidait en 
Mahomet ; et, comme elle était veuve, elle le prit pour mari, fit 
c>st ainsi qu'il oblint le gouvernement de toute cette, pnwineë. 
Bt, par ses prestiges, il troubla si bien Tesprlt, ntin-eeulenient 
de cette femme, mais eneonl desjuifii el des Sarrasins, qu'Us le 
l'econnurent publi<4uement pour le Me«>ie promis dans la lui. 
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Ensuite, Mahom(!t commença à éprouver de fréquentes attaques 
(l'cjiili [)sii'. Çadiga, voyaul cela, s'atlristail beaucoup (ravoir 
épousé un homme impur et cpileptiquc. Voulaui la calmer, il lui 
dit : « Je eoatenple mveai range Gabriel qal eanse ayee moi ^ 
al ne fowraai snpporler la spleiMlettr ée m viiage, Je toMke en 
défaillaMe el en eonvoliioiia. » Bt aa femme et les antres erofenl 
qu'il en était ainsi. 

On lit ailleurs ([u'il y eut tin certuia moine, noiiimr Serge, qui 
instruisit Mahomet. Étant tombé dans les erreurs de Nestorius, 
il fut cbawé psH les moiDes, Il vint en Arabie, et il s^attaeba à 
Mabonet* On dit aussi quMl était nn archidiacre au pays d^An-^ 
tloehe, et qu^il fut de la secte des jacohitêl, recommandant la 
circoncision et disant que Jésus-Christ uY lait pas un Dieu, niais 
un hounin» juste et saint, né d'une vierge et conçu du Saint-Es- 
prit. £t les Sarrasins croient et maintiennent cela. Ce Serge in- 
struisit Mabomet de beaucoup de choses derancien et du nou- 
veau Testament. Mahomet, ayant perdu ses parents, resta dans 
son enfinnce sous les soins de- son aTeul, et il adorait les idoles, 
ainsi que le faisait le peuple arabe. Il prétend, dans son .^//co- 
frtfi, que Dieu lui dit : « Tu as été orphelin, et je t'ai pris dans 
les erreurs de IHdolâtrie où tu os longtemps demeuré, et je t'en 
ai tiré; tu étais pauvre, et je t'ai enrichi. » Tous les Arabes, 
ainsi qpe Mahomet, adoraient Vénus comme étant une déesse ^ 
et c^est ainsi que le sixième Jour de la semaine est vénéré cher 
les Sarrasins comme le sabbat ciiez les juifs, et le dimanche chez 
les clii't'lieiis. Muliomet, en possession des richesses de Cadi{»a, 
conçut dos projets si hardis, qu'il voulut usurper la domination 
de TArabie. Comme il vit qu'il ne pouvait y arriver par la vio-* 
lence, d*aulant qn*il était un objet de mépris pour l)eaucoup qui 
étaient pins &gés que lui , il se fit passer pour prophète , afin dé 
subjuguer par sa prétendue sainteté ceux qu'il ne poiiv;iif con- 
quérir de force. El il suivait les conseils de ce Serge, homme d'une 
grande habileté ; car il le faisait rester caché, et il apprenait de lui 
beaucoup de choses qu*il annonçait au peuple, et il disati gu>lles 
lui avalent été révélées par Tange Gabriel. Et c^est ainsi que Ma* 
bomet, se dminant pour prophète, obtint la domination de toute 
cette nation, et tous crurent a lui, soit de bon gré, Boit de crainte 
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du gbivc. Et ceci est plus ex«et que ee qui a été dit pli» ImtMi 

sujet de la colombe, et c'est ce qui mérite créance. Comme ce 
5»er^'e avait été moine, il voulut que les Sarrasins adopta^heiit un 
costume monacal, c'est-à-dire une cucuHecaus capuchon ; qu'iii 
flMentf à Tesemple des moines» lieaiicoup 4l6 génufleikNUi» et 
qu'ils fiissenl très-essets dans leurs orateens amltipliéee. Bl 
comme les Juifs priaient tournés vers l^oeddent, et lesdNétiens 
tournés vers Torient , i! n ouIuL que les siens priassent loiirnés 
verii le midi. Et les Sarrasins observent encore tous ce.s précep- 
tes. Mahomet, promulgua beaucoup de lois que Serge lui con- 
seilla» et il en emprunta beaucoup à la loi de Moise. Car les Sar» 
rasins se lavent souvent, et surtout lorsqu'ils sont au momeatde 
la prière. Ils se lavent les parties secrètes, les mains, les brasy-ia 
ligure, la bouclie et tous les membres, afin de pouvoir vaciuer «à 
l'oraison avec plus d<* pureté. Quand ils prient, ils reconnaissent 
uu seul Dieu qui n'a^ ui égal ni semblable, et ils proclament que 
Mabomet est son prophète. Dans le eoursde Tannée» ils Jeûnent 
un mois entier. Lors de ce jeûne» i|s ne mangent que la nuit ; et 
depuis le moment du jour où il est possible de distinguer un 
cheveu noir d'un cheveu blauc, nul d'entre eux n'ose ni boire ni 
manger, ai avoir commerce avec sa femme. Depuis le coucher du 
soleil jusqu'au crépuscule du matin, il leur est permis de boire, 
'de manger» de s'approcher de leurs femmes. Les malades ne 
sont pas assujettis à ces obligations. Une fois dans la vie il leur 
est prescrit d'aller en pèlerinage à la maison de Dieu, qui est à 
la Mecque, d'en faire le tour, revêtus de haillons, et de jeter des 
^ pH Ties aux portes pour lapider le diable. 11?. disent qu'Adam con- 
struisit cette maison, et qu'elle servit de lieu de prière à tousses 
fils» à Abraham et à Ismaëi» et qu'ensuite elle fut donnée à Ma* 
homet et à ses sectateurs. Us ne s*ab6tiennentd*aucune sorte de 
viande» si ce n*est de porc, du sang et du boudin. Il leur est per- 
mis d'avoir à la fois quatre femmes légitimes, et ils peuvent les 
répudier et les reprendre jusqu'à trois fois. Ils peuvent avoii liu- 
lanl de concubines achetées et d'esclaves qu'ils veulent» et ils 
peuvent les vendre, pourvu qu'elles ne soient pas devenues en- 
ceintes de leurs œuvres. Il leur est permis de prendre desépou* 
ses dans leur propre famille» afin de resserrer les liens du sang* 
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Dans les discussions d'intérêt, les dépositions des témoins ser- 
vent lie iègïe, et un coupable peut attester son innocence sous 
la foi da serment. L'homme surfiris en adultère est lapidé* ainsi 
qià» ta comiillce. S*U vforniqiié avec une femme mariée, il reçôi t 
^ualfe-tiagto oenps de bAton. Mahomet prétenidlt aussi que le 
M^enr lui avaH révélé, par Tintermédlaire de l'ange Gabriel, 
<iu'il pomaii approcher des femmes des autres, âiin d'engendrer 
des prophètes et des honimes de vertu. 

Un de ses serviteurs avait une femme d*ttiie grande beauté, et 
i^laiavait défendu de parler à Mahomet; et un jour ii les trouva 
quÊ €<mversaient ensemble, et 11 la répndfa.'Mabomet la recueil-' 
lit eliea lui et la mit au nombre de ses épouses. Craignant en- 
suite que le peuple nVii murmurât, il supposa une lettre qu'il 
dit lui être venue du ciel, et qui .staïuait que si quelqu'un répu- 
diait sa femme, elle deviendrait l'épouse légitima de celui qui 
raurait reeueiUie. Et les Sarrasins observant encore aujounThni 
celjte Id, et il leur est enjoint de s*abstenlr de vin toute leur vie. 
Mahomet promit à ceux qui observeraient tous les préceptes 
quil Igur donna , les récompenses du paraciis, c'est-à-dire un 
séjour éternel dans des jardins délicieux arrosés d'eaux cou- 
rantes, où ils n'auront: jamais à souûrïr ni du chaudf nidu.frotd, 
où ils seront repus des aliments les plus exquis, et où Ils thm* 
vevont anssil^ ceux qu'ils déjsireront; où ils seront revêtus de 
vêlements de soie de toutes les couleurs, et «ft ib s'uniront ii des 
vierges de la plus merveilleuse beauté. Et les anges leur servant 
d'écliansons, leur apporteront du lait dans des vases d'or et du 
vin dans des vases d'argent, en disant r « Mangei; et buvez dans ^ 
la joie. » Mahomet dit qu'il y a trois- fleuves dans le paradis : l'un 
-de kit, Pautre de ndel, et Tautre de vin exquis et aromatisé, et 
qu'il y a des an^es d'une extrême bdhuté, et tellement«grands, 
que, d'un de leurs yeux à l'autre, il y a une distance égale à une 
journée de marche. El ils disent qu'il y aura dans l'enfer des 
peines éternelles pour ceux qui n'auront cru ni à Dieu, ni à Ma- 
liomet. Quels que soient les péchés qu'un homme a pu commet^ 
tre , si au Jour de sa mort il croit en Dieu et en Mahomet , au 
jmtr du jugement il sera, k ce qn%s affirment, sauvé par l'in^ 
tercessioii de Mahomet. Les Sarrusins disent que leur faux pto» 
II. « 
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phèleavail par-dessuh loui le don do prophétie , et qu'il eut avec 
Aui ûiiL aages qui l'assistaient et qui le gardaient. Ils ajoiitont 
4|«i*miit qnM Dl6« créftt te ciel et la terre^ le nom de Maho- 
net était Inserit^Mntle Seigneor, et qak si ce n^avalt été pour 
la fenue de Malioaiet, ni le del, ni la terre, ni le paraRKs n'au- 
raient existé. Ils prétendent aussi que la lune s'approcha de lui, 
et que, hi prenant dans son sein, il la divisa en doux parties et 
les rejoignit ensuite. Ils disent qu'il lui fut présenté du poison * 
jeté dans de la chair d'agneau. L'agneao lui parla et lui dit: 
m Ihrends garde de me toncher, car f ai en moi du poison. » Et pHi- . 
sieurs années après, Il mourut du poison qui Hil Ait donné. Mais 
il nous faut revenir à Thisloire des Lombards. Los Lombards 
étaient fort à charcro à 1% itipii t n)main , quoiqu'ils eussent reçu 
la foi de Jésus^Christ. Ensuite Pépin, maire du palais du roi de 
France, mdqrat, et son fils Charles lui succéda ; et après avoir 
remporté beauooop dè vtctotres. Il lalssa'denx fils, Charlemagne 
et Pépin. Mais Gharlémagne, renonçant a«t pompes du siècle, 
se fil moine au mbnl Cassin, et Pépin gouvernait avec vigueur 
à la cour. Le roi Childéric était paresseux et inutile, et. Pépin 
consulta le pape Zacbarle, pour savoir si celui qui se contentait 
dh nom de roi devait rester en possession de la royauté. Le pape 
répondit qne eetnt qui godvemalt bien llltat devait être appelé 
roi. Les Francâ, animés par cette réponse, enfermèrent Ghlldé- 
ric dans un nionastéro et tirent Pépin roi vers l'an du Seigneur 
sept ceut quarante. Mais comme Astolphe, roi dos Lombards, 
dépouillait l'Église romaine de ses possessions et do ses domai- 
nes, le pape Etienne, qui avait succédé à Zaoharie, alla dc^ 
mander à ^éptn de l'assister contre les Lombards. -Pépin , 
réunissant une nombreuse armée, vint en Italie, et vainquit le 
roi Astolphe. Il en reçut quarante otages en garantie qu'il ren- 
drait à l'Église romaine tout ce qu'il lui avait enlevé, et qu'il 
ne r inquiéterait pas davantage. Mais quand Pépin se fut retiré, 
Astolphe ne tint rien de ce qu'il avait firomis. Et peu de temps 
après, comme il allait à la chasse, il eiplra dejnort subite, et 
Il eut Didier pour successeur. Vers ce même temils, Théodorle, 
roi des Goths, gotavernalt Tftalie , avec Tantorlsiition de fem» 
pereur, et il était infecté des erreurs d'Arius; et Boëce le piM- 
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losophe, qui avait été consul avec Siatmaque , patrice, dont II 
était le gcudie, illustrait la république et défendait rauioriie dii 
séaatde Rome contre Théodoric, qui le relégua à Pavieoù Boëce 
composa son livre de la CàMoiaiioH, et ensuite il le iil périr. 
On dit que sa femme, Eipest composa rii>'miie des apètre» saint 
Pierre'^t^saiiit Paul» fui comnieiice ainsi : « Fèie beareuse par- 
mi toutes , pivot du monde, etc. » Tbéodorie mourut subitement, ^ 
et un saint ermite le vit nu et [«lonyc dans les flaniiiu ï» d'un 
volcan par le pape Jean et par Simmaque quMl avait fait périr; 
le pape saint Grégoire le rapporte dans ses Dialogues. ^ ers Tan 
du Seigneur six cent soixante-dix-sept, Dagobert« toi de France* 
qui régna iongtem|»s avant Pépin, commença , 9mBà qu^on iè Ii| ^ * 
dans une- certaine cbronique, à avoir, instruit par son expérience, 
une graadi' vcut'ratioii pour saint Denis. Car, craigiianl le cour- 
roux de sou père, le roi Lotbaire , il s'était réfugié dans Tégiisc 
de ce "saint. Et, quand il fut mort , un saint bomme eut une vi- 
sioin où il vit Tâme du roi présentée au jugement de Dieu , et 
beaucoup de saints lui re{ffocbaient d*avoîr plUé leurs églises. 
Les mauvais anges allaient donc Tentralner en enfer, quand 
.sahii Denis intervint, et, grâce à lui, le roi fut délivré des pei- 
nes de l'enfer, et son àme rentra dans son corps et lit pénitence. 
Le roi Glodovis , découvrant avec peu de respect le* con>s de 
saint Denis, lui brisa un os du bras, et s'en saisit par cupidité* 
l{t il devint bientôt fou furieux. * 

Vers Tan du Seigneur six cent quatre-vingt-sept, Bède le vé- 
nérable, prêtre et moine, llcurit en Angleterre, et (|uuiqu'il soit 
porté sur le catalogue des saints, cependant l'Église ne lui donne 
pas le titre de saint, mais cebii de vénérable, et cela pour deux 
raisons ; la première, c'ést que ses yeux s*étant fermés k cause 
de son très-grand Sige, il avait , à ce fu*on dit, un guide par le- 
quel il se faisait conduire dans les villes et les cbâteaux, et par- 
tout il prêchait la parole du Seij^nenr. Une fois qu'il traversait 
une vallée remplie de grosses pierres , sou disciple lui dit, par 
d<^rision, « qn*il y avait , là une grande foule réunie qui nttendait ^ 
sa prédicaition avee nvi^té et en sUnnce. » Alors il prècba avec 
ferveur ; et quand il- eut fini par ces mots : ir dans tous tes ^è-> 
clés des siècles », les pierres, à ce qu'on dit, répondirent à baute 
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voix: « Amen. vénéral>le pèiv. >» Ft cuiiinic les pierres l'avaient 
ain^ appelé vénérable, ce uoin lui resta. D'autres disent ^ue les 
anges lui répondirent : « Tu asliien parlé, vénéraMe père. » La 
seconde cause est qn'aprèssa mort vn clerc» qui avaitune graftde 
dévotion pour lui, travalUatt à composer nn vers qu'il venhift 
faire j^raver sur sa lomhe, et il l'avait ainsi commencé ! « Dans 
celte fosse sont», et voulant luiir le vers, il mit « les os de saint 
Bède. » Mais couuue cela ne complétait pas bien le vers, il ré* 
nécbis^ait beaucoup sur réfdthèle qu'il devait substituer à celte 
de saint, et aprës^ avoir pensé durant toute une nuit, se levant 
au matin pour aller au tombeau, il trouva son vers terminé, et 
écrit do la main ties anges : « Dans cette fosse sont les os de 
Bède le vénérable. » Vers ce même temps, vers Tan du Seigneur 
sept cent, Racbord, roi des Frisons, devant être baptisé, et 
a:fant d^ un pied dans les fonts baptismaux, letira Tantiepled 
et demanda où étaient la plupart de ses ancêtres , en enAr ou 
dans le paradis. El, apj>rf'i!aiii qu ilsetaient en enfer, ilsei*elira 
en disant : « Il vaut mieux suivix3 le grand nombre que le petit.»» 
Et il fut joué par le démon qui lui promit, s'il agissait ainsi, de 
lui accorder des dons incomparables au bout drtrMs jours, et' 
le quatrième il mourut subitement, et il fkit réprouvé, pour tou- 
Joqrs. On Ut qu*à la même époque il y eut en Italie des pluies 
de froment, d'orge et de légumes ; et vers l'an du Seigneur sept 
cent quarante, ily^utun grai^d tremblement de terre; quelques 
villes furent renversées; d'autres, posées sur des montagnes, 
descendirent dans les plaines, et furent transportées à une di* 
staiice de dit milles avec leurs murailles et leurs habitants qui 
n'eurent hucuu mal. Le corps de sainte Pélronille, lille de Ta— 
pôfre saint Pierre, fut transféré, et sur soii tombeau on lisait, 
écrit de la main de saii^ ^^re : « Pétronille, ma ilUe bien-^ai- 
mée» ; c*est ce que raconte Siglbert, Vers le môme temps» un 
peuplM6 barbares, appelés les Tirions, dévastait TArménie; il 
y avait jadis dans leur patrie une peste qui faisait de grands 
vajAes, et d'après ie eoiiseil deg chrétiens, ils se rasèrent une 
[>ortion de la tète de manière à préseuter la lîgure d'une croix; 
et la santé leur étant revenue par la vertu du signe de la croix» 
jJaont conservé l'usage de se raser ainsi une portion des cbe-* 
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veux. PéfHD étant mort après beaucoup de victoires , Charie- 
magne, son fils, lui saccéci» , et en même temps que lui le pape 
Adrien ooeiipait te siège de Rome. Il envoya des ambassadeurs 
à Gharlemagne pour réclamer son appui contre Bîdter, roi éè» 

L^ml>ards, qui, a l'exemple de sou père Astolphe, oppiinuiit 
beaucoup l'Église. Charles, olx^issaiit à la voix du i>ai)e, réunit 
une puissante armée et entra en Italie par le mont Cenis ; il as* 
siégea Pavie» capitale des Lombards, et ayant fait prisonniers 
Didier airec sa femme, ses enfants et les grands de sa cour » il 
les envoya en eill dans les Gaules, et il restitua à l^gtise tout 
ce que les Lombards avaient usurpé sur elle. Il y avait alorsdans 
Faruiée de Gharlemagne deux guerriers tres-distiugués et pieux, 
AmiottS et Àmiles, et Ton rapporte d'eux, des actions surpr&« 
nantes. Et ils périrent dans la bataille où Gharlemagne vainquit 
les Lombards. Et ainsi se terminale royaume des Lombards, car 
ensuito ils eurent potir rois ceux que les empereurs leur don- 
naieiil. Cliarlemagne étant veiui a Kitnie, le pape y réunit un 
concile, auquel assistèrent cent cinquaule-quatre évêques. Dans 
ce concile, le pape donna à Gbarles le droit d'élire le pontife ro- 
main, et d'ordonner le siège apostolique et de nommer des ai«- 
ebevèques et des évêques dans les diverses provinces, avant -la 
consécration qu'il avait instituée. Ses lils furent sacrés à Home, 
* Pépin roi d'Italie, et Louis roi d'Aquitaine. Alciiin, le maître de 
Charles , florissait alors. Pépin, lils de Gharlemagne, convaincu 
d'avoir conspiré contre son père, fut t9sé et forcé d'embrasser la 
vie monastique. 

Vers Tan du Seigneur sept cent quatre->viogt , sous le règne 
de l'impératrice Irène et de son lils Constantin , un homme, 
creusant dans le pays de Thrace, trouva un coffre en pierre. 
LonMpi'ii l'eut ouvert, il y vit un hcAmie coucbé, et une inscrip- 
tion qui portait : « Le Gbrist est né de la vierge Marie , et je # 
crois en lui. Sous le règncde Constantin et dlrène , 6 seTeil, tu 
me verras pour la seconde fois. » Le pape Adrien étant mkhI, 
Léon, homme vénérable à tous égards, fut élevé sur le trône pon- 
tifical. Et les proches d* Adrien, irrités de son élévation, amen- 
témt le peuple contre lui; et comme II chantait les litanies 
majewes, Os se saisirent de hii, lui arrachèrent les yeux, et lui 
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coup('.rcnt la langue. Mais Dieu lui rendit rairacuieusement l'u- 
Mge de la parole ei de là vue. Et il s'enfuit vers Ghariemagoe, 
qui le rétabMt sor son twyne » et qui punit les coupables. L*an 
dû Seigneur sept cent qustre-vîDgtHiuatre, les ftomalns, diaprés 
les conseils du pupc, abîuulonnunt l'impie Constantin, saluèrent 
d*act*laiuaiions unanimes Cliarlemague empereur , et il fut cou- 
ronné par les mains de Léon, et appelé César et Auguste. Après 
Gonslantin le Grand, le siège de Tempire avait été à GonsUntl- 
Dople ; Constantin y avait transporté sa résidence, laisAnt zvk 
vicaires de saint Pierre le siège de Rome. Cependant les empe- 
reurs conservèrent, f»n mison de sa dignité, le titre d'empereurs 
romaius, jus4|u'à ce que i'entpire romain fut transmis aux rois des 
Francs. Et ensuite ceux-là furent appelés empereurs des Grecs 
on de Ckmstanlinopie, et ceuvlà empereurs des Romains, li j 
• a ceci de snrprenant dans cet empereur, que tant quil vécut, il 
ne voulut qu*aucune de ses filles se mariât. Il disait quMIilb pou- 
vait se passer de leur compagnie. Et la malij^nité disait beau- 
coup de choses là-dessus ; mais Charles feignait de ue rien en- 
tendre, et de n*avoir nul soupçon de tous ces propos ; et partout 
où il allait, il menait toujours ses filles avec lui. Ce fut du tomps 
de Charlemagne que TolBce ambroslen fut presque enHèrement 
ahandonné, et Tofliee «zré^orien solennellement adopté, Taulo- 
rité de Tempereur secondaiii beaucoup cette innovaliou. 

Saint Ambroise, ainsi que le rapporte saint Augustin dans ses 
CmfêêêioMf étant en butte aux persécutions de Timpératrice 
Justine, qui était arienne, et étant forcé de rester dans renceinte 
de réglise avec le peuple , \h)w échapper aux embticlles q«V>n 
tendait ait\ lidèles, institua le eliaiit des psaumes et des hymnes 
à la manière de l'Orient, afin que le {leuple ne succombât pas à 
la tristesse et à l*ennui. Et toules les Églises adoptèrent ensuite 
. cet usage. Hais saint Grégoire , Tenant ensuite, changea beau- 
coup de choses, il en ajoute , et il en supprima. Les saints les 
plus anciens n'avaient pu régler tout ce qui pouvait le pluS COn* 
irilnier à la splendeur de roflice divin, et diverses choses furent 
réglées de divers. La messe commença successivement de trois 
façons diicérentes. Klle commençait autrefois par ta leçon, comme 
il lie pratique encore le jour du samedi saint. Ensuite le pape 
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Célestin ordonna que Ton chantât des pgaiimes à Tintroït de la 
messe. Grégoire statua qu'on ne chanterait qu'un verset du 
psaume que 1 on chantait tout entier. Dans ia suite, il j eut 
aussi quelques choses ajoutées. Le pape Simmaque, ou, selon 
d'autres, le pape Télesphore ordonna qu*après Ghria in me/-* 
H$ on dirait Xoudaiiitit te, etc« Notker, alibé de Safiut-Oall , 
composa des séquences pour son Église, et le pape Nicolas per- 
mit qu'uu les chantât aux messes. Heniiami dit le Teutouique 
composa Tantiphone Aima redemptoris mater^ et Pierre, évê- 
que deCk>mpo6teite, fit io «^oiM, ré^ifia.Si|{ii>erlditqttffao]iert, 
roî de France, composa la séquence San^ti Spiritm fuHt nMê 
gratta^ etc. Gharlemagne, à ce que rapporterardievèqueTurpIn, 
était beau de corps, mais d'un aspect farouche : sa taille était de 
huit piedS) et sa Ugure avait un pahne et demi de long ; sa barbe 
avait un palme, et son front un pied de dimension, ii leudail 
d*un coup d*épée de haut en bas un homme amé et à cheval, 
abattant le cavalier et le cheval; il brisait sans peine à la fois 
sous ses mains quatre fers de chevaux. Il feisait placer et tenir 
debout<sur sa main posée k terre un soldat arm^, et il Tenlevait 
rapidement jusqu a ia liauteur de sa lèle. 11 mangeait un lièvre 
entier, ou bien deux oies ou deux poules, li ne buvait que peu 
de vin et trempé d'eau. Il était tellement sobre pour sa boisson, 
qu^étant à table il buvait rarement plus de irois fois, li fonda 
beaucoup de monastères, et il termina sa yie d'une manière édl- 
fiapie, et il institua Jésus-Oirist héritier de ses propriétés. Son 
fils Louis, homme d'une grande clémence, lui succéda vers Tan 
du Seigneur huit cent (juinze. De son temps, les évôques et les 
clercs renoncèrent à tous les tissus d'or, et aux vêtements somp* 
tuêux , et aux ornements mondains. Théodolpbe, évèque d'Oi^ 
léans, faussement accusé auprès de Tempereur, fut envoyé k 
Angers pour y être détenu. On Ut dans une certaine chronique 
que le dimanche des Rameaux , la procession passant pr^s de 
Fendroit où était enfermé Tévêque, il ouvrit la croisée, et ayant 
demandé du silence, il récita de très-beaux vers qu'il avait com- 
posés : Gloria, laus et homr tUd sU, rex Chriêt», rêd§K^ 
lor, «te. Et l*empereur était présapt, et il fut t^lement satisfait 
d« ces vers qu'il délivra révèque de captivité et le rétablit sur 
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son siège. Les envoyés de Michel , empereur de Constauiinople^ 
apportèrent, entre autres cadeaux, à Louis, lilsde Charlemagne» 
les livres de.saïQi <i>eni8 sur la UiérarehUt traduits du grec en 
laiin ; ils teent reçus avec heauooiip de joie ; et duraut la nuit 
suivante, dix->neuf malades ftirent guéris dans Tégllse de ce 
jiaiiil. Louis étant mon , Lotbaire prit j>ossessioii de Terapire. 
Ses frères Charles et Louis lui linMit la guerre, et il en ré- 
sulta \Mk tel carnage, qu'à aucune époque il n'y a souvenance 
de quelque chose de pareil dans le royaume des Francs. En* 
ftn la paix s*étant conclue, Charles régna en France, Louis 
en Allemagne, Lothaire en Itah'e et dans cette portion de 
la France qui prit de lui le nom de Lun ;nne; ensuite îl laissa 
le gouvernement à son fils Louis, et il prit Tbabit de moine. De 
son temps fut pape Serge, Romain de nation, qui s^appelalt d*a-> 
hord Faee«de-Porc , mais qui changea de nom et prit celui de 
Serge ; et c'est depuis cette époque qu'il a été réglé que tous les 
pa)»es changeraient de nom en montant sur le siège ponlifica! , 
soit parce que le Seigneur changea les noms de ceux qu'il appela 
à Tapostolat, soi^ parce que le changement de nom est un signe 
de changement de mœurs et de progrès dans ia perfection, soit 
pour que celui qui est élu à un emploi aussi éminent ne porte 
pas un nom malséant. Du temps de ce Louis, Tan du Seigneur 
huit cent ciiiquanle-six , on lil dans une chronique quMl advint 
dans le diocèse de Mayence que les malins esprit^ s'emparèrent 
de quelques maisons, frappant les murs à coups.de marteau, par- 
lant à haute voix, jetant le trouble et rendant ces maisons inha* 
bitables. Quand les prêtres venaient en diantant les litanies et 
en aspergeant avec de Teau bénite , le démon leur jetait des » 
pierres; ii en blessa plusieurs. Enfin il avoua que lorsqu'on je- 
tait de Teau bénite, il se cachait sous la cape d'un certain prêtre 
qu*ii accusa d'être tombé dans le péché avec la fille du gouver* 
neur. fit ce miracle fit tant d'iiaipresslon sur le roi des Burgares. 
quHl se convertit ii la fol avec tout son peuple ; et telle fqt sa 
ferveur que, cédant le gouvernement a son fils aîné, il embrassa 
la vie monastique. Mais comme son fils, agissant étourdiment, 
voulait revenir au culte des idoles , il reprit le commandement 
de ses troupes, se saisit de çe fils ^ lui fit ersver les yeux» le ^ 



Digitized by Google 



daos une piisou, et faisant inouter sur le trène son fils U* plus 
jeune, il reutra dans le cloître. Ou raconte qu'en Italie, à Bres- 
€ia, il lomba âii ciei pendant trois jours et trois nuits une pkiie de 
sang. A la mènu» époque, d'ûmomlbKiMes troupes de sauteielles 
parurent dans les Gaules, ay^nt six ailes, sli pieds, deux dents 
plus dures que des pierres, et volant comme une armée rangée 
en bataille; elles 0( < uiiaicul uu espace é{j;al à une journée de 
marche, ou à cinq milles, ravageant toutes les plantes, les her- 
bes, les «rtMres, et amvant enfin à la mer Britannique , où la 
fofce des vents les précipita dans TOcéan ; mais le flux et reiux 
les ngèta sur la cdte, les laissa è découvert, et la putréCietion de 
leurs corps infecta Tair; et îl survint une grande niorlaiile et une 
famine afft*euse , et près du tiers des hommes périrent. Ensuite 
Othon l*r devint empereur en Tan du Seigneur neuf cent trent«^ 
huit. Lors de la solennité de Pâques^ Othon avait invité k un festin 
les grands de sa eonr, et le tils d*un seigneur, agissant comme un 
enfant, voulut emporter un plat de dessus la table ; rintendant le 
renversa d'un coup de bâton ; et le précepteur de Tenfant, em- 
porté par son courroux, tua rintendant. L'empereur voulut le con- 
damner sans Tentendre; alors il se Jeta sur l'empereur, et vou- 
lut l'étrangler. Othon, arraché avec peine des mains de ce fu* 
rieux, ordonna de le mettre en prison, et s^avoua lui-même eou- 
'j);tl)lt (j( ii'iiNuii pas observé ce que prescrivait la solennité 
de la fête; et plus tard il rendit la liberté à ce précepteur. 
Othon 11 succéda à OtboQl«'. Gomme les Italiens violaient sou- 
-vent la paix, il vint à Aome, et ayant réuni tous les princes, 
tons les grands et tous les prélats, H donna un grand féstin sur 
les degrés de l'église. £t tandis qu'ils étaient à table, il les lit 
en cachette entourer de gens ai rm s. Alors, s'étant plaint de ce 
qu'on avait violé la paix, il ordonna de lii-e les noms des coupa- 
bles, que Ton avait mis par cent, et il leur fit couper la téte , et 
il continua le festin avee les autres. Othon III lui succéda en 
Tan du Seigneur neuf cent quatre-vingt-quatoree. Il connaissait 
les merveilles du monde. On lit dans une cbronique ([u il eut 
une femme qui voulut se prostituer à un certain cuaile; mais 
coinme celui-ci ne voulait pmot consentir à un si grand crime , 
rimpératrice» furieuse, Taocusa auprès d'Otbon, qui ordonna» 
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sans l'enlondre , qu'il serait décapite. AvaiiL qu'on lui trancUàt 
la lète, il demunda à sa femme d'attester, après sa mort, son 
limocence» par Tépreuvedu fer brûlanl. Vint le jour où Tempe- 
reur donne andiuiae aux venves et aux orplieliiia; ella 8*y ren- 
dit, fMirUDl dans aea bras la tête de son mari; el elle demanda 
à Tempereyr de qnette mort était dlgae celui qui folsatt hi|uste» 
meiil pei il iiii innocent. Il répondit ipi'il juciilait de perdre la 
tèle ; cl dlors elle dit : u l u es l'hoinuio qui. cédant aux sugges- 
tions d'une épouse coupable, a l'ait périr mou mari ; il était in» 
nooent; et je prouverai la vérité de ce que Je dis par Tépreuve 
du fer rouge, i» L>mperenr, JojMii cela, AU frappé de stupeur; 
el il 80 remit aux mains de cette^ fenune pour être puni. Oepen» 
dant, à rintcicession des seigneurs et des prélats, il obtînt d'elle 
un délai de dix jours, puis de huit, puis de sept, puis de six. El 
ayant) pendant ce temps, examiné Pa traire et reconnu la vérité 
des faits, il fit brftler Timpératriee^ et il donna à la veuve, pour 
se racheter^ quatre châteaux. Ces ciiàteaux sont situés dans Té- 
vècbé de Lucques, et, d'après les délais^ accoixlés, ils s'appelleut 
Dix, Huit, Sept, Six. 

Après Otbon, le bienheureux Henri , qui avait été duc de Ba- 
vière, parvint à Tempire Tan du Seigneur mille deux. U donna 
sa sœur Gala en mariage à £tlenne, roi de Ifongrle, qui était 
encore païen, et elle convertit à la foi Étienne et tout son peiH * 
pie. Et telle fut la piété d'Étienne, que Dieu manifesta son mé- 
^rîte par beaucoup de miracles. Cet Henri et sa femme Cuné- 
gonde restèrent vierges, et, menant dans le mariage la vie du 
célibat, ils reposèrent en paix. Henri eut pour successeur Gon- 
f»d, qui avait été duc de FTanconie, et qui épousa une nièce du 
bienheureux Henri. De son temps, on vit dans le del une poutre 
de feu d'un éclai merveilleux et d'une immense grandeur, et elle 
tomba à terre. — Conrad mit eu ])rison quelques évêques de 11- 
talie, et l-archevêque de Milan ayant réussi à s'évader , il brûla 
les faubourgs de cette vili^. — Le jour de ia> Pentecôte, comme 
Tempereur était couronné dans une petite église près .de la 
ville, il y eut durant la messe tant de tonnerres effroyables et 
d'éclairs, que plusieurs moururent. L''évèque Brunon, qui rhan- 
taii la messe, et le secrétaire de rerapereur, et d autres avec 
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t»ux, dirent que pendant h Rolenniie de la mess»* ils avaient vu 
miai Âmbms» qui adressait das meaaccs à rompereur. -Du 
i^mfH d% te Gonrid, Fan du âttgaeut villa vingl-ci&q, le oamtc 
Lia|^kl0« à 00 i^Vm lil diiis tm certtme ehioiilqiie, cniigaaat 
la eolèfe monarque , ae aftu? a me ta fenme dans les bois , 
et il s'y tenait caché. L'empereur vint chasser dans cette même 
forôt ; et la nuit Tayaut surpris, il lui iailul recevoir l'buspitalité 
dans cette wème cabane où étaient les proeerita» La femme f|iii 
lliabitait, et qui était enoéiale ai prèa d*aocmicher» le leçutda 
son miettx, et lui doaaa ce dont il avait beaein. Durant cette 
même nuit, elle accoucha d'un fils, et Tempereur entendit une 
voix qui lui répéta troi.N luis: « Conrad, rot entiint qui vient de 
naître sera ton ^^eudre. » Xjq leadcataia matiA, reuipereur se 
leva, et il appela deux écuyers qui l^aceompagnaient, et il leur 
dit : « Allez et pfeiiea par forée à sa mère Tenfant qui vient de 
naître « ét coupez*le en deui, et apportea-mol «on cœur. » IH 
arrachèrent Tenfant à sa mère , mais le voyant d'une i^rando 
ix^auté, ils eurciii compassion de lui, et, railachant sur un arbre, 
pour qu d ne fût paa dévoré dea bètes, ils tuèrent un lièvre, dont 
lia apportèrent le omnr à Tempereur. Le même Jour, un certain 
dnc passait par Ut, et, entendant les vafisaements de Fenfiint, 
il alla ven lai, et comme II n*avait pas d*enfants, il le porta à sa 
femme, et il le lii nourrir, et il fit croire que sa femme l'avait 
mis au monde, et il Tappela Henri. Et 1 enfant, ayant <xrandt, 
était très-beau de corps» très-gracieux en toutes choses^ et très- 
disert en ses propos. Conrad» frappé de toutes ses qualités, ia 
demanda à celui qui passait pour son père , et lui donna une 
place à sa cour. Mais voyant qu*Henri étalProbiet des louanges 
et de lad mira lion de tous, il craignit ([u'il ne voulût usurper le 
trône, et il songea à s'en défaire. Voulant donc être tranquille à 
cet égard* il envoya Henri porter k rimpérairice une lettre 
* écrite de aa main , et où il disait : « SI ta vie t*est chère , aussi-* 
t6t que tu auras reçu cette lettre, tu feras périr ce jeune 
homme. » Henri étanl parti, se trouva latigué en route, et il en- 
tra dans une église; et tandis qu'il dormait sur un hanc, il laissa 
tomb^ la bourse dans laquelle était la lettre ; et uu prêtre, poussé 
par la eucionlté, auvri^ la banrse» et vit la leiire empreinte 4» 
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stw au royal; Il ronvi il sans bristr le sic nu j et, ûn4isâtit^ il eut 
lioiTeur de ce crime ; et , effaçant avec adresse les mots « Tu 
feras périr » « il substiuia : « Tu donnem noire flUe en ma- 
riage. » VImpémtrice » voyant les lettres fermées dn sceau 
royal, et reconnaissant l¥«riUire de l^emperenr, réanit les sei- 
gneurs , cl fit célébrer avec pompe les noces de sa fille avec 
Henri. Et elles eurent lieu à Aix-ia-Cliapelle. Loi'^qne IViiip '- 
reur apprit ce mariage, il fui frappé de sî]rprise,et lorsqu'il eut 
appris la Térilé de la bouche de ses deux écnyers, de cette dn 
dnc, et de celle du prêtre; il reconnnt quMl ne pouvait s^opposer 
à la volonté de Dieu; et appelant à lui Henri, il lerecohniit 
pour son gendre, et il le désigna p nir régner après lui. Uu granfl 
*monastère fui élevé à Veudroii où Henri était né, et il porte en- 
core aiQOttrd'hai le nom d^Ursanie. 

Cet Henri chassa de sa conr tous les bonlftmsy et il donnait aux 
pauvres ce que Ton avait Phabitude d^accorder à ces baladins. 
De son temps il y eut schisme dans l'Église, et trois papes furent 
noiiiiiies à la fois. Un prèti'e nomine Géran leur ayant donné une 
grosse somme d'argent , ils se désistèrent en sa faveur de leurs 
prétentions, et il obtint la papauté. Henri se rendit à Rome pour 
apaiser le schisme, et Géran vint au-devant de lui, et lui oMt 
une couronne d*or pour se le rendre favorable. L^empereur dis- 
simula, et ayant convoqué un concile, il convainquit Géran de 
simonie, et il nomma un autre à sl ^iace. On lil aussi que Géran' 
s'était procuré le pontificat à prix d'argent par simplicité et 
dans le but de mettre un terme au schisme, mais que, reconnais- 
sant son erreur, il donna lui-même sa démission d*après les con- 
seils de l'empereur. Après cet Henri, Henri III régna, et de son 
temps, Bnmon fut élevé à la papauté, et prit le nom de Léon. Et 
lorsqu'il se rendait à Rome pour prendre [K>ssession du siège apos- 
tolique, il entendit les angës qui chantaient : n Le Seigneur a 
dit : Je pense des pensées de paix, etc. » Et ce Léon composa * 
de» chants en Thonneur de beaucoup de saints. De son temps, 
TÉglise fut troublée par Berenger, qui soutenait que le corps et 
le sTîng de Jésus-Christ n^étaient pas réellement, mais symboli- 
quement sur l'autel. Et Lanfiranc, prieur de Bec et maître d*An- 
sehne de Gautorbéry, écrivit avec talent contre lui. Ensuite 
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Henri IV monta snr le trône, Tan du Seigneur mille clnqnnnte-' 
sept. €e fut surfont de son temps que fleurit Lanfranc. Pour 

profiter de sa science admirable, il vint de Bourgogne Anselme, 
qui se distingua ensuite par ses grandes vertus et sa sagesse, et 
qui fut le snecesaeur de Lanfranc dans le prieuré du monastère 
de Bec. ▲ cette époque, Jérusalem fut prise par les chrétiens et 
enlevée aux infidèles. Les os de saint Nicolas furent transférés 
dans la ville de Bari. Et à ce sujet, on lit, entre autres choses, 
que dans une église qui s'appelle Sainte-Croix, sujette à Sainte- 
Marie de la Charité, les frères demandaient avec instances au 
prieur de permettre de chanter une nouvelle histoire de saint 
Nicolas. Et il s^y refusait, disant : « Il n*cst pas convenable de 
rien changer à Vusage ancien, et d^y mêler des nouveautés. » Et 
les frères insistant encore, il répondit avec colère : « Relircz- 
Yous, VOUS n'obtiendrez jamais de moi celte p<'rmissinn; je ne 
veux point que Ton cbante dans mon église de nouveaux can- 
tiques, surtout de ceui où se trouvent des choses bouffonnes. » 
Lorsque vint la féte du saint, les frères récitèrent avec quelque 
tristesse les vieilles matines. Et quand ils furent tous retirés 
dans leurs lits, saint Nicolas apparut visiblement au prieur, et 
son aspect était terrible. 11 l'arracha de son lit par les cheveux, 
et il le jeta sur le pavé. Et commençant TauUenne : a 0 pasteur 
étemel, etc. » , iila chanta jusqu'au bout, en frappant mdemenl 
et à coups redoublés sur le (fts du prieur, qui gémissait. Et ses 
cris réveillèrent tous les firèrôs, et il fut reporté sur son fit k 
demi nioil. Euiiu, ievi*nantà lui, il dit : u Allez, et ch;nii<'z la 
nouvelle histoire de saint Nicolas. » Dans ce temps-là , vingt 
et un moines du monastère de Moline, avec leur M)é Robert, se 
retirant dans la solitude de Ctteaux, pour s*y livrer plus rigou- 
reusement à robservation de leur règle, fondèrent un nouvel 
ordre. Ilildebrand, prieur de Cl uny, fut élu pape et prit le nom de 
Grégoire. Lorsqu'elant revêtu des ordres mineurs, il exeryaH à 
Lyon une légation , il convainquit d'une manière miraculeuse 
rarcbevèque d'Évreux de simonie. Car cet archevêque ayant 
corrompu tous ses accusateurs et ne pouvant être convaincu, le^ 
légat lui ordonna de prononcer les mots : « Gloire au Père et au 
Pils, etc. » , et après avoir dit : « Ghurc au Père et au Fils » , il 
II. n 
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m put prononcer aei au Saint-Esprii», parce qiril avait pécbé 
contre le âiiot^Esprit. Et U confessa fion péché, il fat déposé, et 
alors 11 put achever la prière que force lm,fl(Vail été d*i&tei<i» 
rompre, fioniso rapporte ee miracle dans son Livre à la com* 

fesse iMathilde. 

Henri V succéda à Henri ÎV l ui du Seigneur mil cent sept* 
U se saisit du pape et des cardinaux, et, les relâchant, il se fii ' 
accorder Tiavestiture des évôques et des abbés par Paaneaii 0I 
le bâton pastoral. Ce itit de son temps que saint Bernard dntra 
à Ctteaux avec ses frères. Près de Pavie, une truie mit an monde 
un pourceau qui avait le visage d un homme. Il na((uit un poulet 
qui avait quatre tAtes. Lothaire succéda à Henri, et de son temps 
une femme accoucha en Espagne d'un munsire qui avait deux 
corps, réunis par le dos et tournés de côtés différents. p*un côté 
il y avait le corps d^un homme et de Tautre celui d^un chien. -» 
Conrad succéda à Lothaire en l*an mil ce/it trente-sept. De son 
temps mourut Hugues de Sainl-Viclor, docteur très-renom me, 
ires-instruil en toute espèce de science et d'une éclatante piété. 
On rapporte de lui qu'étant en proie aux douleurs de sa dernière 
mahidie, et ne pouvant garder aucune nourriture, il demaiid* 
avec beaucoup d*kistance qu*on lui donn&l le corps du Seigneur, 
l^s frères, voulant apaiser son trouble, lui apportèrent «ne simple 
hostie au du i^orps du Seif?neur. Et lui, Tayanl su par révé- 
lation, dit : « Que le Seigneur vous pardonne, mes frères, de 
m'avoir voulu tromper ; ce n'est pas le Seigneur que vous m'ap- 
portez. I» Ils furent frappés de surprise, et ils s'empressèrent de 
lui apporter le corps du Seigneifir. Mais lui, voyant qnHl «e pou- . 
vait le recevoir, éleva le» mains an ciel et dit : « Qne le fils 
monte à son père, et l'esprii 1 son Dieu qui Ta créé. » Et à ces 
mots, il exhala Tesprit, et le corps du Sei*^neur disparut. Eugène, 
abbé de Saint-Anastase, fut élu pape et chassé de Rome, parce 
que les sénateurs en voulaient nommer un autre; il vint dans les' 
Gaules, et il envoya devant lui saint Bernard qui prêchait la voie 
du Seigneur et qui feisait beaucoup de miracles. Gilbert Porre- 
tau tlorissait alors. Frédéric, neveu de Conrad, devint empereur 
l'an du Seigneur mil cent cinquante-quatre. En ce iemps-!f^ fleu- 
rit maître Pierre Lombard, évéque de Paris» qui compila utils* 
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uienl les livres des Sentence* ^ les gloses du Psauti^ et <^es 
ÉpttrM de saint Paul. Dans ce temps4à an vit trois lunes dans le 
ciely et au milieu le signe de IV^ïFoix, ét, peu après, Ton Tit trois 
soldls. Alors Alexandre fut élu pape selon les canons, ét Oe-^ 

tavien-Jcan de Crémone, du litre de Saiate-Calixte, et Jean Stru- 
mensis lurent succesMst iiienl élus papes contre lui, et ilss'atta- 
clièvent à avoir Tappui de Tempereur. Ce schisme dîira dix-huit 
ans, pendant lesquels les Allemands, qui séjournaient auprès de 
rempereuràTuscuhim, attaquèrent lesRomains, ét depuis IJheuve 
de none Jnsqu^au soir en firent un grand carnage , et jamais il 
. n'y eutautaut de milliers do Humains (liés, quoique du temps 

• d*Annibal ii en fut telU nuMit é^or^é , que Ton ])ut remplir et 
envoyer à Carthage trois boisseaux des anneaux étés des doigts 
des chevaliers restés morts sur le champ dehatalàie. Beaucoup de 
Bomains furent ensevelis aux églises de Saint-titienne et de 
8alttt*Laurent, et ils ont une épitaphequi atteste leur multitude. 
L'empert'ur Frédéric s'etant rendu dans la Terre-Sainle, et s*é- 
tant baif?né dans une rivière, contracta ainsi une maladie dont 
il mourut. D'autres disent qulL fut entraîné par son cheval dans 
le courant, et qu'il s'y. noya. Son fils Henri lui succéda l'an du 
Seigneur mil cent quatre-vingt-dix. De son temps il y eut de 
telles tempêtes avec torrents de pluie, tonnerres, foudres et 
éclairs, que rien de pareil n'avait été vu. Une foule de pierres 
grosses couime des œuls tombèrent du ciel avec la pluie, détrui- 
sant les arbres, les vignes, les moissons , (H tuant beaucoup 
d'hommes. On vit, au milieu de cette tempête, des corbeaux et 

^ d^autres oiseaux qui portaient dans leur bec des charbons ar- 
dents et qui mettaient le feu aux habitations des hommes. Henri 
exerça toujours sa tyrannie contre l'Église romaine ; aussi, quand 
il fut mort, Innocent HI s upjjosa à ce que son frère Pl)ili|)[H; 
fût promu à l'empirof et il se déclara pour Utliou, iils du duc de 
Saxe, et il le fit couronner, à Aix-la-Chapelle, roi d'Allemagne. 
En ce temps^là, un grand nombre de barons de France se ren- 

• dant outre-mer pour délivrer la Terre-Sainte, prirent Gonstan- 
tinople, et vers la même époque, les ordres des frères prêcheurs 
et des frères mineurs furent fondés. Innocent IV* envoya des lé- 
gats au roi de Ir rauce Philippe, pour c^u'il envahit le |>ays des 
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Aibiri-'ois, et ([u il dflruisit les hérétiques. Kl los prenant tous, 
il les iil brûler. Ensuite Innocent couronna Othon empereur, et 
lui Ut prèler serment «d'observer îm droits de rJÉglise. Et le jour 
même il manqua à son serment» et il ordonna de dépouiller 1*^ 
gHse de Rome; ce qui fit que le pape Vetcommunia et le déposa 
de Tempire. En ce temps-là vivait sainte Èlisabetb, fille du roi 
de Hongrie j qui lut la leiniiH* du landpnrave de Thuringe, et 
qui, entre autres miracles innombrables, ressuscita, ainsi qu'il 
est écrit, seize morts, et donna l'usage de la vue à un aveugle-né. 
£i il coule encore aujourd'liui de Thuile de son corps. Otbon 
ayant été déposé, Frédéric, fils d^Henri, Ait élu, et le pape Ho- 
norius le couronna. H rendit d^xcellentes lois pour la liberté de 
rÉglise contre les hérétiques. Il surpassa tous les autres mo- 
narques en richesses et en gloire; mais il s'adonna à l'orgueil. 
Car il tyrannisa TÉglise ; il chargea de fers deux cardinaux, il 
fit arrêter les prélats qui se rendaient au concile de Lyon, qu*a« 
vait convoqué Grégoire IX, et ce pape rexeommunia. Ensuite, 
Grégoire, accablé de beaucoup de tribulations, mourut, et 1nD#> 
cent IV, Génois de nation, convoquant un concile à Lyon, déposa 
cet empereur, et après sa déposition et sa mort, le trône impé- 
rial est aujourd'hui vacant. 

LËG£ND£ DË SAINT BËRNAKDIN, C0MË5SEIJ& 

• 

Saint Bernardin fut originaire de la ville de Massa, et il appar- 
tenait à la noble famille des Albizuchi. Sa mère mourut trois ans 
après sa naissance ; et, à TAge de onze ans. son père le mena & * 
Senne, où 11 s'appliqua à f étude des arts libéraux.; il s^adohna 
au droit canonique, sans jainafs cesser de s*occuper avec ferveur 
de pratiques de dévotion, et il se lit afillier à la célèbrç confré* ^ 

• Lp^» h^gendes qui suivcnl ne sont pas l'œuvre de Jacques de Vorapine ; 
elles furent ajoutées après coup aux diverses éditions de son Recueil de 
pieuses ùiogi aphieS' 
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rie de Sainte-Marie de la Scala ; et , couvert d'un ciUce, ne se 
coucbiiat que sur des plaiicbes, il montra un xèle extième j!our 
venir au secours des imligents. 
Vers Fan du Seigneur quatorse cent, une maladie eontagieuse 

, tksola Sienne; el presque toutes les personnes aLiachées à l'iiô- 
pital de Sainte-Marie etaiii mortes, Ton ne ponvait trouver à au- 
cun prix d'autres iudividus qui voulussent servir les malades, 
fiernardin^enflamné d'un saint lèiet s*nffrit de luinnème; et son 
exemple en entraîna d^autrea » et il leur dit : « L^Évangile nou^ 
enseigne que le royaume des cieuii ne s'elufent que par force et 
p.ir violence. Faisons-nous duac violence, el ne craignons pas 
dp mourir pour Jésus-Christ; car, si nous mourons dans Texer- 
cice de la charité, nous irons à Dieu » étant en possession de la 
eouronne du martyre qui eflhee tous les péchés et qui donilb fai 
récompense de la vie étemelle. G*est de la mort que vient la vie 
éternelle. Cest la mort qui mène à la gloire, et la laoi i terres- 
tre n'est rien à nos yeux lorsque nous pensons à .Tésus-Cln ist , 
qui a été crucifié pour nous. Profitons donc de l'exemple de la 
passion du Sauveur, livron^nous aux œuvres de miséricorde,^et 
il nous sera fait miséricorde. » Tous ces jeunes gens, enflammés 
par lesdisoonrs du saint, s*étant purifiés par la confession et 
ayant reçu la communion , se reiidirent au funeste hôpital , non 
sans que leurs parents et leurs amis répandissent beaucoup de 
larmes, et ils se livrèrent jour et puit à Toccupation de soigner 
les malades er d*ensevelir les morts. Et Pépidémie ayant cessé , 
beaucoup d^entre eux avaient perdu la vie ; et les autres retonr» 
nôrent chez leurs parents, ce que fit aussi Bernardin, qui f^t saisi 
d'une grosse lièvre et qui ne recouvra la sauté que longtemps 
après; ayant alors distribué aux pauvres ses grandes propriétés, 
il se fitrhnitateor de saint François. £t le jour de la nativité de 
ia Sainte Vierge, $n Thonneur de laquelle il jeûna chaque sa- 
medi depuis son enfance jusqu*an terme de sa vie , il quitta la 
ville, et, ne possédant rien, si ce n'est les vêtements qui le cou- 
vraient et que ceignait un cordon, il se retira dans un endroit 
écarté et très-propre à la contemplation , et il mortifia assidû- 
ment son corps par les veilles, les jeûnes, Tusage de la discipline 
et du dHce. Ensuite» enflammé du zèle du salut des ftmes, il sor- 

'91. 
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Ut de retraite, et, tout i)leîn de IVsprit de Dieu, il se mit à 
prèèher. Et les évèques, ayant reconnu ses hautes vertus, lui ac- 
cordèrent rautorisation d'iustruii'e le fieupte; mais comme il 
mil oartain enfièqlieiiieiii à la Uaf^, il fti sa firtère » et un 
gMe.dii fem dMceadit'du ciel êl vUà lui touelier les ièvrea. Par^ 
fiiitcmeut guéri akira, il parcourat les filles et les bourgs et les 
diâteaux de i'ilalie, préchant avec beaucoup de fruit le nom du 
Seigneur. Le pays était alors inteste de brigands; et telle était la 
Tage de» discordes entre les Goeifes et les GibeBna, que r Ita- 
lie était arrosée dn sattg de ses enfiwts venépar les mains de 
leurs frèrea. Les jeux poUios étaiefit tréfr<c<nmis;rQ8iiTeeumit 
son gouUre dévorant; la magie était cultivée; la religion n'était 
pas observée, et les jours de fêtes ne se di^iinmiaii ni ([ue par les 
réjdiiissances mondaines aui^queiles ils donnaient lieu. Mais^ius 
réUI de ritalie étaU liiste, plus le aèie et la ferveur de Bernai^ 
dia %'m aeonit« Qui pourrait raooBler tout le bien quHI ttt? Il flt 
cesser les meurtres; il fit livrer aux Hammes les omeoieiits des 
femmes mondaines ; les fêtes tnient religieusement obstîrvees, 
et beaucoup de pert>onues furent converties, non sans de grands 
mlraetes. fiemardin , oontiuttaut ainsi de semer eu Italie la pa- 
role de Dieu « mourut à Aquila , Tan du Seigneur qoatone cent 
quarantewiuatie, et à Tâge de soixante-^is ans. Les habitants 
d'Aquila conservèrent durant plusieurs jours , avant de l'inhu- 
mer, le corps du saint qui lepandait une odeur suave et (lui iU 
de nombreux miracles, et ils renscveLirent avec liouueur dans le 
monaaiére de Salnt^François. 

LÉGENDE DE SAINT FOHTUNAT. 

Fortunat, évéque de Turin « avait un immense pouvoir peur 
chasser les mf lins esprits, et il faisait sortir du corps des poBsé» 

dés des légions de démons, ainsi que le raconte saintOffégCNe 

dans le premier livre de ses JJialof/ues , au >ujet d'une ceriaine 
femme. IJue foi>, Ir s«M\ ileur de Dieu lorra un ("-prit iiinnoiide à 
iMM'tir du corpb d'uu homme, et cet esprit si; mit, loibiiuc v iul le 
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soir, à courir los places, devaut les citoyens qui le prenaient fjour 
un étranger, et il criait : « Oh ! cet évêque ForUinat, qui a chassé 
wà étranger de m retraite! Je cberolie où je pais obtenir an 
aille, et je n'en iionve pas dans sa liHe* » Àkm, un bomme qui 
était à te cbauffer ayee sa 'femme et son enftint en bas âge, en- 
tendit cette voix, et (ieinamla ce qu^uvait lait ré\êqne, et il en- 
gagea le deiJiuii a entrereliez lui, et il le fil asseoir avec eux de- 
vant le feu. JËt tandis (priis étaient à causer, le démon se rendit 
tout d^utt coup maître de Tenlant et le iit tomber dans le feu, et 
le fit ainsi périr. Alors le père désolé réconnnt* trop tard quel 
était celui qu*il avait aceueiUi et qn^aTaH chassé révèqjue. Une 
autre fois, un aveugle fut conduit à l'éviVine, et, par ses prières, 
il lui rendit la vue. l'n jcuat; inmiine, nounné Marcel, êtîiit uioi i, 
et FoHunat , touclie des* larmes et des prières de set» sœurs , le 
rappela à la vie, et le jeune homme dit-s «O mon frère l qu^avex^ 
vous fait? Hier, deux anges étalent venus prendre mon àme et 
l'avaient menée dans un endroit de délices, et aujourd'hui il eu 
est venu un qui a dit : Heconduisez-le, car Tevéque Fortunat le 
rappelle.)) Le >aiiil «'vt-cpie, étant arrive à une grande vieillesse, 
s'eudurmit, pieiu de bouucs oeuvres, daus le Seigneur. 

LËGEN])E DE SAINT HONORAT. 

Un noble, nonnné Vénantius, possédait une terre dans la Sa- 
bine, et Kun deseslérnuers eut un fils, nommé Honorât, qui dés 
* sa plus tendre jeunesse se vouait à rabstinence par amour de la 
céleste patrie; et il ne tombait dans aucune conversation oiseuse, 
et il n'épargnait rien pour dompter sa.cbair par la mortification. 
I5n jour, ses parents donnèrent un festin à leurs voisins, et Ton 
servit des viandes ^nr la table : le jeune Honorât r»»fusanl , par 
aniour pour ral>sliinMU'e,d'^ii mander, ses parents se mirent à se 
moquer de lui et à lui dire ; « Mange donc ; bientôt nous pren- 
drons du i^sson sur ces montagne». » fit tors(iu*ils tenaient ainsi . 
cas propos railleurs, Teau vint à manquer durant le repas» El «a 
valet prit une cnicbe cl alla pi-endre de Teau à la fontaine , el 
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voici qu'.un poisson entra dans la cruche, et (|nand Tean fiit ré- 
pandu^;^ le poisson fut mis sous les yeax de tous, et il aurait suffi 
à nourrir Honorât pendant tout un jour ; et les piiUeurs cessèrent 
aossilAt el lui demandèrent pardon, et ils' conçurent un grand 
respect pour raltstinence, qui avait été Tobjet de leurs moque- 
ries. Honorât ayant crû en vertu, son maître lui donna* la liber- 
té, et il fonda dans une vallée un monastère dont il fut al)l)e, et 
où il réunit près de deux cents moines, et il donna dans sa con- 
duite Teiemple de toute édification. Un jour, un roeber s'écrou- 
la du baut de la montagne qui domine le monastère, et il menaçait 
d^écraser l^édlfioe et tous les frères. Le saint , voyant çela, fît le 
signe de la croix ( t invoqua le nom de Jésus; et le rocher, i>rc- 
nant une autre direction, roula le long des flancs de la monta- 
gne sans faire de mal à personne. Et au boutd^un grand,nombie 
d'années, le saint s*endonnit paisiblement dans le Seigneur. 

LÉGENDE DE SAINT FDSCIEN. 

Après que le proconsul Rictionarius eAt fait périr te martyr 

saint Quintin , il fit amener devant lui Fuscien et Victorin, gé- 
m^reux soldats de Jésus-Christ, et il-leur ordonna d'abjurer la 
foi et de sacrifier aux idoles ; ils s'y réfusèrent avec horreur et 
rinvitèrent à les faire aussitôt livrer à toutes les tortures qu*il 
pourrait imaginer. Alors il oidonna qu*on leur perçât le nez et ' 
les oreilles avec des alênes de fer; il leur fit enfoncer dans la 
tète des clous rougis au feu ; il leur fit arracher les y<'ux, et en- 
fin il ordonna de les décapiter. £t il retourna ensuite chez lui , 
Joyeux et triomphant, coqune s'il revenait d'une victoire. Mais 
bientôt, par suite de la punition divine, il fut saisi d^nne grande 
douleur d'entrailles , et il se mit à courir dans tonte la vlHe en 
criant: «Hélas! hélas î j'épi on ve des souffiances mtoltrcihles en 
châiiiiu m de ce que j'ai fait périr si cruellement les saints mar- 
tyrs Fubcie)! et Victorin. 9 Après que les martyrs eurent été dé* 



« 
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empilés, une grande lueur parut sur leurs corps, et ils se relevè- 
rent, prijroDt leurs télés dans leurs nttios ei marcbèrent d*iuii pas 
ferme à Tendroit oà reposiient les restes de saioi Gentieo « atlii 
de dgmir avec M dans le Saignear. . 

9» 

LÉGENDE DE SAL\T VINCENT, œNFESSELK. 

Le bienheureux Vincent naquit en Espagne , dans la célèbre 
ville de Valence, et il était originaire de l'ancienne et noble fa- 
mille des Ftrrier. Il fut révélé à sa mère, de deux façons diffé* « 
rentes» à quel degré de grandeur il était réservé. Sa mère avait 
beaucoup soulfert durant ses grossesses pféoédeales, et, tant 
qu'elle fut enceinte de Vincent, elle ne ressentit aucune douleur, 
et elle était aussi agile et aussi bien portante que si elle n'eût 
pas été enceinte , et elle entendit parfois dans son sein un bruit 
qui ressemblait aux aboiements d'un chien. Elle s'informa auprès 
de divers serviteurs de Dieu et auprès de Tévéque de Valence « de 
ce que signifiait cet aboiement, et il lui fut répondu que c^était 
un signe que Tenfant qu'elle devait mettre au nujiidc prêcherait 
la parole de Dieu avec un éclat et un talent qui lui procureraient • 
la plus grande célébrité dans le monde entier. Quand l'enfant 
fut né» le nom qu*on devait lui donner fut indiqué par une ré- 
vélation divine ; et lorsqa'il eut atteint Tllige o& il devait se con- 
sacrer à rétude des lettres, telle fut son appUeation aux cboses 
divines et la régularité de ses mœurs, qu'il lit bieniùi l'admira- 
tion de la ville entière de Valence. Personne n'écoutait avec plus 
d*avidité les enseignements des prédicateurs, personne ne }eA- 
nalt plus fréquemment, ne fréqyentait davantage les églises; il 
recbercbait avec zèle la société des gens de bien, 8*éeartant tou- 
jours de celle des méchants; il compatissait de caur aux soul- 
frances des pauvres et des malheureux , et il leur distribuait en 
aumônes une grande portion de sa fortune. A Tâge de dix-huit 
ins» imprégnéde la rosée céleste, il entra dans Tordre des frères 



Digitized by Google 



974 



LA LÉGENDE IK3AKE. 



prêcheurs, et il s^ppliqua «vee «ne singulière ferrevr à iniller 
les vertus du foti(ial*jia de i oïdie, le bienheureux Domini<}ue; et 
la réputaliuii de sa saiiitoU* se répandant de plus en plus, il ne 
put éviter les honneurs qui. lui Cureul déeeruéft. £t, au bout de 
deux ans» il fut obligé d'aecompagner le souverain pontife , qoÂ 
le choisit pour son confesseur et^ui le nomma maître du saint 
palais. Gomme il était plus tavd, à Avignon , en proie à une trèfr-< 
forte lièvre, Notre-Seigneur Jesus-Cliriî>t lui apparut, environné 
d'une clarté adujirable, et lui recommanda d'aller prêcher TÉ- 
vangile dans toutes les régions de TOccident, alin surtout d'an- 
noDcer que le jour du jugement était proche de notre époque ; et, 
étendant la main , Notie^igneur toueha légèrement la joue de 
Vinceat comme signe d^une farniHarité slngallère. Bt quand 11 
^ eut disparu, Vincent se leva complètement guéri, et il se prépara 
aussitùl a i ciiiplir la mission que venait de lui donner le St^i^neur. 
Il parcourut toute la Gaule et i'£spague, préchant partout la pa- 
role de Dieu» et il vint ensuite en Italie. Ayant parcouru diver-* 
ses villes de la Lombardie, il vint ensuite auprès du roi de Gre- 
nade, et il ooBvertIt une grande multitude de Sarrasins. Saint 
Vincent opéra par ses prières de nombreux miracles en une 
grande quantité d'endroits divers. Une femme de Toulouse, qiri 
était folie, ayant mis au monde un enfant, le tua et le lit cuire; 
alor» son mari le porta en pleurant à Vincent , qui le ressuscita. 
Il ne faut pas non plus passer sens nleoee un miracle qu^il fil à 
llerda,danshi previnèe d'Aragon. Lorsqu'il y eut prêché et quMI 
eut converti toutes les femmes de mauvaise vie, et qu'il quittait 
cette ville, les amants de ces femmes s'armèrent et le pour- 
suivirent, et )es persouues qui accompagnaient le saint, voyant 
cek^ lui ooniaelUèreat de prendre la fuite; mais il répondit : 
« Laisses-moi avec ces gens qui veulent me tuer ; allée en avant, 
et Je voua suivrai. » Ces méchants, en s^approdiant, préparèrent 
leurs armes pour frapper le saint ; mais il fit le signe de la croix 
et il dit : « Seigneur, delivrez-moi de mes ennemis. » Et aussi- 
tôt, jetant leurs armes, ils se prosternèreut à ses pieds en lui de- 
mandant pardon. Le pape Benoit XI , qui était aussi de l'ordre 
des frères prêcheurs, voulut ékîv^r ViaMt au«avdlnalat; mais 
celui-ci 8> refusa par humilîlé, sachant bien que rSaprit saint a 
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dit que celui qui recherchera ki (luminullnii sniàh» terre trouvera 
la contusion dans le eiel. Il ne vouhii jamais être élevé à aucune 
digoilé. Telle fut la force et le bon résultat de ses exhortatioos, 
qii*U ramena à4>i6u une foule innombrable de pécheurs; ilcom-* 
bfttUt avee talem el énergie lea erreurs des juifs, leur expliquant 
les difSeollés des Éerilures, réfutant leurs arguments, et lesper^ 
suadaiU si bien qu'il eu fit baptiser vinfît-ciiui niillf dans diffé- 
rents endroits de TEspagne. Il amena aussi ù la vraie foi, par ses 
pffédicatioDs, buit mille Sarrasin^ ; il ne quitta pas les gens qu*ii 
trouva bmuilîés avant de les avoir réconciliés. Bt parmi diffé- 
rents dons du SaintrEsprlt, il eut celui des langues ; car lorsqu*ll 
prt^chail dans sa langue maternelle devant un j^M-aud nombro 
d'auditeurs de nations diflTérentes, ilétail compris de tous coimiic 
s'il eût parle dans Tidiome de chacun. 11 eut aussi le don de pro- 
phétie* CkMume il précliait à Valence, le grand-père du pape Ga- 
Mita* nommé Ferrand, lui amena le petit GaHite qui était encore 
un enfànl, afin que le saint lui donnftt sa bénédiction, et Vincent 
dit : « Renvoie cet enfant à l'école, car il est appelé à t^tre grand ; 
il sera pape, et il nriionorci ;i «hms l'Église. » Et ce fut en effet 
Galixte qui le canonisa. Il prédit aussi à un homme qui avait tué 
son frère, et qui portait sa tète sous son manteau, crojfant que 
c'était celle d*un veau, quMi subirait la peine quMl avait méritée. 
Il fut toujours plein de charité, de douceur et de bonté , le père 
des orphelins, dgs pupilles et des veuves, le consolateur dévoué 
des pauvres et des maUieureux. Ayant reeu tous Itîs sacrements 
de râgUae , il s'endormit dans le Seigneur à Tàge de soixante- 
dii*4iuit ans, en présence des frères qui étaient en oraison et de 
rillustre duchesse de BreUgne, Tan du Seigneur mil quatre cent 
dix-huit, et il fut enterré à Vannes, oft il se fit de nombreux mi- 
racles à sou tombeau. « 

m 
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• LÉGENDE m SAINT PHILIBERT. 

Saint Philibert fat reçu fort jeiuie à la eour de Degebert» rei 
de France, et il se distingua par ses belles qualités, et il Ait éle- 
yé en dignités et dans la faveur du roi. 11 avut «l^âge de vingt 

ans lorsque, ayant entendu la parole d'un serviteur de Dieu, il 
forma la résolution d'être le disciple de Jésns-Christ; et ayant 
employé tous ses bicDS en aumônes , il se retira dans un monasr 
tère , où il s'adonna à la mortification et à la pratique de toutes 
les vertus. Le malin esprit , jaloux de sa sainteté » cherdia ^ lui 
inspirer diverses tentations; et une nuit que Philfiiert voulait 
entrer dans Téglise, il essaya de lui faire peur; une aulre fois, 
il til mint' de le fi apper avec un candélabre de fer; une irui- 
*sième nuit , il se mit sur le seuil de Péglisc, et, les bras éten- 
dus, il s'efforça de repousser le saint. Mais Philibert , aidé du 
secours divin , surmonta toutes ces embAches par la vertn du 
signe de la croix. Le saint abbé Agile étant mort, Philibert fat , 
du consentement des frères, choisi pour le rc^mplacer, et il ^^ou- 
verna avec fermeté la communauté, cherchant à extirper tous 
les vices. Quelques frères, dont il s'attira Tinimitié par son zèlCt 
se révoltèrent contre lui et voulurent Tarracber de réglisé; mais 
la main vengefesse du Seigneur s'appesantit sur eux. L'un d'eux 
fût tué de la foudre, et un autre périt comme T impie Artus, en 
rendant toutes ses entrailles, terminant ainsi par une mort bor- 
rible une vie coupable. Après avoir fondé des monastères , pra- . 
tiqué toutes sortes de bonnes œuvres et achevé d'immenses tra- 
vaux, le serviteur de Dieu rendit paisiblement son 4me au Sei- 
gneur. # 
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LÉGENDE DE SALXT ANSELI\1E. 

■ 

•Saint Anselmè, glorieux archevêque de Canlorbéry, florissait 
l'an (h} Seigneur mil soixante-un. Il naquit sur les confins de la 
Bourgogne et de la Lombardie^ et s'étant adonné aux lettres , il 
fit en très*peu de iesmpi des progrès très-^rapides; à r%e de 
quinze ans^ il fbnna la résolution de consacrer sa vie à Dieu. Il 
quitta sa patrie, et s^étant mis en route. Il lui fallut traverser 
une montagne fort élevée, et il tomba accablé de fatigue, et 
n'ayant plus rien à manger; mais s'étant avisé de fouiller dans 
un sac qu'il portait avec lui, il y trouva un t>aiii très-blanc; il 
s^en nourrit^ et ayant repris ses forces, il put se remettre en 
marche. Il entfa dans un monastère» où il remplissait avec fer- 
veur tous sies devoirs religieux, et il afdvint qu'un des frères qui 
avait conçu une haine violente contre lui , et qui ne pouvait le 
voir sans courroux, lojuba malade et fut réduit à l'extrémité. Et 
tandis que les frères entouraient son lit, il commença à gémir et , 
à pc^siker des cris d'effroi» et' il tremblait de tous ses membres, 
et l'horreur était peinte sur sa .figure; et les frères lui deman- 
dèrent ce qu'il avait, et il répondit : « Ne voyez-voospas ces deux 
loups énormes qui se sont jetés sur moi, et qui me suffoquent en 
m'cnfonçant leurs dents dans la gorge?» Alors un des frères, 
ayant entendu cela, alla trouver le bienheureux Anselme, et lui 
fit part de cette circonstance ; et Anselme se retira pour se 
mettre en prières; il revint ensuite, et s'approehant du malade, 
il fit le signe de la croix , en disant : « Au nom du Père, et du 
Fils , et du Saint-Esprit, i» Aussitôt le malade se leva complète* 
ment guéri et la figure pleine de joie, et il rendit, du fond de 
Tâme , les plus sincères actions de grâce à Dieu et à saint An- 
selme. Un jour, le saint attendant un hôte dans son monastère, 
s'informa auprès d'un frère, et apprit qu'il n'y avait rien à man- 
ger au couvent, si ce n'est du pain et du fromage ; il lui dit alors : 
« Va et Jette un filet dans la rivière, et rapporte-nous ce que tu 
prendras. » Et le frère ayant obéi , ramena aussitôt une truite 
d'une grandeur extraord^ttaire cl un autre petit poisson. Le bien* 
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heureux Ansoimo composa plusirurs oiix r:i*i«'s ou respirent la plu?; 
grande piélé et une scieuce consommée; parmi eux on citera le 
Monologuey le Soliloque^ \e\TraUé sur la tain te Trinité, celui sur 
la Frœesêion du Saint-Esprit , le livre sur la Concorde du libre • 
arhitfê et de la preeeiefÈpe dininet celui sur la Chute du diaiie, 
SÛT le Péché originel, sur V Incarnation) il Composa aussi celle 
oraison : « Plus je considère ma vie, plus je suis saisi de crainte, 
« car je n'y vois que pécbé ou qu œuvres slériles, et s'il me sem* 
«t ble qu'il a'y trouve quelque fruit, il n'est qu'apparent, ou 11 esl 
« imparfait, ouil est corrompu. Que me reste-t-i! donc, si ce n^esl 
« de pleurer durant toute ma vte sinr ma vie? le suis certain que 
« mes péchés méritent la damnation éternelle; je suis pluscer- 
« tain que ma peniieiictr ne sufiît pas pour satisfaire à la justice 
«divine; je suis très-certain que votre miséricorde , Seigneur, 
« remporte sur la grandeur de mes offenses. Ayez donc pitié de 
«moi, mon Dieu, et accerdez-moit par yotre grAce, la rémts<* 
« sion de mes péchés; car, pour tout mérite, f ai rinToàtion de 
« votre miséricorde , au noiu de Jésus-Christ. » Et après avoir * 
mené une vie très-sainte , Anselme trouva le véritable repos 
dans Notre-Seigaeur. 

3^ 

* 

fJSGENDE DE SAINT ÉLOl. 

Le bienheureux £loi naquit dans le territoire de la ville de 
Limoges; son père se nommait Bucberius , et sa mère Ferrigia; 

et lorsqu'elle était enceinte, elle vit en songe un aigle qui volait 
au-dessus de son lit et qui s'inclina trois fois, vi qui iui piornil 
quelque chose qu'elle ne comprit pas; elle se réveilla saisie de 
firayeur, et elle se mit à réfléchir sur ce que pouvait signifier son 
rêve. Quand arriva le moment d*enfanter, elle se trouta en dan* 
ger, et Ton manda tfn homme d*nne sainteté reconnue, afin qu*U 
vînt et qu'il priàl i)our elle; et lorsqu'il l'ut venu, il dit : « Ne 
crains rien; cet enfant sera un saint, et il sera grand dans 
ri^lise de Dieu. » Duraat sa jeunesse, soà père le mit à travail- 
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1er ciiei des orfèvres, et lorsqu*!! se Ail perfectionné dans leur 

arl, il vint en France, et il se joignit à un joaillier qui exécutait 
toutet» sortes d'ouvrages pour lo roi. l u jour le roi demanda 
qu'on lui lit uu lautouil magiiilique d'or et d'argent; le malti*e 
de sailli Éioi ré|K>ndit qu*il avait un ouvrier qni exécuterait tout 
ce qi(on lui demanderait en ce genre; et, ajant reçu du roi une 
grosse masse d'<Hr, il la remit à Étoi , qui en ftt deux fauteuils 
(runc l'xtième beauté, et il eu cacha uu et reuiiL l uulie au roi. 
Tout iu monde en tut daub l'admiration, el le roi récompensa 
généreusement Éloi, qui présenta aiors l'autre tauteuil, en di- 
sant qu'il l'avait fait avec le surplus de l'or. Le roi fut saisi de 
surpris^, et lui demanda comment il avait pu accomplir sem*> 
l)lable chose ; et Éloi répondit que c'était par la grUee de Dieu , 
et sa l'épulaliou s'accrut dans toute la cour. II était si coin pi lis- 
sant à Tégard des pauvres, qu'il leur donnait tout ce doul il pou- 
vait disposer» et jusqu'à se réduire à l'état de nudité. Ensuite 
£loi fiât nommé évèque de Noyon pour succéder à Acbarius; et 
chaque jour il nourrissait douaepauvreSt partageant le repas quMl 
leur donnait et leur versant de l'eau sur les mains. 11 fabriqua 
de fort belles châsses, qu'il orna d'or et de pierreries, [x ui les 
saints dont les noms suivent : Séverin, Quiutin, Lucien, Gene- 
viève* Colombe I Maximien, iulien^et surtout le Irienheureux 
Martin, évèque de Tours. Il exécuta, à la demande et anxfraisde 
Pagobert, roi de France^ un magnifique travail d*orfévrerle pour 
décorer le sépulcre de saint Denis. Le glorieux prt lut inuuruL à 
râge de .soi.\ante et dix ans; et comme, un an après sa mort, on 
transférait son. corps, on le trouva aussi entier et aussi exempt 
de corruption que sMl avait été vivant dans le tombeau , et, ce 
qu'il y aut de plus admirable, c*est que sa barbe et ses cheveux, 
qui étaient ras lors de son trépas^ avalent grandi dans son tom- 
beau. Ce fut saint Ëloi «pii découvrit le corps de saint Quiutin , 
et voici comment : Un clerc, nommé Maurice, se vantait de sa* 
voir où étaient les restes de ce martyr,* et ses auditeurs lui ayant 
demandé de le leur Indiquer, il s*y hasarda témérairement, et , 
ayant pris une crosse , il eut la hardiesse de frapper le pavé de 
régli.se , el aussitôt la crosse resta attachée à ses mains sans 
qu'il pùi » en debarnisser, et ses mains commencèrent à tomber 
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en ponfrilure et à être mangées des ?ers, et le lendemain, il fiait 
mûiérablement sa vie. Il sVnsnivit une frayeur si générale et si 
vive, que personne, quelle que fût sa sainteté, ti^osa, à Texception 

(le saint Ëloi, se risquer à pareille teulative. Mais Éloi, après 
avoir jeûné trois jours et avoir fait sa prière, se transporla eu 
un lieu où personne ne soupçonnait que les reliques du saint 
pussent se trouver, et il se mit à creuser avec ses juaiasi et il dé* 
couvrit bientôt le corps du martyr, d^où 11 8*eihala un parfum si 
pénétrant et qui répandit une si vive lumière , que le bienheu- 
reux Éloi lui-même pouvait à peine supporter celte odeur et 
cette clarté^ et, prenant le corps du martyr, il le baisa eu ver- 
sant des larmes, et il le déposa dans un lien très-honoraWe, pour 
rendre gloire au IMeu tout-puissant et à ses saints. 

LÉGENDE DE SAINTE RADEGONDE. 

Radegonde fut originaire d'une nation barbare, et elle fut fille 
du roi Bérenger; elle sortit comme esclave de son pays, et elle 
vint à la cour du roi Lotbaire. £t lorsqu'il Tout élevée à la di- 
gnité de reine, elle évitait les pompesrdu monde > et redoutait 
d'acquérir les splendeurs du siècle; mais elle rappo|^it toute 
gloires et tout honneur à Dieu, et elle faisait d'aboniantes au- 
mônes. Et toutes les fois qu'on lui apportait le payement des tri- 
buts, elle en réservait la dixième partie, et tout le surplus, elle 
le distribuait aux monastères ; et, lorsqu'elle ne pouvait aller eu 
personne apporter ses dons» elle les envoyait par des messagers 
fidèles. Et la nuit, lorsqu'elle était auprès du monarque, elle se 
relevait souvent, et, se reliruut daus son oratoire, elle priait 
prosternée sur la terre si longtemps, que parfois on la trouva ù 
demi morte de froid; et le roi disait qu'il avait épousé uoe reli- 

« 

gieuse plutôt qu'une princesse. Pendant tout le carême, elle 
portait en cachette un ciliée sous ses habits royaux, et, se te- 
nant prosternée aux pieds de Jésus-Christ, qu'elle arrosait de 
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larmes, elle se nourrissait du jeûne le plus austère , faisant ses 
délices de la mortiti( alion la plus rigoureuse. Elle fonda à Poi- 
tiers, d'après riiispiratiou divine et avec rautorisatiou du roi, 
m mmstèrey où elle entra me joie , afin d'aoquérir la poime 
^ de la perfeetton ; et elle y réunit un grand nombre de vierges « 
fianeées de TÉpoux imnorter; et, en ayant été élue abbesse, elle 
ne retint rien de son ancienne grandeur, et ne son^^eu ([ii' i mar- 
cher sur les traces de Jésus-Christ. £lle nourrissait et soignait 
les malades et les aveugles avec un zèle qui ne connaissait point 
dMntemiption ; elle embrassàit des femmes couvertes de lèpre, 
les regardant comme devant être les objets de son affection ; afin 
de plaire à Dieu, elle distribuait des vêtements ou de Targeut 
aux pauvres étrangers. De tous les emplois du monastère , celui 
qu'elle prêterait était celui qui la mettait à même de servir les 
autres. Malgré tous ses travaux, elle s^infligeait à elle-même des 
punitions sévères; elle porta une fols, durant soixante jours de 
suite, des anneaux de fer au cou ou an bras, ^t elle se ceignit le 
corps de trois chaînes de fer, torturant ainsi avec un dur métal 
sa chair délicate ; et, lorsqu'après le carême elle voulut ôter ces 
chaînes, elle ne le put, et Ton n*y parvint pas sans qu*il se ré- 
pandit beaucoup de sang. Elle accomplit beaucoup de miraclest 
dont le récit serait trop long, et elle alla enfin recevoir sa ré- 
compense dans la demeure céleste. Une servante eut la témérité 
de s^asseoir sur une chaise dont se servait la bienheurt u reine, 
et aussitôt elle lut embrasée d'un feu violent, et, durant trois 
jours, eUe ne fit que crier : « Sainte Radegonde , ayez piHé de 
mol; fal péché; pardonnez-moi ma faute, et obtenez que mes 
mémbres'ne brfiknt plus. » Et après que le peuple eut beaucoup 
prié, elle lui exaucée et guérie. 



m 
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LËCfËiNDË DE SAIPrr SËRVAT. 



Le MenbeurcuK Senral stqiril en Aroiéaie ; too père et sa 
mère étaient ]u\fs. Ci le siège éfrtscopal étant tenu à vaquer dans 

la ville do Tonjçres, en Allemagne, Il s> i*en€Ht d'après la révé- 
lation que lui lit iin anjîp, <'i H fut ordonné ^Aqne; et iî étaîf 
compris de tout le peuple lorsqu'il s'e3^rnnait dans sa langue 
maternelle, en parlant des choses sfrirituelles; mais quand il s'a- 
gissait du temporel, personne n*entendait ce qu'il disait, et fi 
lui fallait recourir It un interprèle. Les Jours oA il recuit le 
cor|)s (lu Seigneur, il ne prenait nulle autre nourriture de toute 
la jcRiiiiee; l'ean dans laquelle il s'était lavé les niains guérissait 
les maladeSf et les geus mai-portants voyaient cesser tous leurs 
mânx, poor peu que le senritenr de Dieu les eût toncliés. La 
malice des Hifliltaots de Tongres Fanant chassé de cette ville , il 
Tint à Utrecht, et il y prédit les dévastations que les Huns de- 
vaient commeiire dans les Gaules, en ayant été instruit par une 
révélation divine. Il rendit à Rome, à la prière des évé(fues 
gaulois, pour obtenir le pardon pour leur pays; et eu route, étaiii 
nn jour accablé de soif, une fontaine sortit de terre à ses pieds , 
et lorsqu^il entra à Rome, toutes les isloches sonnèrent d'eîiea*^ 
mêmes. Le Seigneurial révéla, tandis qif it était en oraison, que 
la colère de Dieu devait irrévocablement s'appesantir sur le 
peuple, a cau>c de ses péchés, niMi-^ <\\u' la ville d'Utrecht serait 
épargnée, si elle fléchissait le counoux du Seigneur. Il reviiii 
d<mc, et il exhorta avec ferveur le peuple k faire pénitence; et 
un jour quUl célébrait la messe, il vit Fange du Seigneur qui se 
montra à sa droite et qui lui annonça sa fin prochaine; et après 
les saints mystères , il $*ettdormit en paix dans le Seigneur, les 
yeux élevés au ciel , en présence de tout le peuple ; et aussitôt 
Ton vit un voile de soie que les mains deâ anges étendaient sur 
son corp«. 
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LÉGENDE DË SAINTE DOROTHÉE. 

' La glotime Tieig» Dorothée naquit.daBs.fitte mMa JbuiiiUe , 
6l ftil du lang dft sénateurs ; elle fui secrètment teptiiée , «l, 
remplie de rStprH saint, elle aitelgnit à toutes les vertus cbré« 

tiennes ; en beauté elle surpassait toutes les jeunes filles du i>ays, 
et le (lial)le, toujours ennemi d{ "la chasteté, courroucé contre 
elle, inspira une violen le passion pour elle au proconsul Fabrice, 
gouverneur de ce pajs, et Teutlamma du désir de la posséder; et 
Il la demauda en mariage, en promettant pour dot nn trésor 
immense* Dorothée, apprenant cela, et méprisant comme de la 
boue tontes les richesses de la terre , répondit avee irésolution 
iju'elle était tiancee à Jésus-Christ, et qu'elle nv voulait point 
d'autre époux. Fainico, renii)lide fureur, ordonna (|u on la jetât> 
dans un tonneau rempli d'huile bouillante; mais elle n*eo • 
éprouva aucun mal ; au contraire, elle était là comme dans un 
Mn de parfumai .et plusieurs milliers de païens se converiirent 
en voyant ce miracle. Fabrice , croyant qu*elle avait accompli 
cela par ses sortilèges, la lit renfermer en prison, et ordonna 
qu'on l'y gardât neuf jours sans lui donucr aucune nourriture; 
mais elle reçut des aliments de la main des anges, et, conduite 
devaoït le tribunal ,. elle parut plus belle que jamais; et tout le 
peuple était dans nn grand élonnement de ce qu^étânt restée si 
longtemps sans boire ni manger , elle conservât tant d^clat. 
Fabrice lui tlit : «Si tu n'adores pas à Tinslanl les dieux, tu 
n'échapperas pas à la torture. » Dorothée repondit: a J'adore 
Dieu, mais non pas le démon; et tes dievu ne sont que des dé* 
mons« » 8'étant prosternée sur la terre et ayant élevé lesyeux vers 
le ciel, elle pria le Seigneur de manlfesler sa puissance et de 
montrer quHI n*y avait d'autre Dieu que lui. Et alors une troupe 
(l anges se précipita avec ^land bruit , et brisa Pidole que Fa- 
, brice avait fait placer au sommet d'une colonne élevée, et il ne 
resta pas un seul débris de la colonne, et l'on entendit la voix 
des démons qui fuyaient à travers les airs , en criant : « Doru- - 
thée,^pourf|uoi notts'terrasses*tu? » Et beaucoup de gentils se 
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eoDTertireDt. Easoîte Ddrothée fat étendiie sur le cfaevatai, ei 
'ses pieds ftirent levés en Pair; on la battit de verges , on la dé- 
chira avec les ongles de fer , et Ton appliqua des torches ar- 
dentes sur son sein virginal; on la détacha ensuite dcrai-mortc, 
et on ia remit en prison. L^e lendemain, uuUn, lorsqu'on vint la 
chercher, on ne trouva sur son corps nulle trace des blessures 
ni des tourments qu*elle avait soufferts, et le proconsul en fut 
rempli d*étonnement, et il dit : « Convertis-loi ^ Jeune et beUe 
fille ; lu as déjà été suffisamment tourmentée. » Pois, quand il vit 
que ni les supplices , ni les menaces, ni les cajoleries ne pou- 
vaient rien sur elle, il lui envoya deux de ses sœurs, nommées 
Gristée et Galiste, qui avaient renié Jésus-Christ par crainte de 
la mort, et il espérait qu'elles amèneraient aussi leur sœur à apos- 
tasier. Mais Dorothée , les reprenant et leur parlant avec dou- 
ceur, les ramena à ki foi et leur inspira son courage , et Fa- 
brice lurieux les fit brûler, et leur doiuia ainsi la palme du mar- 
tyre ; et il dit ensuite à Durothée : <c Pourquoi abuses-tu ainsi 
de notre patience, malheureuse que tu es? Choisis, ou de sai»i- 
fier et de vivre, ou de périr dans les tourments* » EUe répon-> 
dit, le visage empreint d'allégresse : « Je suis prête à souffkîr 
tout ce que tu voudras, et je le ferai pour Jésus-Cbrlst, mon 
époux, avec lequel je jouirai de la joie éternelle; et j'ai cueilli 
dans son jardin des roses et des fruits délicieuiL. » Le tyran or- 
donna alors de hi frapper au visage jusqu'à ce que tous les traits 
de sa figure fussent détruits, et de la renvoyer en prison Jus- 
qu'au lendemain, et il la condamna alors à la peine capitale. Bt, 
commc'on la menait au supplice, Théophile, secrétaire du roi, 
lui demanda, coimiio par dérision , de Jui envoyer des roses du 
jardin de son époux, ce qu'elle promit; et, avant qu'on lui 
trandi&t la téte, elle pria Dieu pour tousJfls assistants et pour tous 
ceux qui Finvoqueraient, demandant entr'auties choses qu'ils 
fhssent délivrés de pauvreté et d'accusations injustes, et qu'à la 
fin de leurs jours ils obtinssent la rémission de leurs péchés; et 
elle pria aussi le Seigneur d acKtider une prompte délivrance . 
aux femmes en couches qui solliciteraient son intercession. Et, 
lorsqu'elle tendait la téte -au fer du bourreau» un enfant, couvert 
d'une robe de pourpre semée d'étoiles d'or, se montfs près 
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d'elle» tenaul une corbeille où il y avail trois roses et U^iis 
pommes; et Boiolhée dit ; « Seigneur, je vous supplie d'avoir 
pitié de Théophile. » Et elle reçut la mort Tan du Seigneur deux 
eeiit-qtiatre*viDgt«sept, aux ides de février. Théophile, étant 

(bus le palais du proconsul, reçut les roses, et il crut en Jésus- 
Christ, et ii ohtini la couronne du martyre. 

m 

LÉtiMD£ DE SAINT FIRMIN. 

« 

4 

: il y eut, au temps de Dioclétiea et de Maximien, dans une vlUe 
d?Bspagne qui a nom Pampelnne , un sénateur du rang le plus 
distingué, qui s^appelait Firme, et il donna h son fils le nom de Fir- 

min,etiI!econtia à un saint prôlre pour qu'il fùi iiish nit dans les 
choses divines. Quand le bienheureux Firmin eut atteint Tâge de 
dix-sept ans, il était déjà très-recommandable par son savoir et 
parla régularité de ses mœurs, et il fut envoyé à Bonorat, évè- 
quede TotthHise, afin d*ètre, lui aussi, ordonné évéQue, et d*aller 
prêcher Jésus-Christ à toutes les nations. A Tui^e de trenlC-un 
ans, Frniin revint et rejoignit HonesLus, ^on ancien précepteur, 
et abandonnant ensuite toutes choses, ii alla dans les Gaules, et 
aniva à la ville d'Angers, où il lesta trois ans et trois.mois, oc- 
cupé à la prédication, et il convertit beaucoup de monde ; il se 
rendit ensuite à Beauvais afin de lutter, pour la foi , contre le 
gouverneur Valérius. Il essuya beaucoup de mauvais traitements, 
et il fut retenu en prison jusqu'à la mort de Serge, successeur 
. de Valérius. Mais aloij^ ie peuple lui rendit la liberté, et après 
qtt*il eut liaptisé un grand nombre de fidèles , et fondé des 
églises, il s'en alla à Amiens, et, en quarante Jours, il baptisa 
trois mille hommes. Instruits de cela , Longulus et Sébastien , 
gouverneurs du pays, vinrent de Trêves à Amiens, el tin lU ame- 
ner devant eux et devant tme graude assemblée le bienheureux 
Firmin, qui confessa avec éneigie la foide Jésus^^rist; le gou- 
verneur , craignant qu^il ne s'élev&l une sédition parmi le peu* 
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|)le, orthmiia de trancber la téte ftu martyr dana sa prison* Le 

séiialeur Fausiinien, f|in Tavait reçu chez lui, cl qui avait reçu . 
lie sei» uiauib le iiapième, t^ileva le corps du martyr duraal la 
nuit, el rcatevelit honorablemeut. £4 peu de tempa apcéa , la 
goinreraevr Sébastien fui lué dan* une sédition* 

LÉGENDE DE SAINTE BRIGIDE. * 

• 

, isainte Brigide, vierge ^ Illustra TÉcosse par sa sainteté et par 
ses miracles. Elle naquit de parents pieux et d^un rang élevé ; 

el, dès sou enfance, elle se distin^cua par sa pureté et par son 
application aux choses célestes, et elle lit des progrès continuels 
dans la vertu. Sa mère Tavait envo|ée pour recueillir le beurre 
fait avec le lait des vaishes, et pour rendre compte du polda^ 
cette marchandise, ainn que les Jeunes ilies sont d*ordinaire 
chargées de ce soin dans ce pays; et Brigide, pratiquant Thospi- 
talité, et pins jalouse de plan e à Dieu qu'aux hommes, donna 
aux pauvres et aux étrangers abondamment du iait et dubeiurre. 
£t quand vint le moment OÙ chacune devait rendre compte du 
produit des vaches» les compagnes de Brigide firent apporter ce 
qu*elles avaleAt à montrer» et la vierge se troubla , «iar a|int 
tout donné , elle n*avait rien à apporter. Elle redouta le oou^> 
i uuxdesa mère, et elle s'adressa au Seigneur dans nntrfervenle 
oraison. Dieu l'exauça, et, après sa prière, elle se trouva avoir 
plus de beurre que toutes ses compagnes » et elle le donna à sa 
mère. Peu de temps après, ses parents HHlnreni qu'elle se màr 
riàt ; mais elle» inspirée du Ciel, était résolue à garder sa virgi* 
nite et à se consacrer à Jésus-Christ Elle alla trouver un très- 
pieux évèqiie, du nom de Maoliillas, et il lui posa sur la tète tai 
voile blanc et un manteau de même couleur; elle se prosterna 
avec humilité en offrant au iieigneur sa couronne virginale» et 
lorsqu'elle loucha la base de l*luitel » qui était en liois» ce bols 
verdit aussIlM» et il resla ainsi Beurisseift à ce jour, et II guérit 
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les maladies dm fidèles. Des lépreux di^rnandaiont do 1:^ le à 
saint»* Bri^ide, of romme olUi ii'en avait pas, elle prit de i'cau, 
In himit, ei la Umr doûaa liati transformée en bière excellente. 
SUe chftiigea une pierre en sel, pdnr se' rendre à la prière de 
qnehiu^un iiui lu! demandait, an nom de Vkn, de lui donner dn 
sel. BIte rendit la vue ft tin aveugfe-né. Quelques mécbants hii 
volèrent des hœurs,ci :iy:mi ensuite voulu traverser une rivière, 
ils se noyèrent : et les bœuih gagnèrent la rive sains et saufs, et 
revinrent d'6ux*mémes chez sainte Brigide. Et, après que Dieu 
eut opéré par son entremise beaneonp d^autvee miracles, elle 
s*endopmit4lans le Séigneur. 

LÉGENDE DE SAINT MARCEL. 

Le bienheureux Marcel naquit i Paris. Citoyen du ptiradis, 

il fut humble sur la terre; élevtt dans le ciel, il naquit do parents 
de condition orciinait e, mais il brilla par ses mérites. Ne jamais 
souiller son corps ni son âme par le péché , ce fut la seule no* 
blesae à laquelle il préteadti. Gbereber à se distinguer par ses 
bonnes mœurs pluU^t que par rorgneil de sa naissabce ; préférer 
donner de bons et efficaces exemples, au lien d^ètre vain de Tan- 
ciennetéde sa race; s'efforcer d»; sevvii Du ii avec un coeur jua 
en cachant au-dedaus de soi des trésors de mérite , c'est a', qui 
exeita toujours le désir de Marcel, pauvre, iieàt vrai, mais grand 
par sa charité, sbn humilité, sa chasteté et ses moctification». 
Dès son enfance et Jtti|ne dans sa viellleAft, il fut tellement 
ami de la règle, qu*ll ne paraissait pas quMI eftt rien de fragile 
dans un ( orps rragile. Tris lurenl donc ses principes depuis les 
premiers jours de son sacerdoce et de su cléricature, durant les- 
quels il se préparait, à son insu, au rang où la Providence devait 
bientôt rélever. Foulant ainsi aux pieds las pompes et les crimes 
du monde» et animé par la-perayctive d*une palme étemelle, il 
' enm emtrtgeoaemeiit dana la Hce » ottmt pour préndoea de 
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sm sacrifice les victoirefl remportées sur les penchants de la 

cîinir et sur rorgiieil de Tesprii. Les premiers emplois qti! îiU 
furent congés étaient de peu dHmporlance, mais il s'eûorça de 
les rep^ atvec un soin extrême et sans manquer à rienu Ce- 
pendant, alors qa^il était encore simple elerc, il opéra un mira- 
cle fori notable : étant entré nne fois dans Tatelier d^nn forge- 
ron , cet ownier le contraignit à retirer de la fournaise une 
masse de ferronpe, exigeant quMl la tint à la muin pour en dire 
le poids; le bienheureux alors, voulant montrer qu'il faut tou- 
jours obéir dans ce qui n'est pas mal « sans cependant présumer 
de soi-même, prit le for rouge avec la main, et, Ta^t soulevé, 
dit : « Quant âi être brûlant, il Test en effét, mats il ne pèse que 
neuf livres, n Et le for ayant été mis dans une balance, a pr^s qu*on 
Teut laissé se refroidir, on trrjuva que le sainl avait dit vrai. — 
Alorsqu'il était encore sous-diacre, un jour de lKpipl)anie,reau de 
la Seine qu'il présentait au bienbeureui Prudence, évèque,pour 
Tablution des mains, se trouva, par un admirable cbangement , 
avoir la saveur du vin. L'évèque, rempli d^étonnement, ordonna 
de verser de ce vin dans le calice ; et la messe nyant été célé- 
brée, tout le peuple reçut la communion de ce môme calice, (pii 
cependant resta, nialfzre le grand nombre des assistants, entiè- 
rement plein. Beaucoup de malades recouvrèrent, dans la suite, 
la santé par la vertu de ce vin miraculeux. — Notre saint ayant 
un Jour oflfert à son évèque de l'eau pour se, laver les mains, le 
liquide exbala aussitôt un parfum de baume, et pendant qn^on 
le répandait, il parut comme une espèce de chrônie , en sorte 
que le prélat croyait s'ètro oint |>luiùt que lavé, et demandait 
d'autre eau pour purilier l'onction de ses mains. Le vénérable 
Prudence comprit par cette merveille , dont il rendit grâce à 
Dieu, tout le respedf que méritait ManSA, et il se regarda & l'a- 
venir comme son inférieur plutôt que comme son supérieur.— 
Une femme de race noble selon le monde, mais bien méprisable 
à cause de ses vices, dont son ranij; accroissail le scandale, ayant 
rendu le dernier soupir, fut jwrtée en grande pompe à son cer- 
cueil ; mais voici ce qui en arriva, et ce quMl est impossible de 
raconter sans une secrète bonfiir et un profond sentiment de 
compasMon pour la défunte : un borrible serpent vint pour'dé- 
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vofer son cadavre, et celte bête prii \>ouv dtMinure le tombeau 
de la malheureuse , dont les restes lui servaient de nourriture^ 
Les balMiants de ces lieux s'enfuirent alors de leurs demeures 
tout épouvantés. Le bienheureux Marcel ooini»rit «lue c*élaH lui 
qui devait triomplier du nenstie ; il ramenMa 4one le peuple 
de la cité, puis, les ayant laissés à quelque distance, il s^avança 
seul au lieu du combat. Lorsque le serpent, sortant d'un huis, 
s'en revenait vers le sépulcre, Marcel se présenta devant lui 
en priant ; le monstre, dès ce moment , semMa demander grâce 
en iMdsaant la téte et en agitant la queue ; il suivit ensuite le 
saint évèque pendant près de trois milles à la vue de tout le 
peuple, qui rendait grâce à Marcel, et qui accablait d'invectives 
son ennemi. Alois >ainl Marcel lui parla ainsi inipérativeinent : 
« Dès ce jour, va habiter les déserts, ou replonge-ioi dans la 
mer. » Et d^uis on n*en a plus vu aucune trace. Cesi ainsi 
qu^un faible prêtre, vainqueur d*un ennemi puissant, se montra 
le sauveur de son pays, et que le bâton pastoral eut plus de vertu 
que les machines de guerre. Si donc il faut estimer les hommes 
parleins œuvres, la France doit s'enorgueillir de saint Marcel, 
autant que Kuiue de saint Sylvestre, avec cette différence seule- 
ment que celui-ci tua uu dragon, et que l'autre le contraignit à 
obéir. Tout ceci n^est qu^une faible partie des cboses que fit . 
Marcel , tovyours d^un commerce doux , animé de Tesprit de 
sainteté, digne, par la conduite qu'il mena toujours, de la plus 
haute des récompenses, celle de régner éternellement avrc le 
Seigneur. Il quitta ce monde le huitième jour des calendes de 
novembre, pour aller se réunir à Notre-Seigneur Jésus-C!brist, à 
qui soient globre, honneur et puissance. 



LÉGENDE DE SAINTE OTILIE. 

Otilie étant venue au m onde aveugle, son père voulut la tuer, 
a mère la remit alors k Tune de ses servantes pour la nourrir, el 
M. ss 
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elle lui onlonnade s^eiiAiiibieii loiftavee Tenfant. Lorsque oetle 
servante était ainsi dans une retraite avee la petite Otîlie, No- 

trc-Seigueur ai>i)arul a Érard, évèque dans le i>ays de Bavière, 
cl il lui dil : « Va à tel Diouastère, qui s'appelle la Palme, et tu 
> trauveras une^petile iilie aveugle de jaaiiaaiice ; tu la l)aptisera8» 
et tu lui donneras le nom d'Otiiie » et peu après son baptAme 
elle lecouvrera la vue. » Ce qui anita en eièt. Otilie véent 
longtemps dans l'exercice de la piété, et elle envoya à son frère 
des lettres pleines de douceur, pom que son jRjie se réconciliât 
t e elle el la rappelât. Sou père n^ayant pas voulu y consentir» 
le iils, sans le consulter, envoya ehercher sa sœur. Alors le père, 
furieux, frappa si rudement son fils quil en tomba malade el 
qu*il mourut Ce malheur affligea tellement le pèie, qu*il changea 
tout à fait de conduite ; il envoya chercher sa fHle, et II fit don 
de tous st's iMi'iis au moii.thlère qu'elle fonda. Ensuite il uidui uI. 
OU lie, saehuul que &oa père brûlait dans le (Mirgatoire, pria avec 
tant de ferveur» et versa tant de larmes, que le ciel a'ouvrit au* 
dessus d^elle, et une grande lumière Tentoura, el elle entendit 
une voix qui disait : « Ton père est délivré à cause de toi, el 
les ailles le conduisent juiia L- ])lacer dans le cliœur des pa- 
li iarclies. » La i^ainle ne num^eait jamais, hormis les jours de 
fêles, que du paiu d'ofge et des légumes. Une peau d'ours lui 
servait de lit, et une pierre de coussin. Gomme le chemin de la 
montagne sur laquelle était situé son monastère était d^un aocèa 
difficile pour les pèlerins et pour les pauvres qui allaient de- 
mander raumOne, elle lit construire daiib la vallée un hôpital, 
et la situation de ce lieu ayant plu aux sœurs, le couvent y tut 
transféré. Là, au nom du Fère, et du Fils , et du Saint-£sprit, 
Otilie planta de ses propres mains trois tiHeuls, qui sont encore 
aujourd'hui fort utiles en prêtant leur oq^re à ceux qui prient. 
La sainte remplitmiraculeusement de vin un vase qui s'était trouvé 
vide ]>ar suile de la distraction d'une des religieuses p«"n<lanl 
Toflice sacré. Comme elle avait recouvré la vue lors de son bap- 
tême, elle portait une dévotion toute spéciale k saint Jean-Ba^ 
liste, et elle songea à lui construire une église. Une nuit, elle 
se mit en oraison au-dessus de la pierre sur laquelle 8*élève au- 
jourd'hui une i^raude croix de lx>is, et elle pria saiui Jeau de 
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lui mtiiqucr où ilevail s élever celle église, cl quelles devaieni 
en être les dimensions. £t saint Jean lui apparut, entouré d'one 
grande clarté, et il avait la même figure que lorsqu'il baptisa 
Jésùs^-Ghrist, et il lui montra Vemplacement de PégUse, sa lon- 
gueur et sa lai-^^cur. Une des religieuses vit la clarté, mais elle 
ne vit pas saint Jean, et Oiilie lui défendit de révéler à qui ([ne 
•ce fût celte vision avant sa mort. Lorsque Ton construisit Pé- 
glise, destoufs qui traînaient une charrette cbargée de pierres 
tombèrent du haut d^nn coteau élevé de quatre-vingts pieds, et 
ils se relevèrent sans avoir éprouvé aucun mal, et ils se remirent 
d'eux-mêmes à traîner leur fardeau. C'est dans celle église (^u'O- 
tilie ensevelit de ses propn's mains sa nom rice, et «lualre-vingts 
ans plus tard le taml)eau fut ouvert, et l'on trouva parfaitement 
conservée la mamelle droite de cette femme, celle qn^avaient 
pressée les lèvies d^Otitie pour en exprimer le lait, et le reste 
du corps était rédnit en cendres. Après une carrière remplie de 
vertus, la bienlienrcuse Olilie, sachant (|ue sa lin était proch;itiic, 
réunit autour d'elle ses religieuses dans le monastère de saint 
Jean, et leur recommanda de prier pour elle et pour son père. 
Klle leur dit ensuite d'aller dans la chapelle de la Saiute Vierge, 
et d^y réciter le psautier. Tandis qu'elles le faisaient, elle expira, 
étant demeurée seule, el la maison l'ut remplie d'une odeur si 
suave» que Ton aurait dit que l'on y avait brûlé une quaiitilé de 
parfums des i>lus exquis. Lor^uo les sœurs revinrent, et qu'elles 
trouvèrent L'abbesse étendue sans vie, et sans avoir reçu le saint 
viatique,' elles se mirent en prières, et Otillc ressuscita, et leur 
dit T « Pourquoi me troublez-vous t Tétais avec sainte Lucie , et 
j'étais en possession de cette joie que [\v'û ne voit point, que 
l'oreille u'enlend point, et (iui n'a jamais pénétré dans le cœur 
de l'homme. » Elles répondirent : «Nous serions toutes troublées 
si vous mouriez privée de la sainte communion. » Alors Otilie 
prit dases mains le calice qui lui était présenté, et dans lequel 
était le corps do Seigneur, et elle communia ; et depuis, ce calice 
a toijjnurs clé conservé avec une extrême vénération. L'odeur 
répandue dans le monastère s'y maintint huit jours entiers. La 
saint e se trouvait ainsi réunie à sainte Lucie, el elle fut martyre 
de deux tnanières , iiar le désir qu'elle avait eu du martyre, 
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Cl par U moriiiicaUoa couUnueile qu'elle avait intligée à sa 
chair* 

LÉGENDE DE 6AINT CLAUDE. 

Claude était origittaire de la noble maison de Saiias. U fut, 
Jnsqu^à ce quil eût atteint r&ge de sept ans, élevé avec le plos 
grand soin chez ses parents, dans rameur de Dieu; il Ait ensoito 
remis aux mattrcs les plus habiles, pour être instruit dans les 

lettres. Sons leur direcUon, il apprit lrî's-rapititMm;nt, non-seule- 
nieut les arts que Ton nomme libéraux, mais encore les lirres 
de Tancien et du nouveau Testament, et les histoires de la vie 
des Saints, et il s*appliquait de toutes ses forces à cette étude. 
Il était, dès sa Jeunesse, obéissant de caractère, fervent de coeur, • 
«)t adonné à la pratique des œuvres de piété. Il ne laissait s*é-> 
couler aucun jour sans faire quelques bonnes œuvres , et quoi- 
((U ii tût d'un âge fort tendre, il n'y avait rien de puéril dans sa 
manière d'agir. On ne le vit jamais aux danses ni aux spectacles 
mondains, mais, s*associant aux personnes religieuses ethonnètes» 
il discourait avec elles de rexeicice des vertus. Et ses paroles, 
assaisonnées du sel de la sagesse, étaient tellement pleines de rai- 
son et de douceur, qu'il gagnait Ta (Tection de tous ceux qui l'cnlcn- 
daienl,Ies(|uelsconccvaientdu respect pourtui. Il cvitaitdeso mê- 
ler aux personnes déahonnêtesou dissipi^es, et jamais il ne pariait 
à une femme sans un motif important. Il fréquentait, pardessiis 
tout, les églises du Seigneur, et les dimanches et Jours de fètea 
il assistait, avec la plus grande dévotion, aux offices canoniques 
et aux sermons. I.a ir nommée de sa sainteté s'agrandissant, il 
fut, lorsqu'il eut atteint Tâge de vingt ans, < lu chanoine de Té— 
giise de Besançon , et, redoublant de zèle dans la pratique dos 
vertus, il assistait assidûment à tous les offices du jour et de la 
nuit. Il étudiait avec ardeur les différents livres de rËcriturc 
sainte, se conduisant en tout comme un parfait serviteur de 
V'mu et ey$i))pt de tout bl&mc. Le bruit de ses vertus se répan- 
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dit dâus lU Bourgi>|^iic ciilk re. Chaque jour, excepte ies dimau- 
cbes et les fêtes solennelles, il ne prenait de nourriture qu^une 
seule fois, et il fiassait fréquemment les nuits à prier ou à mé- 
diter. 11 était chanoine depuis douze ans, lorsque Févèque vint à 

tomber malade ; le bienheureux Claude redoutant, ce qui arriva 
eu effet phis tard, d'être nommé à sa place, quitta pour quekiue 
temps la ville et se retira chez ses parents. 11 en fut très-bien 
accueilli, et il demeura avec eux, se livrant aux exercices de la 
piété. Il arriva alors que révèque vint à mourir, et il s'éleva 
entre le peuple et le clergé une dlssen^on violente au sujet du 
choix de son successeur, les uns voulaul ii(»nunt'r un tel , et les 
autres insistant pour un autre choix. Entin, ils se mirent tous 
en piière, et supplièrent humblement et avec larmes le Seigneur 
de leur faire savoir sur qui devaient se porter leurs sulllrages. 
Et ils entendirent une voix qui venait du ciel,>et qui leur dit de 
cesser de pleurer, et d*élire Claude. Les dianoines, remplis de 
joic, i'*'lni ent d'une voix unanime, el se rendirent tous a la ville 
de Salins, accompagnés des notables de la ville, pour lui notiher 
sa nomination. Cédant èt leurs prières et à leurs larmes» et sa- 
chant qu*il ne pouvait résister à la volonté divine, il donna son 
consentement, et son élection fut confirmée par le souverain 
pontife. Il conserva toute sa gravité et toute sa prudence, adraî- 
nistraut son diocèse en bon père de famille, le visitant treipieni- 
ment, adressant aux pécheurs de douces» exhortations pour les 
amener à résipiscence, et se livrant aussi à une contemplation 
assidue des choses du ciel. Après avoir administré durant sept 
ans, il voulut renoncer tout de bon aux soucis et aux tracas du 
monde, et m; plus vivre que ]>()urDieu: ayant donc arrangé 
toutes choses de la façon la plus t'onvenablc, il quitta la ville et 
son palais, et, suivant Tavis que lui donna un ange, il se retira 
au monastère de Saint Eugende, dans le Jura, et il adopta la vie 
monastique sous la règle de saint Benoit. Là, Il donna plus que 
jamais Texemple de la ferveur et de Thlimilité, s^acqulttant de 
tous ses devoirs avec une ponctualité extrême, et ne cessant de 
prier el de jcfmer. L'abhf du monastère, homme saint et pru- 
dent, voulut le mettre à la tète de la communauté, et lui lit à 
cet égard les plus vives instances; mais le bienheureux Claude 
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s'y refhsa. Cinq ans plus tard, ce même ahbé étant allé, plein de 

mérite^ vers le Seij^neiir, les frènîs choisirent d'une voix unanime 
Claude pour le rempl ir» r, et il ièédsi enfin à leurs prières. Ainsi» 
plus il chercha à s^humilicr en ce monde, plus il mérita auprès 
de Dieu et des hommes d^être exalté. Et ce n'était pas seulement 
des eeelésfastiques, mais encore lieauooup de nobles et de bour- 
geois, qui, attirés par le renom de sa sainteté, venaient à hil, 
et lui (Icniaiidaient ses conseils pour arriver à la perfection. 
Le saint les accueillait tous avec bonté et sans distinction de 
personne, et il les conduisait au plus haut degré de la vertu. 

il se vérifia alors les paroles qu'avait dites Jésus-Christ : « Ce- 
lui qui abandonnera pour mol sa maison ou ses champs^ ou son 
père ou sa mère, recevra an centuple récompense dans ce mon- 
de. » Car des rois et des princes firent au monastère de Saint- 
Claude de grandes l ir^a'sses; entre autres Clodovée, roi de 
France, lui accorda une rente annuelle et ipétuelle de cin- 
quante buisseaun de froment et d'autant de iKiisseaui d^orge, et 
cinquante livres d^argent. La quatrième année du règne de 
Cbildebert, le bienheurenic Claude, affrès avoir Sërvi durant 
cinquante ans Jésus-Christ dans ce monastère, soupirait de toute 
son âme vers le Seiij;neur, et il éprouva nne lé^^ère maladie. 
Prévoyant que sa lin était proche * il réunit autour de lui tous 
les moines, et il leur adressa une exhortation pathétique , les 
engageant à mettre Tamour divin au-dessus de toutes choses. Il 
passa ensuite trois jours en prière ,' et le quatrième jour il se 
rendit à la chapelle, et reçut avec la plus grande dévotion les 
sacrements de i»énilence et d'eucharistie; il ordonna ensuite 
que son corps ne tût point enterré ailleurs que dans le monas- 
tère « car il voulait éviter les pompes du monde, h» cinquième 
jour, vers Pheurede none, ayant élevé les bras au ciel, il rendit 
Tesprit à son Créateur. Son corps fnt déposé dans Téglise de 
Saint Eugende, où il se conserve encore aujounrhui sain et en- 
tier, et il opcia (l iiiiifiiiihrables miracles, et ?i l'on essayait de 
les relater tous , on fatiguerait beaucoup le lecteur ; mais nous > 
en relaterons ici quelques-uns , renvoyant pour les autres à un 
graïul volume qui est conservé dans la susdite église, et où ils 
sont consignés en détail. Un jeune homme, attiré' par la célébrité 
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de la MîBtoté du bieiifaeureux Claude, vint ea pèlerinage à son 
ooQTent , etU périt étoulTé dans la grande multitude qui s'y était 
réunie en même tetnps. Et le cadavre firt porté devant le sépul- 
cre du saint , et, couimc les assistants i>i iaicnt à genuux 'M en 
vcràant des larmes, le jeune homme ressuscita et fut rendu en 
parfaite santé à ses parents. Deux enfants jouaient sur le bord 
de la rivièié qu'on appelle le Doubs , et le pied leur glissa^ et ils 
tombèrent dans Peau ; le courant était rapide , et ils furent em- 
portés, et leur mère courait sur le rivage en s'arrachani les che- 
veux, et en jetant des cris de désespoir. Au bout de i espace d'un 
stade , les enfants furent rettirés des eaux: Tun d'eux était mort, 
Tautre était k moitié privé de vie; mais leurs parants ayant invo- 
qué Tassistance de Dieu et de saint Claude, ils se trouvèrent aus- 
sitôt tons deux allègres et dispos. Un autre miracle admirable 
s'opéra en Tan du Seigneur mil trois cent quaranle-ileux. Une 
ienune, uoiiunée Étiennette, de la ville de Lyon , soutirait (rniic 
grave inlirmité , et elle avait perdu la main gauche , et le mal 
continuait de lui attaquer le bras ; ayant entendu parler des mi- 
racles que le Seigneur opérait par Tintercession du bienheureux 
Claude , elle se rendit au monastère où était conservé le corps 
du saint. Elle y resta plusieurs jours en prières ferventes, et le 
jour de Saint-Laurent elle fut placée sur Taulel qui est aii-des- 
sQs des reliques du saint, et elle y demeura longtemps comme 
en extase. Etant revenue à elle , elle ne ressentit plus aucune 
douleur, et elle trouva que sa main était entière et guérie. Ce 
miracle ayant fait grand bruit, maître Barthélémy de Boscut , 
licencié en riin et Taulre droit, vicaire officiai de Lvon, cita 
celle l'eninie devant lui, et lui fil montrer devant le peuple sa 
main miraculeusement rendue. £l depuis cette é[KKiue , la ïèU\ 
de saint Claude se célèbre avec grande solennité au diocèse de 
Lyon. Une jeune fille, nommée Isabelle, était d^une grande 
beauté, et elle s^associait à des hommes de sang et à des incen- 
diaires, ajoutant à une vie coupable un commerce honteux de 
ses charmes. S'attacliaui ensuite à un militaire, elle vint l uis la 
v Iled'Arhois, où elle se livrait à toutes sortes de dérèglements. 
Cette malheureuse était témoin des miracles opérés par saint: 
Claude, et, un jour qu'elle assistait à Toffice divin, éile fut 



996 



LA LÉGBnDE DOAÉE 



tottl d* un coup illamiiiée de la Inière iotérieure , et elle perdit 
en même temps la vue, et le» assistants furent tout étonnés de 
la voir se prosterner par terre en pleurant, et en disant qu^elle 

n'y voyait plus. Et le soir du dimanche suivant, son aveuglement 
persistait , ot son cœur se tournant vers Dieu , elle se pui iiia 
par une confession sincère des souillures du péché. Ayaut en- 
suite coupé ses <dieveuiL , elle s*en remit avec une pleine contri- 
tloa à la miséricorde de Dieu et à saint Claude. Et elle recouvra 
la vue, et elle persévéra dans la pénitence. Il y avait un jeune 
homme qui gardait les troupeaux, et il devint aveugle par acci- 
dent, et il ne pouvait recevoir nulle cuti^iolalion. El le bienheu- 
reux Claude lui^ apparut en vision, et lui dit: « Pourquoi te 
tfoubles-tu et pourquoi le chagrin s'est-il emparé de ton cœur? 
Lève-4i^ et viens k moi, et Je te guérirai. » Le jeune bomnne lui 
répondit : « Mattre , j'ignore quelle est ta demeure, et je ne sais 
où te tiuuver. » Et le saint lui répondit: «Questionne et eherclie 
jusqu'à ce que tu le trouves, et sache que je me nomme Claude.» 
Le jeune homme se fit conduire à un prêtre , et lui raconta tout 
ce qui était arrivé. Le prêtre le réprimanda de ce qu'il n'avait 
pas cibéi plus tôt au serviteur de Dieu en se rendant tout de 
suite au monastère de Saint^aude ; et le jeune homme y fut, et, 
s'étant prosterné devant le tombeau du saint, il recouvra la vue, 
ei il racontait à tous ics miracles que Dieu avait opérés en sa 
faveur. 

m 

LÉGËINDË m SAmiE BAKB£. 

Vi 

11 y avaità Nicomédie, du temps de l'empereur Maximien, un 
païen du nom de Dioscore, qui était d'une famille très-distinguée 
et qui possédait de grandes richesses. Il avait une tille d'une 
grande beauté, qui se nommait Barbe. Son père Taimait beau- 
coup ; et afin que nid homme ne pût la voir, il la renferma dans 
une tour très-haute (ju'il litélever. Dès son j)ius jeune 5ge, Barbe, 
sentant le néant des choses terrestres, commença à s'appliquer 
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à la mêditatioii des choses du ciel. Ëtnnt une lois entrée daos 
on temple, et voyant le long des murailles les statues des idoles, 
elle demanda à ses parents : « Qu*est-ee que signifient ces ima- 
ges d^liommes? n Ses pai'ents lui répondirent : ir Tais-toi ; ce ne 

sont pas (les hommes, mais des dieux , el ils veulent ôtre ado- 
rés. » Barlx» dit : « Autrefois furent-ils des hommes? » Et on lui 
répondit qu'oui. Et elle réfléchissait là-dessus le jour et la nuit^ 
se disant en elle-même : « Si nos dieux ont été des hommes , ils 
sont donc nés comme des hommes , ils sont morts comme des 
Hommes; s*l1s étaient dieux, ils ne seraient point nés et ils ne 
seraient point morts ; car la Divinité, à ce qu'il me M'mblc, ne 
commence \H)'ml et ne peut cesser. » Elle en vint donc à mépri- 
ser ces prétendus dieux de hoïs ou de pierre; mais il lui man- 
quait encore la connaissance du vrai Dieu. 

Sur ces entrefaites , la renommée se répandit à Nicomédie 
qu^il y avait à AlexSindrie un homme d^ne sagesse prodigieuse , 
nommé Origène, qui démontrait l'existence du vrni Dieu et la 
vanité des idoles. En apprenant cela, Barbe fut remplie de joie, 
et elle songeait comment elle pourrait faire pour aller Tenten- 
dre; mais elle n*osa pas en parler à son père, et elle adopia Fi^ 
dée dVcrire à Origène; ce qu'elle fit en ces termes A Origène 
d'Alexandrie, dont la gloire est universellement répandue, moi, 
Larbe, de Nicomédie. Ta servante sou|»ire pour (fue tu la con- 
duises iâ la connaissance du vrai Dieu. Dès la première lueur de 
ma raison , j'ai éprouvé dans tout mon cœur le plus vif désir 
d'arriver à cette connaissance, et f ai toujours pensé que la Divi- 
nité ne pouvait être dans des images, œuvre de nos mains, inca- 
pables de parler et d'entendre, l'ai pensé àussi que ceux qui 
avaient été des linmiiies, etciu'on représentait comme des dieux, 
ne jMHivaient pas l'être; car riionnne eommenc(î et linit, mais 
Dieu est avant tous les temps et après tous les temps. £t j'ai mis 
ma confiance en ce Dieu qui m'est inconnu, mais qui a créé tou- 
tes choses; je lui ai^ voué mon amour, et je n'épargnerai rien 
pour arriver à le connaître. La renommée de tes talents est ve- 
nue jusqu'à moi, et j'ai pensé, père vénérable, que tu m'amène- 
rais à la science de ce Dieu que tu prêches. Et j'espère que tu 
di^pcras les léiièhres de mon iguuraucc et que tu me conduiras 
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à la lumicrc de la vraie foi. » Ayant envoyé sa lettre à Orig«Mie , 
elle pria le Seigneur en versant des larmes et en disant : « Sei- 
gnenr, aflermlsses le pied dé celui que fa! envoyé à votre servi- 
teur, afin que la lumière (|ue j'ai réclamée m^arrive. » Le me;*- 
stgor arriva à Alexandrie, et il trouva Origèiic dansl»^ pahns île 
la n!(TO de IN-nifuMviir Aloxandre, Manire , ot il étail occulté à 
piCelier la doclriiic de Jésus-Christ. H revul avec grande jpie la 
lettre de Barbe, et il loua Dieu de ce quHl suscitait une pareille 
ferveur, et 11 s'empressa de lui répondre ainsi : vt Origène , indi^- 
gne prêtre de Jésus-Christ, et peut-être son prédicateur, de- 
meurant encore à Alexandrie, à Barl)e, de la race des gentils, 
mais par adoption de la race des enfants i\v Dieu el de Jësus- 
Christ. Je vais t'enseigucr, ainsi que lu me le demandes, quel est 
le vrai Dieu. Sache qnMl est un en sid)stanceet troisen personnes : 
le Père, le Fils et le Saint-Bsprit. Celui qui croit en cette doctrine 
a ce quil faut pour parvenir & Dieu. AJoutes>f donc créance pour 
compléter ce qui manque à la plénitude de ton désir; eoubulte 
mon envoyé, il t'intoniiera de la loi de Dieu ot il te lira les livres 
saints qu'il porte avec lui. JSe redoute pas d'être exposée à de 
grands tourments pour le nom de Jésus-Christ. Il a dit : « Celui 
qui perd poqr moi son &me en ce monde, la gardera dans la vie 
étemelle. » Origène envoya un de ses disciples pour eonférer 
avec Barbe, et quand on lui dit qu'il éi.iil arrivé, elle dit aussi- 
tôt de le faire entrer. Le serviteur de Dieu la salua au nom de Jé- 
sus-Christ. Et voilà que son i>ère survint, et, voyant un inconnu, 
il s'effraya et il dit : « Quel est cet homme et que vient-il faire?» 
L*Aiexandrin répondit qu*il était instruit de la science de la mé- 
decine, et qu*ll avait un maître qui, contre Tusage des médecins, 
guérissait aussi les âmes. Le père de Barbe, entendant cela, se 
retira et les laissa i uiivi'rser. El h» chrétien, qui se nommait Va- 
lentin , expliqua à Barbe les mystères sacrés de la religion, et il 
la baptisa dans cette même tour où son père Tavait mise , et il 
lui remit les livres envoyés par OHgène. El|e s*appliqua beaifr- 
eoup à les lire, et elle fit, quoique sans mattre, de très-grands 
progrès dans la science des choses divines. 

On lit ï|u'à causi» de sa beauté des nobles du pays .s'eprîrenl 
d'amour i>uur elle, et ils |»arlèrejit à son |>ère atin qu'elle prit 
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on éipomi. Bi son père , altant li trraver dans la tour, chercliaH 

à Ty décider, en dimnt : « Ma fille, des personnftgos puissants se 
sont souvenus (lo loi, et m'ont dit qiriis le preii(lr;nent en ma- 
riage; qu'est-ce que lu veux faire? «Elle réiioudil à son père ea 
le regardant avec courroux : « Ne me force pas à agir ainsi, moa 

' père. » Il la quitta» et, se séparant d*eUe> il fit Tenir un grand 
nombre d*onTrierft« et il leur ordonna de construire une maison 
de bains, et il s*en alla dans un pays éloigné. Barbe descendit de 
la iiniï pour voir ce que Toii avait fait, et elle vil que du colv du 
nord il n'y avait que deux fenêtres, et elle dit aux ouvriers : 
« Pourquoi avez-vous fait ces deux fenêtres? » Et ils répondi- 
rent : « Votre père Ta ^insi commandé, » BUe répondit : « Fai- 
tes-moi une autre fenêtre. » Et ils répliquèrent : « Nous crai- 
gnons que votre père ne sUrrite contre nous. » Elle leur dit ; 
« Faites ce que je vous dis, et j*am^nerai mon père à doimer son 
a|>probalion. » Ils tirent donc une autre fenêtre. Barbe plaça de 
sa pi'opre main, du cèté de Torient, dans cet (klifice, une croix 
précieuse; et, remontant dans la tour, elle vit les idoles qu^ado-' 
rait son père. Obéissant à Tinspiration de TEsprlt saint, elle leur 
cracha à la figure ot elle dit : « Qu'ils deviennent semblables à 
vous, ceux qui vous font et ceux qui iiu»ttent en vous leur con- 
fiance. » Quand la bâtisse fut linie, son père revint de son voya- 
^ ge, et lorsqu'il vit les trois fenêtres, il dit aux ouvriers : « Pour- 
quoi avei-vons fail trois fenêtres? d Ils répondirent s « Votre 
fille nous Ta ordonné. » Il dit alors à sa fille : « Est-ce toi qui as- 
commandé de faire trois fenêtres^» Elle répondit : a Tat eu de 
lx)ui\cs raisons pour agir ainsi; ear trois fenêtres illuminent 

. I humme entier. » lit son père la mena avec lui dans la salie des 
bains, et lui dit : « Pourquoi trois fenêtres éciairent-elles plus 
que deux? » Elle répondit : « Il y en a trois qui illuminent le 
monde et qui règlent le cours des étoiles : le Père, le Fils et le 
ISaint-Esprit, et ils sont un en essence. » AloKson père, rempli de~ 
fiii i iir, tira sou t pre pour la tuer. Mais la sainte fil sa prière à 
Dieu, et les murailles s'entr'ouvrirent, et elle fut tran>|KU ii-e sur 
une montagne où étalent deux bergers qui faisaient paître leurs 
brebis. Son père se mit à sa recberche , et il alla vers ces ber- 
gers et il leur demanda sMIs avaient vu sa fille. Vun d'eux, voyant 
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moMen le père étailirriié ptmqa*!! ne savait |»oiailoù«MeéUiit, 
se tut; raotre rimUqua du doigt Sainte B abe maiMHI eehil qui 

Tavait trahie, et sur-le-champ il fut chaugé en statue de mar- 
bre, et ses brebis turent métamoriih osées en sauterelles: mais 
ce récit est apocryphe. Sou père, la trouvant, la battit, la traîna 
par les ehevenx et la chargea de chaînes. U renferma dan m 
cachot et y mit des gardes, et il s*en alla prévenir de lont ee qui 
8*était passé le proconsul Marden. Le proconsul voulut que 9mbe 
fût amenée devant lui. Quand il la vit, il fut frappé de sa grande 
be.'uité, et il lui dii : «Si tu veux le sauver, sacrifie aux dieux 
immortels, ou tu mom-ras dans les plus grands tourments. » Eiie 
répondit : « Je veux m'oifrir en sacrifice à mon Dieu Jésus- 
Christ, (|ui a fait le ciel et la terre et tout ce qui y est contenu. 
Quant aux démons que tu adores, le prophète a dit : ils ont une 
bouche et ne parlent point; ils ont des yeux et ne voient point ; 
ceux qui leur rendent hommage leur ressembleront. » Le pro- 
con.sul, furieux, ordonna de la dépouiller et de b frapper sans 
ménagement à coups de nerf de bœuf ; et quand tout son corps 
fut en sang, il prescrivit de la ramener en prison, Jusqu'à ce 
qu*il eût dééidé quel tourment il lui in6igerait. Au milieu de la 
nuit, une grande clarté entoura la ms^tyre, et iésus-Cbrist loi 
apparut et lui dii; a rends cmirage, ma tille; il y aura ^lande 
joie dans k* ciel cl sur la terre lors de ta passion ; ne redoute 
point les menaces du tyran; je suis avec toi pour te préserver de 
tous maux, a Sainte Barbe ressentit une joie extrême des paroles 
du- Seigneur, et le matin elle reparut devant le proconsul, qui, 
voyant qu^il ne restait sur elle nulle trace des coups qu'elle avait 
reçus la veille, lui tlit : « Vois couibien les dieux te sont favo- 
rables et combien ils l'aiment, puisqu'ils ont guéri tes plaies. 
Barbe lui répliqua : « Tes dieux sont comme loi, sourds, aveu- 
gles et muets ; comment auraienUls pu me guérir? Celui qui m'a 
guérie , c*est Jésus-Christ , le Fils du Dieu vivant ; mais tu ne le 
vois i)as, parce que ton cceur est endurci par le diable. » Le pro- 
consul, fréniissant comme un lion irrité, ordonna qu'on lui bi û- 
l&t les eùlrs avec des torches allumées et qu'on lui frapp&t la 
tôle à coups de marteau. La sa! nie, regardant le ciel, dit : « Vous 
savez , Seigneur, que je souffre pour Tamour de vous; ne m*»* 
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l»»doiiiiec 1M». » Llmpie firoeonsiil oominaods qnUsn lui côHpIt 

les ma nielles ; et elle dit : « Ne me rejetez pas how de votre pré- 
sence, S^'iiiiK ur, et ne m'ôtez pas TEsprit saint. » Il prescrivit 
ensuite qu'où k menât nue dans la ville , en la frappant; et elle 
dU : « Seiguevr, irew qui êtes mon sottlten et qui eoaviet le ciel 
de ttoages» ciNmres mon eorps, afin qu'il ne soit pas exposé aux 
legMdft des impies. » Et il descendit du ciel un ange qni lui ap- 
port» une Cunique blanche. Le proconsul ordonna alors qu*ott 
lui coupât la tête; mais S(m père se saisit d'elle et la mena dans 
la montagne, et elle fit cette prière : « Soigueur Jésus, à qui 
toutes elioses obéissent, accordes qiie ceux qui invoqueront 
V4»tre saint nom en se souvenant de mon martyre, trouvent leurs 
péchés mis en oubli au jour du jugement. » Et elle entendit une . 
v<^ qui venait du ciel et qui répondit : tt Viens, nia blen-aimée; 
repose-toi daiis la demeure de mon Pèn^ cjni es! dans le riel ; ce 
que lu deniandes t'est accord»'. » Et la niarlviu' eul la lèle tran- 
cbée des mains de son propre père. Et lorsqu'il redescendit de 
la moQlagne, le fèu du ciel tomba sur lui et le consuma, et il ne 
resta pas mêm« vestige de lui» 

Il y eut un homme puissant, un comte de Saxe, qui fit prison- 
nier sou ennemi et (jui renferma dans une tour, en défendant, 
sons les peines les plus L-i-andes, que pt'i'sonnc lui donnât à 
l>oire ni à manger. Après qu'il y fut resté quelques jours il pria, • 
en gémissant, le gardien de la tour, de lui donner, pour Tamonr 
de sainte Barbe, un peu de pain,lifin qu'il ne mourût pas; le 
gardien ne fit pas attention à ses plaintes , et il gisait par terre 
défaillant; le gardien le crut mort, et demanda au comte la per- 
mission d'enlever le cadavrt^ avaut qu'il répandit une mau- 
vaise odeur ; on attacha donc une corde au cou de celui que l'on 
croyait mort, et on le précipita du haut du rocher ; aussitôt qu'il 
eut touché le sol il se releva, et tous ceux qui étaient présents 
s'eulùirent, saisis de crainte. Il les rappela et leur dit de ne 
point avoir peur; et ils s'approchèrent de lui, et ils demandèrent 
conmicaL il a\ ;iit pu souU iiir sou existence, et il leur répfmdit : 
« Sainte Barije nfa assisté daus tontes mes peines; c'est elle qui 
m'a soutenu dans ma chute, et je ne peux mourir avant de m' être 
confessé et d'être muni de la sainte communion. » Interrogé 

11. * 9S 
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pourquoi il avait obtenu cette grftce, il rt'pondit : a Je u'ai man- 
qué aiMNine année de jeûner et de prier le Jour de la fêle de 
sainte Barbe pour Ini fefre honneur, et c^esi pourquoi elle a de- 
mandé à Dieu que je ne mourusse pas sans avoir reçu les sacre^ 
ments. » Et dès qu'il les eut reçus, il expira. — Nous lisons aussi 
que du temps du roi des Romains, Adolphe , un comte fut mis à 
la tète du gouvernement des provinces de rOrient, et nn soldai 
fut accusé d'avoir fait violence à une jeune fille. Tandis quHl 
était en prison, attendant son jugement , il demanda à se oon- 
fesser, et son confesseur a^nt reconnu qu'il était innocent , 
rengagea à se vouer an service de sainte Barbe, et à promettre 
de ne pas revenir clicz lui avant d'avoir fait nn pèlerinage en son 
, lioaoeur. La femme réclamait à grands cris un jugement, et les 
juges s'étant 'réunis et ayant fait comparaître devant eux Tac- 
cusé, le condamnèrent à mort ; alors il se présenta quelqu'un 
que personne ne connaissait, et qui , ayant demandé la parole, 
prouva, par dos raisons pertinentes et irrécusables, que le soldat 
n'était point coupable et que la sentence était nijuste. £t les 
juges la révoquèrent; et le soldat, rendu à la liberté, finit ses 
jours au service de sainte Barbe, et Tinconnu qui lui avait servi 
d'avocat disparut sans qu^on sût qui il était. 

*• • 

LÉGENDE DE SAINT LOUIS, KOI DE FRANCE. 

Saint Louis, qui a clé roi de France, lut (ils de Tilluslre mo-* 
narque du même nom qui lit la guerre aux Albigeois et au 
comte de Toulouse , et qui , revenant dans ses Ëtats après avoir 
extirpé Thérésie , rendit son âme au Seigneur. L^enfant, privé 
de son père, demeura sous la tutelle de sa mère la reine Blan- 
cbe, qui était fille du roi de Gastille. Elle avait pour lui une 
affection extrême, et elle le mil sous la direction de sainis reli- 
^it u\, [►oiir la plupart de l'ordre des frères prêcheurs, alin 
qu'il fût îostruit dans la foi et dans la pratique de la vertu. £t 
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loi, semblable à un autre Salomon , se montra supérieur i tous 
ceux de son âge et fit de grands progrès dans la sagesse et dans 
la connaissance des dioses de Bleu. Et sa mère, se réjouissant 

de sa sainteté, lui disait souvent: « J'aimerais mieux, mon très- 
cher lils, te voir mourir «jue te voir otleiiscr ton Crraleur par un 
seul péché mortel. » Et le jeuoe Louis, profitaut de cette parole, 
se préserva de tout vice, et, fortifié de la grâce divine , Il altei'* 
gnit au comble des vertus. Afin qu^un aussi beau royaume que 
le sien ne manquât pas d^héritiers, il prit une épouse, et il ap* 
porta le plus grand soin à élever les enfants qu'elle lui donna , 
leur enseignaiii par-clessus loiit à 1 1 - lindre le S^'igneur et à évi- 
ter tout péché. I.e vendredi il leur défendait de porter des orne- 
ments de tètts à cause de la couronne d'épines placée à pareil 
jour sur la tè&e de Jésus-Cbrist. A Texemple de Tapôtre, il châ- 
tiait son corps et le réduisait en servitude, le forçant ainsi à se 
soumettre à Vesprii, et longtemps il iK>rta un cilice appliqué 
sur sa chair. Il jeûnait en tout temps le vendredi, et il redoublait 
ses austérités dans l'avenl cl le.carôme ; alors il s'absleuaiL de 
poisson et de fruits, se morliliant à force de veilles , d'oraisons 
et d'abstinences qull dissimulait , et s'infligeant de rigoureuses 
disciplines. Chaque dimanche il avait coutume de réunir quel- 
ques pauvres dans un appartement écarté ; là , il leur lavait et leur - 
essuyait en grande humiliif ks [li uls et les mains; il les em- 
brassait, et il leur distribuait cnsyiie une certaine somme d'ar- 
gent. Plus de cent cinquante pauvres trouvaient chaque jour 
dans son palais une nourriture abondante ; et à certains jours 
de Tannée et aux vigiles des fêtes solennelles, il réunissait à 
table deux cents pauvres qu^tl servait lul->Siémé avant de pren^ 
di * liicune nourriture. Lors de ses repas, il avait toujours au i)ios 
de lui trois pauvres vieillards auxquels il donnait avec empres- 
sement des mets que l'on servait devant lui , et il rendait ainsi, 
dans la personne des pauvres, hommage au Seigneur qui a voulu 
vivre dans hi pauvreté. Il ne voulait porter aucun vêtement 
somptueux, écarlate ou de quelque couleur éclatante ; il rejetait 
les pelleteries précieuses, cl il redoubla ainsi de simplicité 
lorsqu'il fut revenu de sa prcniière expédition au delà <le la 
mer. Il désirait avec imc extrôuie ardeur que la fui fût de plus 
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CD plus |>i'opiigce. Ce xèie pour la loi le porta à se reoilce ea 
tigypie av«€ ses trois frères ei les plus grands baim de son 
royaiiiiie« à Ui tèfe d'une très^nombrease année; il eut, ainsi 
que ses gens, à souffHr beaucoup d^adversités; il fut pris par 

les ennemis et jeté en une prison, mais il fut racheté poui une 
rançon très-iniidique , et remis en liberté, lï demeura ensuite 
cinq ans eu Syrie, convertissant beaucoup de Sarrasins à la foi 
et racbetant un grand nombre de captifs cbrétiens , ei il enae- 
velit de ses propres mains les eof ps d'une fouie de fidèles. Et II 
serait trop long de raconter tout ce qu'il eut à souffrir alors, et 
avec quel couragte et quelle résignation il supporta tout cela, et 
quels exemples d'ediiication il donna. Ayant appris la mort de 
la reine ba mei e, ii conseulil , d'après les instances de ses ba- 
rons, à retoui'ner en France, et iorsqu*ii était sur mer, le navire 
qui le portait frappa deu fois sur une roche, avec une telle 
violence, que les matelots et les passagers se regardèrent/comme 
perdus. Les prêtres et les clercs, éi)ouvantés de cet aeddent, 
trouvèrent le roi qui était en prières (levant le ( (ir[is sacré de 
Notre - Seigneur. £i ce fut à cause de ses mérites et de ses 
prières que Dieu les délivra du péril auquel ils étaient exposés. 
A son retour en France, Louis fut acoueilli avec une joie una- 
nime et des plus vives. Et croissant toi^ours en vertu, il arriva 
au comble de la {)erfeetion. Il se mit alors à fonder des hôpitaux, 
à ék^vcr des asiles pour les pauvres, des inouasleies, des cloî- 
tres et des églises. 11 établit dans presque chaque ville de son 
royaume des maisons pour les aveugles et pour les religieuses, 
leur assignant des revenus avec des biens-fonds dont il leur as- 
sumait la propriété. 11 fonda plusieurs couvents de différents 
ordres, et il les dota richement. Et notamment ii fonda avec 
maj^nificence Tabbaye de Ctteaux et il lui assigna de grands 
biens. Et, dans cette mémo abbaye, on le vit servir à genoux un 
moine lépreux et lui porter à la bouche ses aliments; Tabbé et 
les autres témoins d'un pareil acte dliumililéet de charité ne 
pfMivalent retenir leur larmes. Il avait une Ténératlon toute 
particulière pour les saintes reliques , et il avait un aâe aident 
pour contribuer à l'accroissement du culte de Dieu et des hon- 
ueurs rendus aux sainte. 11 lit construire à Paris, dau&son palais. 
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uœ nagailiqiie chapelle, où il plaça^ en graude pompe, la tiès- 
• sainte coiiroiiDe d^épiaes da Seignew el iu IrèfiF^^nn^ 
de la mie croiz, ei le fer de la lanoe qai perça le o6té de JésiM» 
CSbrist, ainsi que d*aiitres reliqnes qu^U avait ebtennes de rem*- 

pereur de Constaiitiiioi>lL' moyeniuml des peines inlinies et des 
• dépeases énormes, li ne iHuivait supporter aucune parole outra- 
geante pour la foi, et il punissait avec rigueiir les blasphénia- 
tenrs. Un bovigeois de Paris avait» en prononçant d'borriUes 
JurementSy blasphémé contre Notre-Seigneur Jésn»-€lirisi, et 
afin de ehitier son péché et d^éponvanter par on exemple, le roi 
oitloiina qu\)ii lui !)i ûlâi les lèvres avec un fer r()ujj;e, en disant: 
« Je ronsf^ntii ais de fçrand cœur â .subir iiiui-in(>nie un pareil châ- 
timent, |H)urvu ({ue ce vice affreux du blasphème fût extirpe de 
mes États. » Les Sarrasins Ini demandaient, lorsqu^iis traitaient 
avec lui au sujet de sa rançon, qu^ii s^engageàt à passer pour re- 
négat de la foi chrétienne s*il ne tenait pas les engagements 
qu'il prenait; le roi s*y refusa constamment; et, comme ceux qui 
rentouiaiciU lui disaient qu'il pouvait le faire sans cher, il 
répondit : « J'ai une telle horreur de Tidée de violer une parole 
donnée, que ma bouche ne peuuexprimer que pareille chose 
soit passible, a II refusa d*armer chevalier un Sarrasin de difr- 
tinctlon» qui avait récemment tué le Soudan, et il dit que jamais, 
dût-il lui en coûter ta vie, il ne conférerait à im infidèle les in- 
sif^nes de la chevalerie. Il avait laiil de ventraùoii |kiui l'image 
de la sainte croix, qu'il redoutait de marcher dessus, et il enjoi- 
gnit à des moines de ne {joint graver de croix sur les tombes et 
sur le pavé de leurs cloîtres, et il ttt eifacer celles qui avaient 
déjà été scutptéeset qui pouvaient ainsi être foulées aux pieds. Il 
gouvernait avec la plus grande prudence, et il rendait la justice 
a cliacnn sans distinction de ])ersonne. Crai^iiaiU (|ue les causes 
des pauvres ne parvinssent (jue diilicilenienl devant les juges, il 
se tenait deux fois par semaine dans un endroit d^où tout le peu- 
ple pouvait approcher, et il faisait expédier, avec toute la célé- 
rité possible, les affaires des personnes peu fortunées, et il faisait 
passer, par-devant toutes les autres, les affaires qui pouvaient 
concerner la religion. Il ne pernu iiaii jRiint les duels^ et il châ- 
tiait les metaitb , même des seigneurs les plus puissants. Alin 
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d'empêcher Tusiire, il élabUt que nui juge ne povnaii décUrér 
validM l6i obUgatioiis eontnctées à Tégard des Juifis ea autres 
uauriers recoanus. Aprè« beaucoup d'années, insimit de la dé- 
solation qui régnait dans la Terre-Sainte, et ne pouvant {iiippor- 

1er ridée des maux qui aftli^eaiont les les, il se disposa à 
|iasber les mei's avec ses fils el avec les seigneurs dn royaume ; 
ely durant la travenée, prévoyant que son dernier jour appro- 
ebaily il engageait ses Hls à imiter son exemple età employertoiis 
leurs efforts ponr le service de TÉglise et pour la délivrance de 
la Terre-Sainte. La flotte se dirigea vers Tunis, etTarmée ayaiii 
(léhî^rqué sans obstacles, l'on s'i'iii[)ara de rancionnc ville de 
Caribage^et du pays environnant. On établit ensuite un camp 
entre Garthage «t Tunis pour y faire quelque séjour. Et là » le 
liieBlieiirettX Louis» après tant de bonnes œuvres, après tant de 
fatigues sonlennes pour la foi, ftat atteint d^une forte fièvre, et 
se mil au lit, Dieu voulant ramener heureusement à la consom- 
mation de ses travaux, el lui faire recevoir le prix de sosptMiies, 
La maladie s'aggravant, il reçut tous les sa* i ( ments de TÉ- 
glise, conservant un visage serein, et se livrant à la prière sans 
iatemptiott. Lorsqu'il sentit approcher son dernier moment, il ^ 
se (it placer sur un lit de cendre, et il expira en prononçant ces 
mois : « Seigneur, je remets mon esprit entre vos mains, n Et 
Pan du Seigntîur mil deux cent soixante-dix, à la neuvième 
heure» il s'en alla heureusement vers Jésus-Christ. Son corps fut 
porté au sépulcre de ses pères, à Saint-Denis, en France, et il y 
opéra d^éclatants miracles, ainsi que dans d^antres lieux. Le 
jour de sa sépulture , une femme du diocèse de Seez, qui avait 
depuis longtemps perdu la vue , la recouvra par les mérites et 
les prières du saint roi. Un jeune ludiim ' , natif de la ]ti ( vince 
de Bourgogne» sourd (^t muet de naissance, vint au sépulcre de 
saint Louis avec d'autres personnes, et il imitait les marques de 
vénération quUl leur voyait donner, implorant ainsi l'assistance 
du saint. Et quand il l'eut fait quel(]uê temps, ses oreilles s*ou« 
vi'irent et le lien de sa langue se rompit; et il [variait très-pu- 
rement Iranrais. lui ((ui n'avait jamais ciilcndii cette langue. El 
la première fois qu'il entendit sonner les cloches, il fut saisi de 
frayeur, et il croyait que Téglise allait s'écrouler sur lui. L'année 
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que ie bienheureux Louis fut inscrit au catalogue des saints, il 
se Ût, dans différentes contrées, un grand nomi)re de miracies 
en hnem de ceux qui rinvoqaèrent. Un enfant s*éuit noyé à 
Évrenx, près d'un moulin, et ses psrents, désolés, le recomman» 
daieal aux snlftages de beaneoup de saints. Bien, qni voulait 
gloriSer im de ses plus zélés serviteurs, leur inspira de vouer 
Tenfant à saint Louis» et le corps ay.uit élé porté, avec les of- 
frandes aocouliiiuêL's , à Téglise des Frèies-Frècheuis, (lui vo- * 
naît d'être élevée en rUonneur de saint Loois, Tenfant aussitôt 
se flMmtra vivant. 

LÉGENDE DE SAINT THOMAS D AQUIN. 

Titomas d'Aquin, de Tordre des Prédicateurs et docteur illus- 
tre, naqnit de parents trés-nobles; son père était Landolplie, 
de la puissante race des comtes d^Aquin, dont les domaines 
étaient situés sur les confins de la Campanie et du royaume de 
Sicile. Sa mère TIréodora appartenait à l'une des gr.iiiUes fa- 
milles de Naples. Un s.iint ei inile, noinnic Bonus, prédit à sa 
mère sa grandeur future. 11 naquit l'an du Seigneur douze cent 
vingtrcinq; et comme, étanC encore à la mamelle, on le délMur- 
rassatt un jour de ses langes pour le mettre dans un bain, obéis- 
sant à une impulsion divine , il étendit le bras , et ramassa un 
papier qui était par terre, et sur lequel était écrite la Sulutalion 
angélique,etsa mère eut la plus grande peine à le lui faire lâcher. 
A l'Age de dnq ans , ses parents renvoyèrent au monasièré du 
Mont-Gasain pour le faire instruire dans les premières notions 
des belles^lettres et dans la morale. A sepUans, on voulut qu'il 
se rendit à Naples pour y étudier les arts libéraux ; et, doué dHine 
inLelligenee extraonlinaire , il acheva de se rendre maître de 
toutes ces couuaissiinces daiis respacc de sept ans, surpassant 
tous ses condisciples par son ardeur au ti-avaii et par ses pro- 
grès. 11 avait ràge de quatorze ans, lorsque, cédant à l'inspira- 
tion divine , il entra vierge dans le saint ordre des frères prô- 
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cheuis. Dans le coun de la même aiiaée, U fut oondnit à Borne, 
et de U à Paris, afin d'être éloigné de ses parents. Durant la 

route, il l'ut eiUevé à force ouvorte par s«îs cousins, et couduit à 
sa mère, dans le château de la montagne de Saint-Jean, où il 
fut détenu et ^ardé en prison durant deux ana; mais il ne voulut 
pas iinitter rhabit monastiqiie dont il s'élait levétUi et rien ne 
. put le décider à renoncer à la vie reli^eose. Il se livra, dans sa 
captivité, à la prière, à la contemplation, et à Fétode des É^l- 
Inres, et il y lit autant de progrès que s'il avait i li a l'ecoio d'un 
niaiire célèbre. Et il chassa, en la menaçant d'un tison en- 
flammé , une femme qui avait tenté de Tinduire au |iéclié. El 
cette victoire lui valut de Dieu le don qu^ii ne ressentit deiwis 
aucune révolte de la chair. Après être rentré dans le sein de 
Tordre, Il fut envoyé à Cologne, où il s^instrulsit dans la philoso- 
phie et dans la théologie, sous le doclcia Albert le Grand, et, 
durant Tespace de onze années, il apprit de lui beaucoup de 
cbo^s. i.orsquMl eut atteint Tàge de vingt-sept ans, il fut en- 
voyé à Paris, où il prit le grade de bachelier en théologie. Après 
avdr donné avec succès des leçons sur les Sûntmeêê , et s*èCre 
attiré le respect et Tadmlration générale, il fut, à Têgede trente 
ans, iioiiimé docteur un théologie. Il vécut encore vingt ans, et 
il écrivit des ouvrages très-profonds et trés-savaats, et le nom- 
bre des livres qu'il composa est à peu près de cent. U obtint de 
Dieu une grâce toute spéciale , car dans les questions difficiles 
et douteuses, il en recevait la solution par une révélation divine, 
et par Tapparition des saints apôtres Pierre et Panl. Il était en- 
flammé de Pamour deDfeu, et il était tellement absorbé dans 
la contemplation des mystères sacrés, (jue, même en maiigeant, 
il y consacrait toutes ses pensées. Et iorsqu il était à la table du 
roi saint Louis, il se croyait dans sa cellule, uniquement appli- 
qué, à rétude. Aidé d*un secours tout particulier d^en hant, il 
donna TexpUeatlon d*nne difficulté très-sérieuse au sujet du 
Saint-Sacrement de rnuiel, que tous les docteurs parisiens n'a- 
vaient pu résoudre. l*arfois, loi*squ'il était à prier, il fut ravi en 
extase, et Ton vît son corps élevé en Tair et se tenant à une ou 
deux coudées au-dessus de terre. Toutes les fois qu'il voulait 
dicter, écrire, enseigner ou disputer , Il se mettait d*abofd en 
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oraison, et ce qu'il voulait exprimer lai vensiil alors aussi facile- 
nK*nt que s'il n'avaif qu'à le lire dans un livre ouv«*rt devant lui. 
Tel fut son amour pour la vraie sagesse, qu'il refusa le siège ar« 
ehiépiscoiNil de Naples, auquel le pape dément IV vouliH l^élefor. 
EuliB ce doeleuy illoslre fut appelé par le pape <yrégolie X au ^ 
oonelle qui se tmt à Lyon aux calendes de naly Tan du 9el|i;iieur 
mil deux cent soixante-quatorze, et, étant en chumia pour s'y 
rendre, il mourut diiDs uu monastère de Tordre de Cîteaux, au 
diocèse de Terraciue ^ lui niouient où commençait la cinquan- 
tième année de son âge. Lot» de sa mort , il ne manqua point 
de mlfaclea qui indiquèrent que le aainl docteur avait qui^ ce 
monde, et que sa félicité étemelle était oomnfeneée. Une étoile 
qui ressemblait à une comète se montra durant les trois jours 
qui précédèrent la moi l du saint docteur, au-dessus du monas- 
tère où il était, et elle disparut lors de son décès.. Le docteur 
Albert le Grand étant à table, dans la ville de Cologne, se mit 
tout d^n coup à vertier des larmes , et iï dit aOx assistants : 
« Le frère Thomas d*Aquin, mon 41s en Jésus-Christ, lui qui fat 
la lumière de l'Église, est aujourd'hui séparé de ce monde. » Le 
sous-prieur du couvent de Fosse-Neuve, où elyii mort saint Tho- 
mas, souffrait d'un grand mal aux yeux, qui l'avait rendu prrs> ^ 
que entièrement aveugle : il fit un vœu, et il fut conduit près du 
tombeau du saint, et il 8*y mit en prières, et il recouvra la vue. 
Alors il s^ria en présence de toute la communauté : « Béni soit. 
Dieu, qui a permis que, parles mérites de saiiii Thomus, j aie 
été guéri. » Et il vécul longtemps après , et il devint évèque 
d'Ombrie. II y eut aussi des miracles éclatants lors de deux trans- 
lations du corps dusaint. Ce corps vénérable répandait au loin une 
odeur très-suave, qui était le signe de la science répandue dans 
tout Tunivers, et du parfum de toutes les vertus dont il avait élé 
le modèle duranl sa vie. Quatorze ans après sa mort, Ton ouvrit 
son sépulcre, et Ton trouva le coi yx intact et sans aucune cor- 
ruption, non plus que les étoffes dont U était enveloppé; il n'y 
avait, que rextrémilé du nez qui paraissait avoir éprouvé un peu 
de diminution. Et il s^en exhala une odeur st agréable, que tous 
les moines se h&tèrent de sorti r de leurs cellules , afin d*ètre té- - 
inoiusd'uiui semblable merveille. La comtesse Thé«)dore demànda 
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i Vékhé de Vomt'Hwne It main droite du saint qu'elle n'airait 

pu enlever en cachetle; sa requête ayant été accordée, Ton (oui ta 
celle main, et elleexhala un parfum délicienx. Quaraule-deux ans 
aprè« la mort de Mini Titouas» un homme d*un rang éminent 

^ ekeieliaii à se promer des relii|iies da aaliit, afin de iea plaoer 
dam une ebapeUe caaaacrée à la teinle-Ooli, fpfU MsM éVe^ 
fer à Palerme ; il vint dans la chapelle du ebàteau de Salnt-Sé- 
verin, diocèse de Salerne, et on lui montra la main dont 
nous veuoas de parler ; il la regarda, et il fut aussitôft saisi d*un 
I^Bd tremblement dans tout son corps, et il lai sembla que sa tète 
éevanaiiéiHMiiie et d*«ii poids excessif. ReTenant à lui, il se re- 
pentit vif emeit du peu de respect quMl avait témolgiié k ces 
saintes reliques, et il fut délivré de ce tremblement et de cette 
douleur a la tète. Il baisa In main dn saint, et il reconnut quelle 
exhalait une odeur telle que jamais il n'eu avait senti ; et cette 
odeur s'attacha tellement à la cape dont il était revêtu , que 
longtemps apfès^ ceux avec lesquels il était lui demandaient ce 
qtt*il portait d^odoriféraut sur lui. Et il conçut une grande dévo* 
tlon peur saint Thomas , qu*il invoquait toutes les lois qu^il 
était en bulle à qiuilque lentation lîu lu use, un qu'il se trouvait 
en quelque danger, et il elail aussitôt délivré de la tentation ou 
du péril. Et il faut remarquer que cette odeur merveiUeuse 
qu'exhaleol les membres du saint ne se manifeste pas à tous 
oenxtitti les adorent, ni continuellemeut» mais que e^est tekm 

* hi dévotion des fidèles et pour les récompenser, et II n^ a au- 
cune odeur de chose terrestre qui lui ressemble. Et nous racon- 
leiHius encore quelques autres miracles parmi beaucoup (.l'au- 
Ires, afin de contribuer à accroître la piété des âdètesi et afin 
que Dieu soit plus amplement glorifié dans son saint, dont il a 
voulu maniféster les mérites. Il y avait un chirurgien qui » de- 
puis dix ans , était tellement tourmenté de la goutte , quHI ne 
pouvait marcher; il se recomiiianda a Diuu et à saint Thomas, 
et, se prosternant })i es du tombeau du saint, quand il eut fait sa 
prière^ il se trouva parfaitement guéri, et il rendit grâce au Sei- 
gneur et à saint Thomas. Un autre homme avait été privé de 
toute force, 4 cause d'horriUes yisions de fantdmes, et il gisait 
comme «sort, au point que du feu appliqué sur ses mémbres ne 
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lui ai lâchait auciHie marque de sensibilité : il tut porté au tom- 
beau de saiïU Thomas, et bientôt il se reh^va p;)ffaitement réU- 
bli» et il revint cooàittâ du tombeau. Uik» jeuac lîHe élallalteiitle 
dHue violente eai|iiiiuHiide , et elle ne pouvait rien manifer et 
(iresqiie plus Fosinver : d*«pièg le conirti de M nèie« elle le te* 
commande ao aalnt doetenr ; et le lendeaurf n elle ftit menée an 
monastère de Fosse-Neuve , cl ayant appliqué sur M gorge les 
saintes reliques, plie put aussitôt avaler du pain, et elle fut 
complètement guérie. Un frère conyers du même couvent sou^ 
frait au bras dfeit et k répaule desdealenn extrêmement rivea» 
et il ne pouvait lûre aucun uftage de sou bnia; aueun deH le- 
mèdes que lut avaient preserits les médeehM n*avait pu le aon- 
lager; tout au contraire, ils n'avaient fuil qu ag^ravei son mal? 
il se recommanda humblement au saint , et lorsqu'il se reveilla , 
il se trouva tout à fait délivré de ces douleurs. Un enfant de 
quatre ana était alBigé d^une enflure aeeompagnée de rongenr 
qui s^étendait depuis les e6tes jusqu'aux pieds, et il était impos- 
- sible de le toucher sans quMl pouss&t de grands cris, et f1 était 
hors d'état de se mouvoir ; les médecins ne T>ensaient pas pou- 
voir le guérir sans avoir recours a quelque ùjH'iation dange- 
reuse. Or, la mère de Tenfant le reocnnmanda avec ferveur à 
saint Thomas* et le plaça sur le tombeau du aaint doelenr, et 
reniant aussitôt se releva n^a jant plus de traces de son Inflnnilé. 
A cause de tant de mbraicles, et d*une foule d*autres , (pril seraR 
trop lonj; de rapporter, et qui manifestèrent la gloire de Thomas, 
le pape Jean XXll, étant à Avignon , rinserivîi sur la lislt^ des 
saints confesseurs, la septième année de son pontilicat, et l*an 
de rincamation treiie cent vingt-trois. 

w 

LÉGENDE DE SAINT ANNEMOiND. 

Le bienheureux Annemond, illustre martjr et issu d*uae fa« 
mille distinguée , fut élevé à 4a cour du roi DagobeK , roi de 
France ; malsévitant les dangcfte du monde, il se conforma aux 
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préci'ples de Dieu, et il mérita, à cause de sa sainlelé, iVHre 
pâmé sur le i&iiége archiépiscopal de Lyon. Il captiva , par sa don* 
ceiir fli (ir sa charité « Tatladieineot des habitants du roja^me , 
Knii comne des.étiiiigM ; et quelques ad gae n fs, jatooi de ses 
vertus y Taecusèiettt aupiès du loi de nourrir des vues auibl- 
lieuses; et le roi Texila loin de son diocèse. Mais l'homme de 
Dieu, supportant toutes ces tribulaiions sans s'en laisser abat- 
tre, se livrait assidûment au jeûne, aux veilles , à Toraisou et à 
toutes sortes de bomies œuvres* Se eonformanl ii rexempie de 
son divin Ifattre, il pria pour ses persécuteurs et pour les mé^ 
chants. Sachant que sa mort était proche, il se mit en prières; el 
comme la ville était entourœ de soldais envoyés par le prince, le 
saint , ayant achevé de célébrer les saints myvicres, dit au (peu- 
ple : uje vous prie, mes frères, de me pardonner tout ee que 
J^aurais pu Cdre gui vous eût offensés, et de ne pas m*en vou- 
loir, car je n'ai janais.en IHntention de fâcher auoun de vous en 
quoi que ce soit. » Si ils lui répondirent tous d^une voix unani- 
me: « Pasteur chéri , vous n'avez jamais rien fait qui nous ail * 
conLristés : depuis le plus grand jusqu'au plus petit de nous, 
chacun a trouvé en vous un liienfaiteur. Pardonnez-nous nos 
fautes; implorez donc peur nous la clémence de Dieu. » Le pré- 
lat donna alors la bénédiction aux fidèles, et pria le Seigneur 
d'épargner son peuple. Il alhi ensuite vers ceux qui le cher- 
chaient, et il les salua, disant : « Que la paix soit avec vous. » Le 
chef des soldats, rempli de fureur, lui répondit : «Nous voulons 
que lu viennes aussitèl avec nous trouver le roi. » On l'amena 
donc, et, sur la route, il reçut la visite d'un saint prêtre, qui 
vint le consoler et Texhorter à hi patience , ainsi que Notre^M- 
gneur avait élé consolé par un ange au jardin cles Oliviers. Et, 
tandis que le prélat , fatigué d*avoir beaucoup cheminé , après 
avoir fait de longues prières et avoir récité des psaumes, s'élait 
pour un moment abandonné au sonmieil , deux hommes pleins 
de scélératosMî furent envoyés qui le mirent à mort, et il reçut 
ainsi la couronne du martyre. Son corps Ait recueilli par les fi- 
dèles et transporté, par Ui voie de la Saône, à Lyon , où il fbt 
enseveli dans son église avec les plus grands honneurs, et il y 
opéra dVclatauls miracles* ' 
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liaËNDË DË LA COiNGËPTlON 
M LA inmiEUREUSB VIERGE MARIE. 

A répoquc où il plut à la Providence divine de lelifer la na- 
tion anglaise de m erreurs, le glorieux dnc de Normandie , 
6tillltnme« fit la conquête de ce pays et 11 en devint roi, et II 
aeerot les digoités et les honneurs de VÉglise. LVnneml de tout 

bieu, le diable, irrité des bonnes œuvres de Guillaume, lil loul 
ce qu'il pui pour s'opfyoser à ses succès, lui suscitant des atta- 
ques du dehors et des dissensions intestines. Mais TaidedeDieu 
rendit nuis tons les efforts du malin esprit. Les Daees, apprenant 
que rAngleterre avait été soumise par les Normands, fùient 
remplis de colère; et, se regardant comme dépouillés de ce qui 
était leur bien héréditaire, ils coururent aux armes, ils équipè- 
rent une Hotte ci ils se mirent en mesure de repousser ceui 
qu^ils regardaient comme des usurpateurs. Le sage roi Guil- 
laume, instruit de leurs préparatifo, envoya en Daeie Tabbé Hel- 
sinns, qui avait fiiit partie d^un monastère de Reims, afin de s*a»* 
snrer de la vérité de ce qu'on disait à cet égard ; et Tabbé, V 
honiine d'une grande sagacité, s'acquitta tort bien de la mission 
que lui avait conliee le roi. Et voulant ensuite revenir en An- 
gleterre, il s'embarqua; et il avait déjà aocompUla majeure par» 
tiède la traversée, lorsqu'il s'éleva un grand eonflit de vents 
contraires , et les eaux furent agitées par une violente tempête. 
Les matelots étaient accablés de flaitigue; les rames étaient bri- 
sées , les cordages rompus, les voiles mises en pièces, et chacun 
se livrait au désespoir, ne s'attendant plus qu'à élire englouti ; 
et, ne pouvant plus compter sur le salut du corps, ils ne son- 
geaient qu*au salut de Tftme, se recommandant dévotement et 
avec d^e grandes clameurs à Dieu et à la bienbeureuse vierge 
Marie, refuge des malheureux et asile des infortunés; et, tout 
d'un] coup, il vini mi homme d'un aspect vénérable et revêtu 
d'habits pontificaux , qui se tenait debout sur les eaux , non loin 
du navire ; et appetanl à lui l'abbé Heisinus , il lui parla en ces 
tL aî 
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termes: « Veux-lu échapper aux horreurs du naufrage? veux-lu 
reloumer sain el sauf dans ta patrie?» VahM lui répondit , en 
yersant des larmes , que c*élait ce quMI souhaUail de tenl son 
coenr et qvll n*oiaU espârer ; et le viefUavd lai répliqua : « Ap- 
prends que j'ai été enrojré vers toi par ma souTeraine, la bien- 
heureuse Marie, mère de Dieu, dont tu as imploré le recours 
avec tant de dévotion et de ierveur; et si tu te conformes à ce 
que je le prescrirai, tu écliappenis, ainsi que tes compagnons, 
aux dangers dont vous êtes menacés* » Uelsinus lui répondit 
quMl accomplirait de point en point ce qui lui serait recom- 
mandé sMl avait le bonlieur d^éire arraché an nanfîn^» et le 
v ieillard lui dil alors : « l*reuds rengagement , vis-ù-vis de Dieu 
Cl viâ-à-vis de moi , de célébrer chaque année solennellement 
le jour de la conception de la Mère de Jésus-Christ , et d^en 
prêcher la célébration. » L*abbé, en homme rempli de prudence, 
^ répondit: « Et quel sera le jour auquel je devrai oéléfafer cette 
fête?» Et le vieillard répondit : «(Test le sixième jour des Ides 
du mois de décembre que tu devras la célébrer. «Et ral)i)é de- 
manda encore : « Quel sera roilicc qu'il faudra suivre? » Le vieil- 
lard repartit : «Xu pourras réciter Toffice de la Nativité de la 
^ Sainte Vierge, en subsUioant setilement , partout où se trouve le 
mot de nativité » celui de conception. » Ayant dit cela , il dispa- 
rut , et aussitôt la tempête cessa; et, poussé par un vent favora- 
ble, Tabbé aborda (*ruiiiplenionl, avec ses compagnons, aux ri- 
vages de l'Angleterre. El il lit part, autant qu'il le put, de tout 
ce qu'il avait vu et entendu, et il preserivit que cette fête se 
célébrerait solennellement dans te monastère de Eelnis ; et, 
durant toute sa vie, il veilla à ce qu^elle se solennisftt avec beau- 
coup de dévotion. D'autres racontent d'une autre manière Vori- 
gine de celle fêle. Du temps de 1 illustre Charles, roi des Fran- 
çais, il y avait un noble, parent du roi de iiongrie, qui portait 
la plus vive affection à la Mère de [Dieu , et qui récitait avec 
* grande régularité son office. D*après le- conseil de ses parents, il 
voulut se marier à une jeune fille d*une admirable beauté , et 
ayant reçu la liénédiction nuptiale du prêtre, il se souvint qu^il 
n'avait pas , ce jour-là , récilé roflice de la Vierge : il envoya son 
épouse à leur logis, et^ faisant sortir tout le monde de l'église, il 
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resta seul ca prières devant i autel. Et tandis qn û chantait les 
louanges de la Mère de Dieu , lorsqu'il fut arrivé à celte antienne: 
«Tu es belle et briilanief ûlle de Jérusalem», la vierge Marie 
lui aiipanil suliiieiiieiit, ayant à ses cèléa deux anges donl4*àn 
toi tanaii la mahat droite et l^iaire la gauche , et elle lui dit t a ^ 
je suis belles d*oà vient que lu renonces à mol et que lu prends 
une autre épouse ? Ne suis-Je pas jt! us belle qu'elle? Y a-l-il une 
autre personne qui me surpasse en beauté?» Lui, tout saisi de 
surprise, répondit: «Ton éclat sur|>a86e toute la beauté qu*il peut 
y avoir au monde; tu es élevée auniessus de tous les chœurs des 
anges et pardessus les cleux des deui. Que veux-tu que je 
fasse ? » Et elle répondit ; « Si tu consens à renoncer à réponse 
que tu es au nioiiieni de prendre en ce ihoikIc, tu m'auras pour 
épouse daus le royaume céleste; et si tu célèbres cliaque année 
avec solennité la fête de ma conception, le six des ides de dé» 
^eemlwey et que tu recommandes sa célél>rallon , tu seras cou- 
ronné avec moi dans le royaume de mon Fils. » Ayant dit ces 
mots, la Sainte Vierge disparut. Le noble ne Yonlut pas retour- 
ner chez lui; maïs, sans donner avisa ses paienis, il se relira 
daus une abbaye hors de sa patrie, et 11 s'y revêtit de Thabit mo- 
nastique, et peu de temps après il fut ^lu évéque et patriarche 
d*Aqoilée» ot , tant qu'il vécut, il fit célâmr la Ifile de la concep- 
tion de la Sainte Vierge avec ses octaves, et il recommanda pai^- 
toul la célébration de cette fête. On rapporte aussi ailleurs uu 
autre miracle qui concerne la célébration de cette ÎHe. Il y avait 
dans les Gaules un chanoine qui avait l'habitude de chanter Tof- 
flce de la Sainte Vierge , et, un jour qu'il revenait d'une maison 
de campagne où il avait forniqué avec une taime mariée,et qu^il 
se dirigeait vers la ville, Il entra dans un bateau pour passer la 
Seine, oL il se mit a chanter, en voguant, ruOicc do la More do 
Dieu. El lorsqu'il fut aiTivé au verset : «Salut, Marie, i)leine de 
grâce, le Seigneur est avec toi », il se trouvait au milieu de la ri- 
vière» et voici qu'une grande troupe dc^ démons se jeta sur lui et 
le précipita an fond de Teau avec sa barque, et son àme fut em- 
menée pour être livrée aux tourments. 

Kt il y avait trois jours (jue les démons le tourmentaient, lors- 
que la Mère de Jésus survint avec une foule d'auj^es , et elle dit 
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aux esiM'its de ténèbres : <c Pourquoi attligez-vous ainsi iojiisle* 
niciii lâme de noli*e serviteur?» Et ils répondirent : «Nous 
avons 4e droit de ia revendiquer; elle est à nous, car elle est 
tombée en notre pouvoir aooomplissani nm œuvres. » Et la Mèré 
lie Jésuft rèpKqui : « SI elle doit être à eétti4oiit elle disait les 
œuvres, c^est à nous qu^elle apponient» ear torsque vous vous 
êtes saisis de cet homme, il chantait des hymnes en notre hon- 
neur. Vous êtes donc encore plus coupables, puisque tous avez 
agi avec audace à mon égard.-» Lorsqu'elle eut parlé ainsi, les 
démons, épouvantés, s'enfuirent de oété et d^aulre, et ia bien* 
heureuse Marie reconduisit T&me du défùnt li son eorpe, et le 
prenant par le bras et ordonnant aux eaux de se séparer, et de 
rester comme un mur de droite el de gauche, du fond de la rivière 
elle le ramena sain et sauf sur le Uortl. Kt le chanoine, yAcin de 
joie, se prosterna .aux pieds de la bienheureuse vierge Marie et 
dit : « Ma Souveraine chérie et Vierge ado»bie« €avorite de Jésus- 
Christ, qu^est-ce que Je vous rendrai pour tous les blenfhlls dont 
vous m*avex comblé? Vous m*avex délivré de la gueule du lion 
et des horribles souffrances de Venfer. » Et la Mère de Jésus lui 
dit : « Je le demande qu'à l'avenir lu ne tombes plus dans le 
péché d'adultère, de peur qu'il ne l'arrivé pi? une autre fois 
que oetie-ci. Je te demande aussi de célébrer dévotement chaque 
année» le sixième jour des ides de décembre, la fêle de ma con- 
ception, et de recommander qu'elle se célèbre en tous lieux. » 
Ayant dit cela, la Sainte Vierge remonta au ciel aux yeux du 
chanoine, qui embrassa la vie cénohilique et qui racontait à tous 
ceux qui voulaient l'entendre ce qui lui était arrivé. Et, tant qu'il 
vécuif il célébm avec grande dévotion la féle de la Conception » 
et II lit lous ses efforts pour en propager la solennité. 
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lAgihdb 

DE lA VlSlïATiON DE LA SAINTE VlEllGE. 

Saint Luc raconle dans le premier chapitre de son Evangile Ul 
visiiatioD de la Satnle Vierge à sainte Ëiisabetii, et saint Am* 
bfoise, dans ses Mométtei, a fait de très-loucbantes réfle&lons sur 
ce sujet. Il remarque que dans tous nos périls nous devons im- 
plorer avec ferveur et conâance la proleclion de la Mère de Dieu, 
el voici ce qui «*sl arrivé à un frère de Tordre des Prédicaleurs 
du couvent de Lyon, ville dont il était originaire. L'an quiu^ 
cent un, ce frère se rendait à Orléans, et arrivé à Gien, il s'em- 
barqua sur la Loire pour parvenir plus fsdlemenl à cette ville. 
Et par suite de Tinondation, de la force du vent et de la mala- 
dresse des nautoniers, la barque ne pouvait aborder, et elle 
resla an milieu du fleuve, poussée de çà et de là prii les courants, 
ci elle commença à se remplir d'eau d'une telle sorte que chacun 
se regardait comme perdu. Le frère , voyant qu'il ne* fallait 
compter sur aucun secours humain, mit sa confiance dans la 
bienheureuse vieige Marie, è laquelle il se recommanda de tout 
son cœur, ainsi qu'à la bienheureuse Ursule, qui fut la princi- 
pale dos on/c viiille vierges; et la Sainte Vierge vint à son secours 
et le relira des flots, tandis que tous ses compagnons étaient en- 
gloutis; et il est encore en vie ai^ourd'iiui et professeur de théo» 
logie, et il exhorte tons ses auditeurs à profiter de son exemple 
et è reconrir h la Sainte Tierge, qui est toujours prête à protéger 
ceux qui l'honorent dans la sincérité de leur àme. 
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LLGElNliE DE SAINTE UATiiEKINË DE SIENNE. 

La bienheureuse Calberind cie Sienne, vierge glorieuse el 
épouse de Noire-Seigneur Jésua-Cbrist, niMiuit de parents pleins 
de foi et de venu. Son père $e oommait Jacques et sa mère 
LappB. A rftge de onze ans, elle fit vœu de viigînlté, voulant 

imiler Tcxemplc de la l)ieiihoureiLse Marie. Et elle [)riaii avec 
ferveur !a More de Dieu «ie lui faire ohlenir la griK t de dt \ cjiir 
digne d'èlre Tépouse de Jésu&^«brist. Quand elle eul iàlteîut Tàge 
de douze ans, ses parents, qui ne savaient pas le vœu qu'elle 
avait foit, voulaient qu*eile se mari&t. Alors la vierge se coupa 
les cbeveui ras de la léie et les instruisit du ^œu qu*elle avait 
f^it. Ensuite elle s'adnnna constainmeiit au jeûne, el aux veilles, 
el à Toraison, et à loules sortes de l>oinies œuvres, et sa reuoni- 
mêe commença à se ré[>audre de différents côtés. £lle élait arri- 
vée à sa qulnsième année» lorsque ie bienheureux François, le 
fondateur illustre de Tordre des frères Prêcheurs, lui apparut en 
songe et lui recommanda de prendre Tbabit de son ordre et de 
vivre selon sa règle. Elle s'y couronna de ^^rand cœur, el durant 
toute sa vie elle [versisla dans l'observaiinn de cette règle, se 
livrant à d'extrêmes a ustérilés. £l telle était sou abslinencOt que 
durant des mois entiers elle se passait de toute nourriture, ne rece- 
vant que la sainte communion. Elle sinfligeait rigoureusement la 
discipline josqn^à effusion de sang; elle servait les malades avec 
une extrême charité; elle se [trivait des choses les plus néces- 
saires, el elle allait jusqu'à donner ses vêlements aux pauvres. 
Elle lit voir en une foule de circonslances quel ( Uil sou zèle 
pour le salut des âmes. Un noble de la ville de Pérouse avait été 
condamné par le sénat de Sienne i être mis à mort, et, tout irrité 
de celte sentence, il détournait son esprit de Dieu, et nulle exbor- 
talion ne pouvait le raui» in i" à la pénitence. Enliu, louché des 
par(ilr'> (!(! ( .nilii line , il revint d*' rd iii à Jésus-Christ, et il 
subit sou supplice dans de grands hcntunenls de pieté. El telle 
était la sagesse de la sainte, qu'avec l'inspiration de l'Esprit siunl, 
elle surpassait les théologiens les plus éminents et qu'elle éclatr- 
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ciâsait les questions les plus ditiiciles. Eile disputa un jour 
contre àmx dociciirs célèbres, doot Tun était dé tordre des frères 
Mineurs el l'huile de l^oidre des Bimites» et elle les vainquit 
pQbliqueiiient, de aorte qa*ils se refusaieiit à croire qa*ils eassent 
été ▼aâncus par une simple religleusoi et Ils attaquèrent avec ma- 
lice ses mœurs. Dieu les eu punit en les retirant de ce monde. 
£l la sainte se rendit auprès des papes Grégoire XI et Urbain VI, 
el elle se disculpa pleineaientt et ces souverains pontifes lui 
lémoigndrem eonalamment une esUnie lôute particulière. Elle 
montra par de nombreux miiaeles eomhieo elle était en ftiveur 
auprès de Dieu : car m propre mère étant morte sans avoir eu le 
temps de faire pénitence, elle la rappela à la vie. par ses prières; 
elle chassa le malin esprit du corps de beaucoup de possédés , ot 
le Seigneur se plut à* opérer par son entremise un grand nombie 
d^autres merveilles. Elle se trouvait à Rome lorsque le Seigneur 
rappela à lui, et sentant que le moment de sa fin était proche, 
elle exhorta ses disciples* à mener une vie pieuse et édIBante, et 
elle les consola en leur disant qu'elle allait rejoiiKlre sou i4»onx 
céleste. En prononçant le verset : « Seigneur, je remets en vos 
mains mon àme innocente » , elle expira , dans la trente-troisième 
année de son âge et Tan du Seignear mil quatre cent soixante et 
un. Et ceux qui s^approcbèrent de son corps furent guéris de 
diverses maladies. Elle fut ensevelie avec honneur dans IVglise 
de Sainte-Marie-ù-la-Minerve , et le souverain i»uuiire Pie II 
• rinscrivit au dialogue des vieiges que vénère Tiiiglise. 

m 

LKGEiNDE DE 5A1KT LAZAliE. 

Le nom de Lazare signiiie aide de Dieu : ce saint fut de la race 
rujrste^etil avait pour sœurs Mari^lic et Marie Madeleine, et 
ils ftarent baptisés par le bienheureux Maximin» disciple du Sei- 
gneur. Laxare possédait une partie de la ville de JérusaKSm , et 
ou (Kiut voir dans I7ïranj/tto de saint Jean, au chapitre onzième, 
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Gombien il fut aime du âeigueiir qui le ressuscila, bien qu*ilfâi 
mûri depui» quitij» jours. Après rascensioB Ai Seigneur, les 
fidèles ftnenl en butte à une violeole pérséculiou» et lesjoirs, 
▼outonl se défaire de Laare, de ses sœm et d^n grand nombre 

de chréliens, les mirent dans un bâtiment privé de rames et 
d'agrès; mais, par la volonlé divine et conduits par un ange, 
ils vinrent aborder à Marseille. Lazare y prêcha la parole de 
Jésusp-Gbrist, le Sauveur, et 11 fui le premier évèque de cette 
ville, el U rendit son ftroe à Hieu la seconde année du règne de 
l'empereur Cteude, après avoir donné Texemple de toutes les 
vertus et après avoir couverti une foule d'infidèles. Sas reliques 
se conservent avec la plus grande dévotion à Marseille, et sa fèlc 
s> célèbre solennellement le seize des calendes de janvier. 

3K 

LËGËNDE I»; SAINI'E CLAIRE. 

Glaire, femme digne d*admiration , naquit dans la ville d'Assise, 
d*une bonne famille. Son père, ainsi qu*un grand nombre de ses 
parents , était voué à la profession des armes, et sa mère s'appe- 
lait Ortolana; et tandis qu'elle était enceinte, elle priait dans 

IVglise devant rinnige d'un crucifix, implorant de Dieu une heu- 
reuse délivrance, et elle entendit une voix qui lui disait: « Ne 
crains rien ; lu enfanteras celle qui doit éclairer le monde. » Ce 
* qui fit que, lorsque Qrtulana eut mis au monde sa fille, elle 
voulut lui donner le nom de Glaire. Encore tonte petite, Tenflint 
tendait volontiers sies mains aux pauvres, et avec le snperflo de 
la maison de ses parents, elle trouvait le moyen de soulager 
beaucoup d'indigents ; elle mortitiait son corps, se privant aotant 
que possible des dioses délicates, et portant un eiiiee cacbè sous 
ses vêtements précieux et élégants. On voulut 1r marier, mais 
elle refusa toi^jours d'y consentir, et elleconsaera sa vii^^ilèan 
Seigneur. La renommée de ses mérites commeuca à se divulguer , 
parmi le peuple, et, après avuir éprouve i)educoup de résistance 



...... ^le 



lÉGCIUOE DE SAINTE CLAIRE 



391 



et de tritiulations, U saiale fonda un nionastèi>c et iuslitua un 
ordie lie religletises vouées à la panmlé; elle y vécut quarante- 
deux aus dans tue retraite austère» ch&tla&t son corps. avee ru- 
desse et répandant dans toute l^glise le parfoin de rédiftcatloo. 

A mesure que le bruit de la saiuielé de la bienheureuse (Maire se 
répandait de plus en plus, il se trouvait un nombre toujours 
croissaot de vieiges qui , jalouses de n*avoir d*autre époux que 
le Seigneur, venaient se consacrer à Dieu sous sa direction et qui 
suivaient son exemple avec ferveur; des personnes de distinction 
et élevées dans ropotence quittaient leurs palais afin dé se retirer 
dans un cioîlre; la mère iaviiait la fille, la fille invilaiL la mère 
à se vouer au service de Jésus-Christ ; les sœurs chercliaient à 
s*atUrer mutuellement dans ces saintes congrégations. La glo- 
rieuse Glaire voulut que rbumiiité fût le premier et le plus solide 
fondement de l*Ordie qu^elle ftmda ; elle se livrait à des macéra- 
tions rigoureuses et à des Jeûnes continuels ; elle priait souvent 
prosternée contre terre et répandant nu louent de larmes, et 
telle était sa ferveur dans l'oraison, que Ton aurait dit qu'elle 
tenait entre ses nuôns le Seigneur Jésus. Une nuit, range des té- 
nèbres lui apparut sous les traits d*un jeune enllint noir, et lui 
dit ; « Ne pleuie pas tellement, tu deviendras aveugle. i> Mais 
elle lui répondit aussitôt : « Celui qui volt le Seigneur n^est jamais 
aveugle. » Et le diable se ictiia tout confus. La ville d*Assise fnt 
menacée des horreurs de la guerre, et les Sarrasins, race barbare 
et toujours altérée du sang des chrétiens, s'en étaient approchés ; 
les habitants, saisis d'effroi, se réfugièrent dans tels églises et 
jusque dans le couvent oû vivait la bienheureuse Claire, et ils se 
livraient devant elle à de grandes lamentations. Quoiqu'elle fût 
alors malade, elle se lit conduire, animée d'un courage surnaturel, 
vers l'armée ennemie, et elle lit porter devant elle un calice d'ar- 
gent où était le saint sacrement de i^ucharlstle. El, se proster- 
nant pour adresser à Dieu son oraison, eUe dit, en versant des 
laemes : « Seigneur, je ne puis que livrer aux païens vos Ihibles 
servantes que j*ai élevées dans votre amour; proléges-les, Sei- 
gneur, car je nt» puis les sauver, n Et elle entendit une voix sem- 
blable à celle d'un enfant qui lui répondit : « J'étendrai toujours 
ma protection sur vous. » Aloi's Claire dit : « Seigneur, veiHez 
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aussi sur celle ville qui nous Mi du bien pour Tâmour de von». » 
Bi la volk se lit de nouveau entendre , et dit ; « Je lui ferai la 
gfAce de là défendre. » Et Claire^ se relevant, consola ses relU 

j,'icuses qui pleuraient, ai leur dit : « Je vous assure, mes lilles, 
^u'il ne vous !<era fair;ui( un mal. » Alors ces misérable infidèles 
furent saisis d'une terreur panique, el ils se hâtèrent de redufr- 
oeadre des murs qn^ils escaladaient, et ils 8*éioignèrent au plus tôt, 
et la ville fUt sauvée , grftcd aux prières de la sainte. Après avoir 
guéri beaucoup de nmlades et filt beaucoup d'exbortaUous, elle 
s'endormit paibibicmeut dans le Seigneur, 

m 

m 

LÉGENDE DE SAINTE GENEVIÈVE. 

La bieuheureuse Geneviève naquit de parents qui étaient per- 
sonnes de bien; son père se nommait Sévère, sa mère Géroncie ; 
et elle vit le jour à Nanterre, village situé proche de Paris. 
Un jour le bienbeureux Germain, évèque d*Auxerre se rendit» 
pour prier, dans l'église de ce village, et une grande foule se 
réuuiL aulourdelui, et Gi in vièvc étaitdu iioiiibredes assistants. 
Saint Germain, Tayantvue, et obéissant à une inspiration diviiie, 
la lit conduire vers lui, et il annonça au peuple qui l'environnait, 
• q|ue Dieu Tavait choisie pour son épouse ; il dit qu*à sa nativité 
les anges avalent entonné des chants d*allégresse, et il célébra 
le bonheur de ses parents d*avoir eu une telle fille, et il annonça 
que l'exemple de ses vertus déciderait beaucoup de péclieui's à 
renoncer à leur conduite désordonnée. Quand elle se fut ai)- 
prochée de lui, et qu'il eut insisté sur l'obligation où elle était 
de conserver sa virginité eu vue de TÉpoux céleste, elle répondit 
que tel avait toi^ours été Tobjet de ses vœux. Bt saint Germain 
lui dit: a Prends courage, maflile, agis avec énergie, etelTorce-toi 
de prouver par les œuvres ce que lu crois di^ caMir et c«î que tii 
professes de bouche. Le Seigneur le soutiendra, el le donnera 
de la furce. » Le lendemain, il voulut que Geneviève lui fût en* 
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cor»} pri-semée, el il lui dit : « Éconte, Genevit>Vft^ ma fille. 
Rappf^lltvtoi quliier tu as pi*omis que lu conserverais ton corps 
exempt de toute souillure. » Et eUe rôpoudit : « in*en sott- 
vIeKs» mon père. » Alors révéqii^ ramaata une pièce de bnmxe 
qpil se Ivottvft pàr terre à set pieds» ainsi que JKeu Tavalt votiKi, 
el sur laquelle était empreinte la figure de la eroix, et il dit h 
Geneviève î « Porte toujours ceci suspendu à ton cou en mé- 
moire de moi, et ne souffre jamais, ni à ton cou ni à tes doigts, 
aucun ornement fait d'un métal précieux ou enrichi de perles.» 
Bt 11 lui dit adieu en lui baisant la tète» et il s'en alla. Un Jour 
de fMe solennelle» la mère de Geneviève voulut se rendre à l*é^ 
glise, et elle entendit que sa flile restât ftr la maison ; et comme 
' celle-ci s'en plaignaii, la mère, transportée décolère, lui donna 
un soufflet. Et aussitôt eile devint aveugle. Et, durant deux ans, 
la punition divine s'appesaolissant sur elle;» die demeura privée 
de la vue; maïs au bout de ce temps, les prières de sa fille lui 
firent obtenir sa guérison. Une autre fois, Geneviève cheminait 
avec quelques religieuses qui étalent plus Âgées qn^elle, et qui 
lu piecodaiL'iit, cl l'on rencontra révôque de Oiartres; et le pry- 
lat dit que celle qui marchait derrière les autres devait avoir 
place au-devant d*elles, parce qu'elle était remplie de la sancti-- 
ficatîon céleste. Ayant perdu ses parents, elle fit un séjour à 
Paris , et elle tomba si gravement malade, que durant trois Jours 
elle demeura sans donner aucun signe de vie, et ses membres 
(Hait'ut ('((inme ceux d'une personne morte. Et lorsqu'elle eut 
recouvre la santé, elle dit qu'un ange lui avait montré la gloire 
des saints et les supplices des méchants. Lorsque Attila, roi des 
Bons» menaçait Paris, et qu'il était snr le point de s'en rendre 
maître, la plupart des habitants, saisis d^épouvante, se sauvaient 
dans d^autres villes qu*ils croyaient moins exposées, et Geneviève 
se livrait sans relâche à l'oraison et aux veilles. Et elle rassurait 
les citoyens, leur disant de ne i>oint s*alarmer mal à propos, et 
leur prophétisant que la' ville ne serait point prise. Et quelques 
habitants se inlrent à murmurer, disant que ses prédictions n*é* 
talent qu'impostures, et ils complotèrent de la tuer. Mais il ai^ 
riva un archidiacre d'Auxerre, qui leur dit : « Gardes->vous bien 
de commettre un tel crime, car notre évèque, le bienheureux 
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Germain^ a toi^oiiEs doniié 1^ phu grands ^iKifes à eetia vieige» 
et tl a annoaeé que, dès sa naissanee, Die« rayait éhoiaie fmt 

son épouse. » El ces hommes égarés renoncereni à leur projet 
crioiinel, et les Huns se retirèrent. Il vint de Bourges à Paris 
une ieiume, qui, après avoir fait profes&ion religieu&e, avait été 
violée, el«Ue voulul fMurler à GenevièTe* La sainte loi ilfinamii 
si «le était leûgleiue ou veim, et cette femme lépemtfl ^^é^ 
tant vierge*, va homme Tavali violée, et elle indiiiiia le temps et 
Tendroit. Et bientôt, saisie de honte, elle inij>loia son pardon de 
sainte Geneviève.* Un enfant de quatre ans vint à tombei* dans 
un puits, et au bout de trois heures on Ven retira sans vie; sa 
mète, tout éplorée et s*arracliant les dieveiiit la porta à sainte 
Geneviève, qui se mit en prières et<pd étendit son manteau sur 
le corps de Fenfant, et aussitôt il ressuscita. La ville de Paris 
éUuil en proie à la famiiu- ])ar suite d'un siège pioitwigé, Gene- 
viè%'e, touchée de compassion, monta sur une barque et vogua 
sur la Seine pour faire arriver des iwovisions. ]Ëtant arrivée à un 
endroit oà était un arbre qui s^élevait dans la rivière» et qui 
œcasionnait souvent des naufrages, elle adressa son oraison an 
Seigneur, et elle commanda à Tarbre de tomber, ce qu*il fit 
aussitôt, et Ton vil deux monstres hideux qui s'enluyaieut. Et 
depuis ce temps, il n'a péri aucune barque dans cette passe qui 
était autiefuis si redoutée. Quand k vierge fut de retour, elle distri- 
bua des pains aui pauvres selon leurs besoins. Un Jour elle se ren* 
dit è hi ville de Tïoyesy et ime grande Ibule accourut au-devant 
d'elle, et on lui amena unemultitode de malades de tout âge et 
(Ir lout sexe, aUligésdMnfu mités de toute espèce. Parmi eux ii se 
trouvait un homme qui , ayant travaillé le dimanche, avait été, 
par punition divine, frappé d'aveuglement, et une jeune £Ue qui 
était aveugle depuis douze ans; Geneviève leur rendit la vue sur- 
le-champ, et les renvoya louant JAiett. Une jeune liUe de la 
ville de Meaux avait été promise en mariage, mais, touchée de 
l'iM iiiple de Geneviève, elle vuuhii iimior ses vertus, et elle lui 
demanda d'être reçue au nombre des religieuses. Le jeune 
bomme, rempli de fureur, poursuivit sa fiancée, et Geneviève la 
Ht entrer dans une église qui était procbe et dont les portes se 
refermèrent miraculeusemont» et elle la préserva ainsi de la eo 
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1ère de cet iasensé. A Orléans, Genetiève demaddait à un père 
de fomille grftce pour un esela?e qui s^était rend» coupable de 
quelque flMite, et celui-ci 8^ refusait ; en rentrait diez lui, il 

lui saisi crune forte lièvre, et il ne recouvra la santé que lors- 
qu'il eut accordé U: pardon que soHicilail la sainte. En entrant 
dans réglise de Saint-Martin de Tours, la sainte délivra un grand 
nombre de possédés, aussitôt qu*iis se lurent frottés d*buiie ; ét 
comme le ^se qui contenait Phuile se trouvait vide et quMl y 
avait encore des démoniaques, la sainte se prosterna en tenlnt 
le vase, et aussitôt il se trouva de nouveau ieinpli d'huile qui 
servit à guérir un grand nombre de jx^rsounes. Qmni à Tabsti- 
nenee de la sainte et à ses autres vertus, Vincent de Beauvais 
«*eiprinie ainsi dans son Miroir s « Depuis sa quiniième année 
Jttsqn^à ce qu^eUe eut atteint Fâge de cinquante ans, elle n'eut 
pour nourriture que du pain d*OTge et des fèves, et elle en faisait 
bouillir à la fois dans une chaudière de quoi lui servir pour deux 
ou trois semaines. Elle jeûnait cinq fois par semaine, et elle 
s'abstenait toiyours de vin ou de tout ce qui provoque Tivresse* 
Lorsqu'elle eut atteint Fâge de cinquante ans, par obéissance 
^pour les conseils de qbelques évêques, elle se mit k manger du 
poisson et du lait avec son pain d*orge. Elle avait la plus grande 
dévotion pour saint Denis et pour Tendroit oîi il souffrit le mar- 
tyre, et olI(î vo;ilut y construire une éjïlîsc en suii lionucur. Elle re- 
CQmuiandait à des prêtres de contribuer de leur mieux à la con- 
struction de cet édifice sacré, et ils répondirent : « Nous agirons 
selon rétendue de nos forces, mais la cbaux manque tout à fait* 
min Et la sainte leur répliqua : « Tïansportea-vous sur le pont 
de la ville, et revenez me dire ce que vous aurez entendu. » Ils s'y 
rendirent, et ils entendirent deux gardiens de porcs qui disaient 
l'nuà Tautre : «Xorsque j'étais occupé à garder les bêtes qui me 
sont confiées, j'ai trouvé un four à cbaux d'une grandeur éton- 
nante.— Et Wi,f ai découvert dans la forêt, sous les racines 
d*un arbre que le vent avait abattu, un amas de cbaux, auquel 
je crois que Ton n'a jamais touché. » Entendanf cela, les prêtres 
s'en retournèrent, en rendant grâce à Dieu. Et la sainte, instruite 
de ces choses, répandit des larmes de joie. Elle chargea le prêtre 
Génésius de diriger la construction de celte église, et tous les 
lu a« 
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citoyens s'empressant d'y concourir,* elle fut pfomptement élevée. 
Un j<Nir, voici fpie la boifison pour les eharpentlen vint à man- 
<|aer, et la sainte» ayant adressé à 0!eu vne prière, Ht le signe de 
la croix sur le vase, et il se trouva aussitôt plein jusqu'au bord. 
Un dimanche, Geneviève sortit avant la pointe du jour pour se 
rendre à l'église de Saint-Denis, et la lanterne que l'on portait 
devant elle vint à s*éteindre. Et les vierges qui l'accompagnaient, 
éprouvant nne grande fiMiyeur à cause de TolMscurité, Clenevtève 
prit la lanterne, et aussitôt elle se ralluma d^elle-mème. Et pa- 
reillément, une autre fois qu'elle se relevait après avoirlongtemps 
prié prosternée contre terre, un cierge qu'elle tenait à lu main 
s'enflamma soudain , et de<? malades ayant pris avec foi quel- 
ques morceaux de ce cierge, furent guéris. 
. Une femme vola les souliers de la sainte, et, en rentrant diec 
elle, «lie perdit Tusage de ses jbux. Elle se it conduire & Ge- 
neviève, et, se jetant à ses pieds, elle lui avoua sa fliutc , et la 
vierj^e lui rendit la vue en faisant sur ses yeux le sij^ne de ta 
croix. Chiidéric, roi des Français, avait beaucoup de respect pour 
elle, et un Jour, craignant que la sainte ne lui enlevât des pri- 
sonniers qu*il avait l'intention de faire périr, il ordonna, en en-*, 
trant dans Paris, qne Ton en fîsrmftt les portes. Ên apprenant 
cela, la sainte accourut aussitôt pour délivrer ees -malbevreux. 
Lors(iu'elle eut louché les portes, elks s'ouvrirent d'elles-mêmes, 
et elle obtint du roi que Ton ne couperait pas la tète aux pri- 
sonniers. A cette époque vivait le bienlieureux Siméon Stylite, 
' qui s'était astreint à ne pas descendre du souimet d'une colonne; 
et Ton rapporte que le bruit des vertus de sainte Geneviève étant 
venn jusqu^à lui, Il lui fit donner Tassurance de la vénération 
dont il était pénétré pour clic, et il lui litdeniander de se souvenir 
de lui dans ses prières. On amena un jour à la sainte , dans l'é- 
glise de Saint-Denis, des possédés qui étaient en proie à une 
frénésie extrême, et qui poussaientdes hurlements terribles; et 
elle guérit cesjnalfaeureux, et lorsque le démon fdt expulsé, «ne 
odeur infecte sSfit sentir à tous les assistants. Depuis le lourde 

l'Ëpipiianie jusipTà la lin du carême, la bienlieuieusti Geîievièvo, 
enfermée dans sa cellule, n'avait de communication qu'avec Dieu, 
et elle s adonnait sans i^làcbe à l'oraison. Une Jeune religieuse 
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ayanl eu la curiosité de chercher à voir ce qiic la sainte 

dans 6a retraite , en fut punie en devenant subiiement aveugle. 
Mais, après Pâques, Geneviève sortit de sa ceUide, et la guérit 
en fusant siineUe le signe de la croix t ai^rès avoir adressé une 
fcière an Seigneur. Un jour qu^elle priait dans TégUse de Saint- 
Martin, assistant à Toffioe divin, un des chantres fut saisi du dé- 
mon , el il se déchirait lui-même. S^iinle Geneviève or^nna au 
démon de se retirer , et comme il menaçait de sortir par Tœil de 
ce i)ossédé, la sainteté contraignit à taire retraite par Tendroil 
le plus vil du corps, en laissant des traees dégoûtantes. Une Ibis 
qu^elle dirigeait k moisson de ses champs, les ouvriers furent au 
•moment d^ètre inlenrompus dans leurs travaux par un violent 
orage; mais la sainte ayant fait sa prière, il ne hnn\m ni sur 
eux ni ses moissons une goutte d'eau, tandis qu'une forte 
pluie inondait tous les lieux d'alentour. Elle vécut plus de qua- 
tie-vingisanSy etsaifôte se célèbre le trois des calendes de jan- 
vier. » Cést ainsi que s^exprlme Vincent de Beauvais. Et nous 
ajoutons quelques fiiits tirés de documents très-authentiques et 
dignes de toute conOance, conservés dans réglise qui est consa- 
crée à la sainte. Après sa mort, une laïupc posée sur son tom-i 
i)eau brillait sans interruption el sans qu il tiU besoin d'en re- 
nouveler rhuile, et les malades qui se frottaient de cette huile 
miraculeuse étaient guéris de leurs maux. Un homme aveugle 
et muet s'étant approché du tombeau de la sainte , recouvra la * 
vue et la i-aroU'. l iio lenmie fut avertie par une vision (r:q)por- 
ler à ce môme lomtHîau son Dis, qui était aveugle de naissance, 
et ses yeux s'ouvrirent au moment môme où l'on récitait à la 
messe cet évangile qui raconte le miracle que fit Notre-Seigneur 
en rendant la vue à un aYeugle-né. Un homme muet de nais^ 
sance eut aussi une Tision qui lui enjoi^^nit de se rendre au 
tombeau de la sainte, et aussitôt il iiarla, el il i ciidit gloire à 
Dieu. L'abbé lui ayant ensuite deuiandé ce qu'il comptait faire , 
il repartit qu'il ne voulait point retourner chez lui , qu'il ne 
voulait point quitter cet endroit* et qu'il avait la résolution de 
consacrer sa vie au service de sainte Geneviève. Et Tabbé, plein 
de joie et Tembrassant, lui lit donner ce dont il avait besoin pour 
bubsisliu. Un voleur s'échappa un jour de prison par buile de 
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la négligence de son gardien, et s'enfuit auprès du S4 ()uKTe delà 
sainte, et il renihi^assail en implorant ie secours de la bienheu- 
reuse Geneviève; ie g^ien le poursuivit et voulut l^trradier de 
oet«8ile> et» dans son emportement, il.blaspbéma confie b 
sainte : aussitôt il fit une drata et il expira misérablement, et 
le voleur fut délivré. A une autre époque, la rivière de Seine 
{grossit outre mesure, et elle inonda la ciiapcilcdes ^ icrges que 
la sainte avait fait construire près de Téglise deSaint-Jean-Bap- 
tiste; et quand les eaux se furent retirées, on trouva qu^elles 
n^avaient pas louché le lit dàns lequel Geneviève était morte, et 
qui était conservé dans celte même chapelle. Lorsque les Nor- 
niands brûlèrent cet édilice. le corps de la sainte fui iiansporté 
en lieu de sûreté, et il continua d'opérer d'éclatants miracles; et 
quand la paii fut rétablie, il fut placé avec les plus grands bon- 
neurs au-Kiessos de Taulel où Ton le voit aujourd'hui. Plus lard , 
par an ch&timent divin, nue maladie, que les médecins appelèrent 
U feu êacrêj vint consumer les membres que les' hommes fai- 
saient servir à Tinjusiice, et, au milieu de la désolation gt injrale, 
un saint prêtre de Paris, nommé Ktienne, se souvint que la 
bienheureuse Geneviève avait autrefois délivré de beaucoup et 
de grands périls la ville qu^elle protégeait , et, avecl^autorisation 
deTabbéet de la' communauté. Ton institua des processions 
dans lesquelles le corps de la sainte était porté en cérémonie à 
l'église de Notre-Dame. Et quand la procession eut lieu, aussitôt 
que le cercueil de la sainte fut entré dans Téglise, tous ceux qui 
le touchèrent furent guéris, à l'exception de trois. L'année sui- 
vante, le pape Innocent visita les Gaules, et, instruit d'un si grand 
miracle, il rendit grâces à Dieu et à la bienheureuse Geneviève, 
et il voulut que, chaque année, Ton encélébr&t le souvenir par 
une fêle spéciale. Dut;ini quelques années, celle fùie se célébra 
avec toute la solennité désirable, et il advint une fois que, par 
la faute du cbevecler, qui redouta de faire une trop grande dév 
pense, elle eut lieu sans les ornements et sans le luminaire que 
Ton avait Ttisagc d*y employer. Et le lendemain , lorsque le cbe- 
vecler entrait dans l'église, il fit une choie et II mourut mlséra> 
blenie!ii ^ans pouvoir prononcer un seul mot. Et ce fut |X)ur faire 
savoir avec quelle véDératiou Ton âcxkïi, célébrer la fête de la 
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sainte. Un i:r;n»d nombre de malades ont été ^'iiéiis pour a\otr 
touché les bords de ses vètemeiiis. Et il est bien juste d'avoir une 
eitiène dévotion |M)ur cette bienheureuse vierge, qui prie sans 
eesse pour le pesple dont elle est vénérée, et pour toute la chré- 
tienté, et<|ttiextttoe eoDstammenteeux qui Tinvoquent avec une 
foi parfrite. 

LÉGENDE DE SAINT IMNëë. 

Saint Polycarpe, disciple de saint Jean rÉvangéUste , et rem- 
pli du lète le plus ardent pour la foi, apprenant qu'Antonin 

\uulaiL anéantir le nom de chrétien dans les pru\iiu u6dc la 
Gaule, et qu'il avait fait périr dans divers siJi»pli( es k- bienheu- 
reux Tothin, évêque de Lyon, ainsi qu'un grand jiomJjre des fr- 
dèies qu'il dirigeait, saint Polycarpe, disonirnoua, envoya à 
Lyon le prêtre Irénée , Pun de ses compagnons les plus intimes , 
pour donner courage aux chrétiens qui se cachaient en divers 
endioits , et pour leur prêcher la fermeté dans la foi de Noire- 
Seigneur ; Irénée se rendit donc à Lyon avec le diacre Zacharie 
et avec d( u\ clercs, et ià , par ses miracles et par ses prédica- 
tions, il lit tant que toute la vUie crut bientôt au Seigneur. Le 
démon , furieuit de la conversion de tant de gentils,, souffla^une 
grande rage au cœur de l'empereur , de sorte que , partout où il 
ne pouvait aller en personne , il envoyait des lettres enjoijj;naiii 
de faire périr dans les tortures tous les chrétiens qui ne vou- 
draient pas sacrifier aux idoles. 11 vint alors sur les Iroutièi'es de 
la Gaule au moment où Irénée venait d'être promu , par Tauto- 
torité du souverain pontife, au siège de Lyon, et lorsque les 
chrétiens remplis-de joie' Mtissaicnt des églises. Et le tyran fu- 
rieux se rendit dans cette cité , et il vint avec de féroces satel- 
lites qu'il avait choisis, et il leur dit : «Fermez les }M)ites de la 
ville , parcourez les maisons et égorgez, je vous Teajoins , tous 
ceux qui refuseront de sacrifier aux dieux.» Mais Notre-Sei-' 
gneur envoya un ange à Irénée pour le prévenir à ravanoe de ce 

28. 
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qui devait arriver , et dmanl la iiiiil l'e»v€f é oéleate dit au saiai 
ces paroles^qpe le diacre Zacharie entendit: « Irénée, le Seigneur 
Jésus te convie, après tes (srands travaux, et avec tun peuple, 

au ruyauiite céleste, auquel tu arriveras par la voie du uiaiiyre; 
les palriarchcs oi It-^ prophètes ratteadeut avec tet» compagnons; 
le chosur des apôtres , dont tuas fait retentir les enseignement» 
dans cette ville , te oonten^ple avec joie; les anges se tiennent 
devant le tribunal du Sauveur en proclamant ta constance, n 
Uange ajouta : <t La bienheureuse Marie te rend grâce, ainsi que 
les saintes \icrges dont tu célèbres la pureté dans tes exhorta- 
tions ; l'armée des martyrs sollicile pour toi et iKiur tes compa- 
gnons la grâce de vous voir dans ses rangs; des places brillantes 
vous sont réservées, et ton prédécesseur^ saint Pothin» f attend. 
Anime donc le courage de tes frères , et ne redoute pas eelni qui ' 
peut tuer le corps , teaîs qui n*a nul pouvoir sur Time.' Fais ca- 
cher Zacharie et les denx diacres dans des endroits où ils puis- 
sent échapper à la rage des persécuteurs, afin que, tout comme 
tu as remplacé PoUiin, de même après toi ils e&iiortent et encou- 
ragent les fidèles» et pour qu^ils recueillent ton corps, a Bn en- 
tendant cesparolesy Irénée dit : « Je vous rends grftce, Seigneur 
iésttfrOiritft, Fns^du Bieu vivant, Inmière étemelle et splendeur 
de justice, source de piété ; je vous rends j^races de ce que vous 
avez daigné m'envoyer un de vos anges pour me combler de joie. 
Donnez, Seigneur, de la constance à ce peuple, alin qu'il n'y on 
ait aucun qui ne vous confesse sans crainte; mais que, raffermis 
par votre intervention , ils méritent tous d*obtenir vos couron- 
nes, n Ayant Uni sa prière, il se mit à exhorter les fidèles, et il 
leur inspira une telle ardeur, qu'il n'y en eut aucun (jui &ï'carlât 
du chemin de la vérité, et ils s'encouragea icuL uiuluellement à 
souffinr. L'ordre du tyran ayant été accompli, une fouie de fidèles, 
sans distinction d'âge ni de sexe, reçurent la couronne dn mar- 
tyre. Et rempereur, ayant fait amener devant lui Irénée, loi dilt 
(f Sacrifie à nos dieux et adore tes Idoles, et alors tu vivras awa 
tout ton peuple, on meurs, si (u piétcres adorer la Croix.» Et les 
lidèlcs étant restes inébranlables, les soldats de Tenipereur en 
firent un al grand carnage, que des ruisseaux de sang coulaient 
sur les places publiques* Ensuite, salfpt Irénée futHvréàdesteur- 
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menu teUement cruels, qii*oii.iie saaiait les décriie» el , au mi- 
lieu de ees lortnres, il exinra en louant Dieu. Le bienheureux 
Zacharie rensevelit dans un souterrain Irès-caché. Le septième 
Jour après sa mort, il apparut avec une foule de martyrs au bien- 
heureux Polycarpe et lui dit : « Père vénérable, reconnais le iils 
que Ui as envoyé. Nous avons accompli la promesse qui nous 
avait été faite de la part du Seigneur, qui est le roi du ciel et de 
la terre, et dont le nom est béni dans les siècles des siècles. » Ce 
glorieux martyr écrivit divers ouvrages pour rédiiit atiou etl'iu- 
struction de l'Église, et contre les erreurs des païens et les opi- 
nions erronées de divers heréliques, M souUril le quatre des 
calendes de juillet, Tan du Seigneur cent soixante-quinze , sous 
le règne de Marc^Antonin. 

LÉGENDE DE SAQtT ROGH. 

Saint Roeli descendait d^une lamille de Narbonne; son père se 

nommait Jean , et sa mère Li)>érie. A Vâge de douze ans , il 
commença à châtier son cor[»s j ^i l'abstinence. Ses parents étaui 
' morts, il se trouva eu possession d'un iiériiage très-cousiderable 
qu'il distribua aux pauvres; et renonçant à tojis les biens du 
monde, il se couvrit de vèiemaittMiiséiablesi et ayant pris une 
gourde et un béton , il s'en alla en pèleiinage en Italie. Alors 
Rome , Aquapendente, Gésine et autres endroits étaient en proie 

aux ravages d'uue alVreiisc liialadie ^pestilentielle, et saial UoeU 
les en délivra en fldsani le signe de la croix ; la ville de Plaisance 
avait à souffrir du même fléau , et Roch se rendit à l'hôpital où 
étaient les malades, el II les guérit tous. il eut immédiatement 
eniuile la cuisse gaucbe percée d*un coup de flècbe. Après de 
grandes sonfnrances il recouvra la santé , et il retourna dans la 
Gaule , lui I (ail alors livrée aux fureurs de la guerre; et, arrêté 
dans Si vilie natale comme étant un espion , il fui jeté en pri- 
son. 11 y jreslMinq ans, supportant ses afllicUons avec la plus 
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grande patienoc; isl, vivant dans une extrême austérité, il de- 
mandait au Seigneur que ceux qui invoqueraient sou nom fus* 
sent protégés contre la peste. Et II sVndormit en paix à l âgc de 
Ireiite-deux ans, Tau du Seij^neur mil trois cent vingt-deux, le 
seize des calendes de septembre. L'on trouva à ses côtés une la-* 
blette sur laquelle était écrit ; «Je noiitte que ceux qui seront 
menacés de la peste, et qui auront recours à la proteaion de 
saint Roch , seront préservés de cette maladie. » L*oncle du saint 
ayant appris cela, lui lil célébrer de somptueuses funérailles eu 
versant beaucoup de larmes, et lui lit ériger à grands frais une 
église. L'an du Seigneur mil quatre cent quinze, Ton porta sou corps 
en Italie, où il effectua des miracles innombrables, et où, de tous 
côtés. Ton éleva des églises et des chapelles en son honneur. 
Vingt ans plus tard , ses reliques , enlevées furtivement, fùrent 
apportées à Venise, où le siiuii les re<;ut avec )j plus grande vé- 
nération, el où Ton couslriàisii i?oub iion invocation une maguiti- 
que basilique. 

m 

LÉGENDE DE SAINT BON AVENTURE, 

ÊVÈQUE ET COPiFESSEUA. 

Bunaventure, évèquc UWiijano el cardinal, était issu d'nne race 
royale; et, diaprés un vœu que lit sa mère par suite de sa mau- 
vaise santé, il fut, encore enfant, revêtu de Tbabit de Tordre de 
Saint^François. Il étudia la théologie sous Alexandre de Aies,. et 
telle fut sa science ainsi que la pureté de ses mœurs, qa*ÀlexaB> 
dre disait souvent de lui : «Voilà un véritable Israélite dans 
lequel Adam ne paraîtrait pas avoir péché. » A Tâge de trente- 
cinq ans, son éclatante perfection au milieu de tant de vénéra* 
bles religieux le fit élire pour général de Tordre, et, dans an 
chapitre général tenu à Narbonne, il réforma la règle de Saint- 
François qui était menacée, et il réfuta avoo»habilelé un écrlt^de 
maître Herald dirigé conlre Tordre. Lors do la u^n^iaiiou a Ta- 
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doue du corps du bienheureux Antoine, lreule-<ieux ans après sa 
mort, il tînt dans ses mains la langue encore toute fraldie et ver- 
meille du saint, el il dit en versant des larmes : «O langue qui as 
toiyours béni Dieùeiqul as enseigné les autres k le bénir ! Ton volt 
maintenant avec évidence quels ont été tes mérites auprès du 
Seigneur. » VA l'ayant l>aisée, il la posa. La cour de Rome étant 
dans des circonstances dithciics, le pape Grégoire XI et la sainte 
congrégation nommèrent le bienheureux Bonaventure, malgré sa 
résistance, cardinal et évèqne d'Albano. Il lut aussitM envoyé 
an concile de Lyon , pour y traltor d'oljets d^one extrême im- 
portance et complication, et sa prudenee réussit à y aplanir les 
embarras <ie riieresic des Grecs; eux tous, de conceri avec leur 
empereur Paleoiogue qui etail présent, déclarèrent se soumettre 
à i*Église romaine. Le saint écrivit un grand nombre d'ouvrages 
dont les titres sont i Dê$9$ft f^isUms! Seniênceê dê$ Smtm' 
tê$; Sur lê$ ÉwmgHu t êuTîma ëur celui de saint Lue; O/fee 
et Vie de saint François ; Sur les six JlUes def Séraphins ; 
Itinéraire de l'âme vers I)ie\i . r Arbre de la Croix; Sermons 
du dimanche sur les épilres et les évangiles, pour tout le cours 
de l'année; Sommaire de la vérité de VEcriture-Sa te -. De 
tlnsHtutian des novices ; Carquois de raiguiilan de Famaur 
divirf. Il fit beaucoup d^addltions et ^e corrections à Tofflce di- 
vin, et il composa beaucoup d*aolres petits écrits que Ton ren- 
contre souvent dans les Gaules. Et, faisant sans cesse de nou- 
veaux progrès dans la sainteté et dans la pratique des bonnes 
œuvres, il fat rappelé du milieu des hommes , l'an du Seigneur 

9 

douze cent soixante-quatorze, le troisième jour des ides de juil- 
let , à lltge de cinquante-quatre ans. Il fut enseveli à Lyon dans 
réglise de Saint>François, et il fit d'éclatants miracles. Son corps 
ayant été brûlé, le cœur resta intact au milieu des flammes, et le 
pa|>e bixlelV Pinscrivit au calaloi^ue des saints, Tan du Seigneur 
mil quatre cent quatre-vingt-deux , et sa fêle se célèbre le second 
dimanche de jnilIeL 

m 
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LÉGENDE DË SAINTE THÈCLE. 

L*ap6lre sainl l'iaul, s'élant rendu d'ADliocbe à (eonet avùl 
avec lui deux compagnons ^ Damas et Âlexandie; mais ce tt*é* 
taient pas de vrais disciples , ainsi quMl le dit dans une de ses 

épîlres. Lu liumme de bien, nommé Onésiphèrc, ;i[>prenaiu ou 
arrivée, aHaau-devanl île lui avec sa famille, et il le recoiiiiul à 
la description que Tîle lui en avait faite. Voyant donc parmi les 
autres un homme de petite taille, le nez aqnilin, le visage aogé- 
lique, il le salua aveo humilité. Damas et Alexandre se flchèient 
de ce qu'il ne les saluait pas aussi, et Onésiphère leur répondit 
que c'était parce qu'il ne vo^ail pas en eux le fruit de la juslice. 
Paul se rendit chez lui, et il y prêcha souvent. Une vierge, nom- 
mée Tliècle , qui était déjà liancéeet qui liabiiait dans une mai- 
son tout proche de celle d'Onésiphère , entendait» étant assise à 
sa croisée, les^exhortationa de Paul, et eilelUt tellement touchée 
des discours de l'apôtre, qu'elle n^avail pas vu, que, durant trois 
jours entiers, elle ne quiiia pas sa fenêtre, aûn de ne rien perdre 
des paroles de Thonnue de Dieu. Sa mère Théodora, voyanlcela, 
en prévint le tiancc de Tbècle, Tliamirc, qui en fut fort affligé et 
qui accusa Xhécle de sjèlre laissé séduire par saint Faui* fil, 
comme ils ne purent la foire renoncer à la foi de Jésus-Christ 
qu'elle avait embrassée , Paul fut saisi et mené en prison , et 
Thèclc l'y suivit. L'ajiùlre et la vierge furenl ensuite amenés 
devant le juge, qui condamna Paul a être battu de verges et ex- 
pulsé de la ville, et Thècle à être brûlée vive* Elle s'élança avec 
joie sur le bûcher; mais aussitôt il tomba du ciel une forte pluie 
qui éteignit le feu , et il survint un grand tremblement de lerie 
qui fit périr beaucoup dlnlidèles , et Thècle put se sauver, et 
elle se réfui^ia dans hi maison où demeurail Paul, saisie de joie 
de le revoir. Klie voulut se couper les cheveux et l'accompagner, 
déguiséç en homme; maisTapôtre ne le permit pas, car elle était 
d^une grande beauté. Dans la suite, Thècle fut condamnée, 
comme chrétienne, â être exposée aux hèles de Tamphithéitre, 
et on lâcha contre elle une lionne; mais cette bè|i féroce perdit 
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WÊmMl 40III6 la soif de oamage, et» se eoneheni aux |ileds de te 
MilMf elle let lui lédialt en prétence de brat le peuple, qui 
wéieit rempli d^étomieiiieDt. On Iftehft «loré un lion, mais la Honne 

se jeta sui lui pour Tempêcher ir;ii)i)iacher de la sainte, cL ces 
deux animanx , se ballant longUimpâ cntr eux , restèrent tous 
lieux morts sur l'arène. A|>ràa avoir converti beaucoup d'inlidèles 
«par aea exIiorlaUoaa, Tbècle ae retira dans la solilude ei elle j 
mountt daps le Seignear. 

^LÉGENDE DE SAINT ROMAIN. 

Bomain^ homme de hlen , flii moine dès son entaee el éleré 
dans les pratiques religieuses. Il se roorUfialt par de longs Jeft- 
nés ; il élaH d'nne grande assiduité aux veilles; il s'efforçait 

d*iniiler les pénitences el les riguorirs des moines plus âgi s ((ue 
lui. Lorsqu'il eut grandi, il rnootra que sua unie était eu pos- 
session de toutes les vertus, ^t, à cette époque, le liienheureux 
Benoit y méprisant lea événements du siècle et renonçant à la 
gloire du monde, ae retirait dans la solitude, et Romain le ren- 
contra et lui demanda où il allait; et Benoit, insfûré de Dieu , 
lui conseilla de uu ium aussi la vie d'erniite. Puis, so retirant dans 
* une caverne ôcariL'e, il y passa trois ans sans que nul liomnie, si 
ce n'est Romain , sût où il demeurait. Et Romain, qui vivait 
alors chez son père Dieudonné, mettait en réserve une partie de 
ses aliments, et , à Jours Ûxes, il les apportait à Benoit. Et H n*y 
avait pas de chemin pour parvenir à la caverne qui servait d'a- 
sile au saint cl qui était au soiimict d'un rocher; de sorte que 
Romain attachait à une* longue corde le pain qu'il avait ap- 
port. £t il mit à l'extrémité de cette corder une petite son- 
nette, afin qu'averti par ce bruit, Thomme de Dieu sût que son 
diadple était venu lui apporter des aliments, et qu*il les retirftt. 
Et le démon , jaloux de son zèle . brisa un jour cette sonnette; 
mais le bienhecnvux Komain ne cessa point de subvenir aux be- 
soins de Benoit,, ju^u'à ce qu'il plût à Dieu de rappeler à lui 
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(ton serviteur. Ensoite les Golhs dévastèrent lltalie entière et 
presque tout Temiiire romiii; les Alains et les Vandales por- 
tèrenl en maint endroit le fer et le fen» et les sonfffinees fuient 

extrêmes: Romain ne cessaK de prier le Seigneur dé veiller sur 
son Église et de ne pas penneltre que la lumière de la vruie foi 
fût obscurcie. Le Seigneur lui ordonna de qiniier l'Italie et de 
passer dans les Gaules, et de prêcher partout la parole divine et 
d*appnyer ses ethoriations par ses exemples. Ki le saint fut 
averti que le secours divin ne lui manquerait jamais , etqu*ll 
recevrait la récompense du serviteur fidèle qui a fait fructifier la 
mesure de froai-MU (jiie lui a confiée son maître. Alors Rojiiain 
ayant réuni les frères, leur dit ; « Mes frères chéris , douce lu- 
mière de mes yeux et compagnons de mes travaux, vous qui 
siervez avec moi sous les drapeaux de Msus^-Cbrist» vous voyez 
quelles sont les calémltés qui pèsent sur le monde et de com- 
bien de fléaux il est accablé; partout est la désolation , partout * 
répouvanle, imilouL limage delà mort. Les péchés des hommes 
ont épuisé la patience de Dieu; elle s*est changée en fureur; sa 
-douceur s'est convertie en . sévérité; il traite les criminels 
comme Ils le méritent, et ainsi quMl a châtié JadisSodoine et Gomor* 
rhe. Nous ne devons pas, mes frères, nous affliger de Uint de cala- 
mités, puisque nous savons de quel le main elles viennent. Une au- 
tre vie Duus cbl promise par Jésus-Christ, vie qui n'auia point 
de Gn , et où toute douleur sera inconnue. C'est elle que nous ai- 
tendons,et des malheurs passagers ne doivent point nous abattre, 
mal^ nous foire aspirer avec ^lus d*ardeur à noire rédemption 
qui est proche. SMl m^était permis de disposer de ihoi , je vou- 
drais , mes frères , partager avec vous lout ce qui pourrait nous 
survenir soit de bonheur, soit d'iarorlune, et lout supporter 
avec courage, vivant ensemble avec patience, mourant ensemble 
avec joie. Mais la voie de Thomme n'est pas en son pouvoir; elle 
est dans 1.a main de celui dont la souveraine sagesse règle toutes 
choses. Ne cherchez donc pas à me retenir, je vous prie : Dieu 
m a i)rescril de me rendre dans les Gaules. Nous devons nous 
soumettre : il faut partir. Je vous prie de conserver de moi un 
bon souvenir ; tant que mon &me habitera ce corps de boue, je 
vous porterai constamment* dans^ mon cœur. Que le Dieu tout- 
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à tous la gnUe de partager la vie bienheureuse.» Ayant dit cela, 
Romain pariil, el, passaut les Alpes, il arriva dans les Gaules 
et il 8*arrèia près d^Auxerre, dans un endroit qui s'appelle Font- 
Ronge. Il y resta qu^ue temper et, atec Taide du Seisnenr, Il 
fonda on monastère, et, par aes difloonra ainsi qne par ses eieni- 
ples, il attira an serviee de Dieu un gravi nomtire de personnes 
qui renoncèrent aux vanités du monde pour se consacrer an 
Seigneur. El il y a dans ce même endroit une bnsilique qui 
porte lenom du $aiDt. Et il s'y est fait beaucoup de miracles qui 
ont manifesté avec éclat la gloire du serviteur de iésns-Clirist. Le 
terme de sa vie étant yenn, le bienheureux lUMnain rendit son 
•ftme an Seigneur la veille des calendes de mars , après nne car* 
•rière glorieuse el pleine de vertus. Il lut enseveli ttans son 
«église par ses fi'ères, el son corps y [ni conservf* durani quelques 
années» avec la.vénéralion convenable. Mais comme il était [teu 
convenable eidangereui de garder ces saintes et précieuses re- 
liques dans un endroit peu connu et d*un accès difficile, et 
comme le nombre des ftdèles qui s*y i-endaient en pèl^ltfige 
allait toujours croissant, elles iureiiL apportées à Auxerre et 
placées , avec tous les honneurs qui leur étaient dus , dans l'é- 
glise de Saint-Amator. Quelques années après, elles furent so- 
lennellement portéeSt au bruit du chant des hymnes et avec ac- 
compagnement de cierges, au couvent de saint Germain , qui fut 
évèque de cette même ?ille , et elles opérèrent de grands mi- 
racles. 

IjiGENDE DE SAINTE AURE 

Sainte Aure, on Anrée, fut née en Syrie province en Orient, 
arrosée du fleuve renommé Euphrate.Son père se nommoitMau* 

* lléns donaoB» celle légende telle qu'elle Ait imprimée à Paria, ches 
1. IMaii» en isss : l'aniear m donna, sans se nommer, pour un bonifeoif 
de Paris qui adévoiion parUnilière à cette aain.l« vierge. 

n. s» 
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ite, m mère Qnirétie. nie fut por eux seigoetifieBieiil éle- 
vée et tendrement aimée, et Instmite à Tamoar et creinfe de 

DiiMi el à de boniu's lua urs. Croissiinl va\ âgt», son luiioin en- 
vers Dieu augmentûit, et son amour, obéissance et respect en- 
vers ses père et mère , ayant appris d*eux que Dien éloit luH 
.noré des enfants par Tamour, Tobéissanee et. le respect iinMls 
porloient à leurs père et mère. En ce Jenne lige, elle aima la vie fe> 
tirée et soUtaire, non que dès lors elle eût quelque désir d^ètfe 
rt4igieuse; mais i>our éviter la rencontre de (juclque conipagnie 
où elle eût pu entendre pi-ofèrer de vilaines et déshonnêles pa- 
roles et blasphémer contre Dieu; elle s*occupoit avec les fiUes 
sages de son Ikge et en leur compagnie à travailler à quelques 
petits ouvrages, lliyant Toisiveté et les personnes de loisir : étolt 
sobre en son boire et manger, parloit peu et prudemment, ne 
vouloiL ouïr ilëlracter d'aulrui, aimant d'être vèliie modeste- 
ment, se conformant du tout à la volonté de sa vertueuse mère, 
de la présence de laquelle jamais elle ne s'éloignoit. 

La mort de ses parents étant advenue (qui lui fit déborder ou 
torrent de larmes et lui donna une grandissime afilietlon), elle 
désira d*enibra«ser une vie pins sûre, prit une ferme et sainte 
résolution de dédier entièrement son cœur à Dieu, renoncer à 
soi-même et aux biens et grandeurs de la terre , et quitter 1»; 
monde pour s'approcher plus près de Dieu. Et dès lors elle s'exerça 
aux austérités, embrassa veilles et les jeAnes, s'accoutumant 
d'avoir faim au milieu des viandes exquises; et afin de plus allè- 
grement mtyre Jésus, son cher époux , elle vendit tous ses Mens, 
les distribua aux pauvres; et, à rimitation de ce grand patriarche 
Abraham, p<"^re des croyants, nonobstant sa jeunesse et beauté 
nalnrelle, elle quitta, et abandonna son pays natal, s^ pdrents et 
amis; et, sans qu^ils le sussent-, elle s*embarqtta sur mer;r et, 
par le vouloir de Dieu qui favorisoit son dessein, après une longue 
navigation, elle aborda en la Gaule où régnoit glorieusement Da- 
gol)ert, septième roi des Franeois, dont elle rendit ^r:\ce à Dieu, 
ayant été avertie du pays où Dieu Tavoit lait arriver, de> niona>- 
tèrcs et maisons de religion de liUes qui s'y bâtissaient, et la sain- 
teté des personnes illustres en Tun et Tautre sexe qui élolent 
lors en grand nombre par tout le royaume tant en l'état ecclé- 
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sidbiniuc qu'eu rclal séculier, si>écialeme]ii vn la cour et au 
conseil de ce grand roi qni possédoit enlièreinenl les (iaules 
Bulgique, Gelltque et Aquila nique depuis le fleuve du Rbln et la 
mer qui est U mie borne du royaume français jusque au delà 
des moûts des Alpes et des Pyrénées. 

Celle sainle étrangère s^achemina à Paris, ville alors de petite 
étendue, ne conipreiianl que et; (lui est entre les ponts (r|ue nous 
nommons niaintcnauL la Cité) jnais ville très-illustre eu piété et 
de graude et incomparable réputation, eu laquelle le grand CloviSf 
premier roi très-clirélien, avoit étaliti le siège de son empire 
pour lui et pour ses successeurs. , 

Cette sainte vierge étrangère arrivée à Paris lotia Dieu de 
ravoir conduite en ce lieu où elle voyoil un fîraiid nombre de 
gens de sainte vie, entre autres saint ArnonI, maire du palais de 
France, saint Rudon, trésorier général des finances de France, 
saint OuoH, grand et valeureux capitaine qui avoit, fious Tantorité 
de son roi, naguère suljnguè les Basques, peuple farouche dé* 
vallé des montagnes, qui s^étoit logé dans la province Neupopii- 
lane, en un i uin de rAfiuilaine. Ouen aii>>i itoii l'éférendaire et 
portoit l'anneau du roi, et il y avoit eneore saint Éloi, orlV'vn% du 
pays de Limousin, homme laïc, i>ère des pauvres. El tout ainsi 
que ia lumière du soleil, aussi la splendeur des vertus et saintes 
actions de cette sainte étrangère ne purent être longuement 
cachées, spécialement au vénérable saint Éloi, lequel en ce même 
temps, qui lui environ Tan 61)2, de sa maison grande et spacieuse 
<iue le roî lui iiNoit (loimée eu celte cité de Paris, faisoit édilier 
un monastère pour des liLies religieuses de l'ordre de Saint-Benoit, • 
et dans ce monastère une église qu'il fit dédier à Dieu sous Tin- 
vocation du bienheureux saint Martial, confesseur, apôtre d^ Aqut* 
taine,et de la bienbeureuse sainte Yalère, première vierge mar- 
tyre du christianisme, tous deux patrons de son pays de Limousin ; 
lequel monastère ce bon saint Êloi dota de j^rands revenus, le 
tout eu lief, et il donna à cette église des reliques de saint Martial 
qu'il y fit porter solennellement en proçessioD. 

Ce vénérable saint Éloi, inspiré de Dieu , choisit pour abbesse 
de ce dévot monastère cette vierge sainte Aure , laquelle a?ec 
grande imporlunité et instantes prières contre son gré accepta 
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cette charge, aiiuaui uiieux obéir que coinniander. Cette élec- 
tioa faite par le vénérable saial Ëloi est seule Irès-suffisante 
poor nous témoigner les saintes et excellentes vertus dont cette 
sainte Tieige éloitenricliieet ornée. Cette vénéraK>le abbesse ent 
la conduite de trois cents filles religieuses ; mais craignant que 
|K)ur raison de sa dignité la vainc gloire ne vînt à étouffer la 
lx>iine semence qui étoit eu son âme, elle se prit à faire la guerre 
à soi-même, dompter et macérer sa chair, aiBiger son corps par 
diverses pénitences et ftpretés, ne but Jamais de vin et ne man* 
geoit aucunes viandes délicates. 

Un jour, cette bonne et sainte abbesse, impatiente d*ou1r mal 
prononcer rÉvau«,n le, ôtarctole au diacre et entreprit de le dire 
elle-même , doui elle fut reprise par son bon ange; et, mue de 
repentance , reconnoissant Toffense cpi^eHe avoit commise, elle 
s'Imposa de son propre mouvement et se résolut à faire nne pé- 
nitence de sept ans, durant lesquels elle réciteroit lous les jours 
les cent cinquante psaumes de David, assise en une chaise sur la 
pointe acérée de cent cinquante clous , et dii'e cinquante psaumes 
penchée sur un côté, cinquante psaumes sur l'autre , et ciu- * 
quante autres penchée sur le dos. Ce qu'elle accomplit avec une 
humilité et une patience incroyable , s^étant an préahible vo- 
lontairement dépossédée, privée et interdite de la fonction de sa 
charge d'abbesse ; et elle s'enferma seule dans une cellule i>our 
n'être vue , augmentant pendant ce temps 1 aubtérité de sa vie. 
L eau qu elle buvoil (avec ses larmes) étoit mêlée avec de Ui 
cendre, ce dont une des religieuses s'étant aperçue, élle se prit 
à en rire et à s*en moquer, et, mue de curiosité, elle voulut 
goûter de ce breuvage ; mais à Tinstant Dieu punit cette fille de 
sa curiosité, et la bouche lui vint torse et grandement dififorme, 
ce dont elle fut guérie par les prières de sainte Aure , après 
qu'elle iui eut humbiement demandé paixioa et qu'elle eut fait 
pénitence. 

Un jour, le pain manquant Au monastère, la sainte abbesse, 
craignant le murmure de ses sœurs, vint au four, et voyant le 
boulanger enfourner le pain sans nettoyer le four , elle, sans y 

IKînser et avec promptitude , mit ie lu as dans ledit four et le 
nettoya avec sa manche et porta dau^ M>ti i^iivu Ueb eiiarboo^ 
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aiideats suas que ses vêtements ni son corps ne leçussent aucune 
]irftlure« et, en signe de ce miracle t les clocbes sonnèrent 

d*elles-mèmes. 

Une vertueuse religieuse de ce monastère , nommée Dèdc, 
avoil tout le soin et maniement de la recette du revenu et de la 
dépense de la communauté; étant tombée malade, ^Ue décéda 
subitement pendant Tabsence de sainte Âure qui étoit aux 
champs en une métairie du monastère , ce qui apportoit une 
grande confusion et ruine dans les affaires de la communauté, 
la défunte n'ayant point rendu couiple de son administration ; et 
toutes les sœurs étoient dans TafiSiction d'être privées de la 
présence, support et vigilance d*une si prudente économe. L*ab- 
besse, se confiant en la bonté et la miséricorde de Dieu, lui 
adressa d*ardentes prières avec une grande abondance de lar- 
mes, le conjurant au nom de Jésus son fils bien-aimé , d'avoir 
compassion d'elle et du Iroupt-au dont il lui avoit donné la 
charge. Dieu, auteur de la vie , ayant égard aux nécessités du 
monastère et aux larmes et prières irès-ardenles de son humble 
servante sainte Aure» rendit la vie à cette bonne religieuse 
Dède, morte il y a trois jours; après avoir rendu compte de son 
administration et donné bon ordre aux affaires du monastère, 
elle trépassa (juel<iue temps ai)rès on Notre-Scifîneur, et tous 
cinix du monastère et de la cité rendirent gvkœ ci luuauge à 
Dieu de ce miracle. 

L'an six cent soixante-six, sous le règne de Qotaire troisième 
de nom, la ville de Paris et tout le royaume de France Ait affligé 
d'une grande i>este dont il mourut une foule de personnes; et 
Dieu voulant retirer à lui son humble servante sainte Aure et 
lui accorder au ciel la récompense qu'il a promise à ses élus, 
voulut lui en donner avertissement. 

Le glorieux saint Étol , évèque de Noyon , de Tournay et du * 
Vermandois, apétre des pays de Flandre et de Frise, étant tré- 
passé l'aiiiKM* précédente, ;i|)^arut vêtu d uue robe blanche à 
un jeune aciolescent , lui commandant d'aller dire à l'abbesse 
Aure qu'elle s aeheminat k lui en toute diligence; tout effrayé, 
il accourut à l'abbaye et' il avertit Aure de ce qu*il avoit vu et 
entendu. L*abbesse , jugeant que l*heure de son trépas éloit 

as. 
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pfOflh» al mfmi ett4l*autres imUoes eeHÉka^ appel» quelques- 
Qiiet de tes sonuu les plus «ueietiiies et leur fit savoir la nou- 
velle de sa prochaine mort cl des visions cl signes qu'elle en 
avdii eus. Exliviuemeni afflii^êes de ee récit, elles se mirent à 
pleurer et à se lamenter; mais l'abbesse les pria de ne |>oint s'op- 
poser à la vokNité de Dieu, ni de lui ennsr une si grande féU-» 
oîté; eUe reçut avec une grande humilité les sacrementa de 
TÉglisOv ^ ayant fait venir toutes ses religieuses, elle leur dit 
adieu , leur demandant pardon ; et après les avoir saintement 
instruites, elle leur recuimuainla de se souvenir de ses saints 
conseils et de ses salutaires exhortations , de vivre saintement 
suivant la règle de leur bienheureux père saint fienoltt et de 
prier pour le salut de son àme. Ayant congédié les sœurs, elle se 
munit du ngne de la eroixet ne songea plus qu^à la eoniempla- 
tlon des choses oélestes. EUe mourut de la peste le quatrième 
jour d'octobre, après avoir été abbesse trente-trois ans environ, 
etftgée de soixante-huit ans. Elle l'ut enterrée solcnnelieiUL'ut eu 
une ehapeUe hors de la viUe de Paris, que le vénérable saint Eloi 
avait édifiée en Thonneur de Dieu sous Finvocation du glorieux 
apôtre saint Paul. Et cent soixante religieuses du même monas<» 
tëre moururent de cette épidémie et furent enterrées y comme 
leur abbesse , dans cette chapelle de çaint Paul et daus sou 
cimetière. 

Quelque temps après la mort de sainte Aure, pour les mer- 
veilles et miracles que Dieu opéroit journellement par son inler^ 
cession à son tombeau, elle (ùt canonisée à la prière et poursuite 

de Tabbesse et des religieuses de son monastère, et son corps fut 

levé de terre par révèquf de l'ai i> cl par U!i évèciue venu exprès 

de Syrie pour faire la translation du précieux corps de cette 

sainte et pour en obtenir une portion , et cette translation fut 

. distinguée par plusieurs miracles, enlr*autres de celui qui suit : 

Une noble dame, abbesse au pays de Syrie, ayant perdu la vue, 

s^aMgeoit grandement, et dans sa douleur elle eut recours à 

Dieu qu'elle pria instamment d'avoir j)ilié d'elle : elle essaya 

aussi si par secours humain et par uiedicameut elle pourroit 

obtenir la santé ; mais voyant son mai sans remède, et désespé* 

rant du cété des hommes, elle mit toute sa confiance en Dieu , 

t 
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elle redoubla ses fkrières ei se livra à tentes •oriee de bonnes 
œuvres. Finalement, Dieu, ayant compassion de son aflUetlon, 

ravertiL par un ange qu'elle recouvreroit la clarté de ses yeux 
si elle s'acheniinoil et stî fnisoil rmuluire, en la compagnie de 
évêque, en la ville de Paris à la trauslatioo du curps pi*écieux de 
sainte Aure» et en demandant des reliques de cette lûenheiireuse 
abbesse. Ce qn^ayant raconté à son évèque, immédiitemeot ils 
se mirent sur mer, faisant voile versla Franoe ; mais à cause des 
tourments de la mer et des fatigues souffertes psr celle dame 
pendant ce long voyage, elle (k'iuc iii a en cluiiiiin ; son évèque 
put loutctuis achever le voyage, et elle lui remit un riche vais- 
seau en forinede châsse pour y déposer les saintes reliques ; étant 
arrivé à Paris, après avoir salué Tévéque de ce lieu et esposé le 
motif de sa venue, ils s'acheminèrent ensemble vers la cbai^elle 
de Saint-Paul, et ils firent faire Pouverture du tombeau oà re- 
|)osoit le corps de la sainte, derrière Tautel ; ils le trouvi'rent 
entier et non corrompu, el sur lui étoil un (larcliendn oïi il y 
avoit écrit : Oi-gît Aur9,pél9riM {ou étrangère). L'ayant relire, 
ils en séparèrent et coupèrent un bras d'oà il sortit un sang vif 
et vermeil, ce dont ils furent saisis d^étonnement, et ils rendi- 
rent grkce à Dieu, en chantant le To Detm, Et le reste du vé* 
ucrablu corps fut posé avec honneur dans une clïàsse de bois el 
de verre, el pord' solciuiellt'ment an ni<»naslèrt' fondé par saint 
Ëiûi sous le nom de Saint-Martiaiet de Sainte- Vntère, où la hieu- 
heureuse Aure a été, et est invoquée des fidèles chrétiens, spé- 
cialement du dévot peuple parisien, qui, par son interoession, 
obtient de la bonté divine délivrance d*une foule de maui et de 
maladies. El le susdit luas de cette sainte vierge fut emporté 
par révèque syrien, et, dès <piH Teiil fait louchera l'ablMiSse 
aveugle, immédiatement elle recouvra la vue, et elle loua la di- 
vine ix>nté. Cet évèque emporta le bras en Syrie, où il le mit et 
déposa en une église qu'il fit élever en rhonneur de sainte Aure, 
Dieu voulant que cette bienheureuse vierge fAt bonovée en ^ 
Orient et au lieu de sa naissance comme elle Tavoit été en Occi- 
dent. 

Or, comme toutes choses s<»nl sujettes à chang(Mnent, et que 
la nature humaine se porte plus faeilement au mal qu'au i)ien. 
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il advint que ces religieuses, dégénérant de ladisciiiline première, 
se laissèrent aller à certaines débauches, à roccasiou de quoi 
elles furent chassées et mises hors de ce monastère, à la pour- 
suite de GualOy alors évèque de Paris; eùes fureat réparties aux 
monastères de Montmartre, de Saint^Antolne^es-Ciiainps et de 
Ghelles, Fan onie cent quinze, qui est quatre cent soixanle^iie 
ans après leur premier établissemenl, et cela du consentement 
du souverain ponlife Pascal second, et à la supplication du roi 
Louis VI, dit le Gros. Les religieux de Tordre de âaiut'Beuott , 
qni étoient de toute ancienneté audit monastère, y furent laissés 
aà nombre de douzet sous la charge d^un prieur claustral qui 
dépendoit de Tabbé de Saint^-Maur-des-Fossés. Et il y a eudins 
ce monastère des prieurs de grande doctrine et réputation, qui 
tous sont enterrés en Téglise du prieuré de Saiut-ÉLoi, eulr'aulres 
le docte religieux Pierre Bercheure, Poitevin, qui est enterré 
dans la chapelle Notre-Dame, et dont on lit une épitapbe fort 
honorable sur une tombe plate de cuivre* 

Pendant que ces prieurs et religieux possédèrent le monastèret 
il advint le miracle que voici : 

Dieu voulant châtier son peuple de sa ville de Taris, permit 
quMl tombât en une grande désolation par le ieu et l'eau; d'uo 
côté un débordement étrange et épouvantable de la rivière de 
Seine submergea et ruina une grande partie des maisons et édi- 
fices de la cité. Et le feu, d*un autre côté, brûla et consuma le 
surplus, n'épargnant pas même une partie de Téglise où reposoit 
le corps précieux de la bienheureuse viergt; siiintt' Ame; la 
couverture et voûte au-dessus de la châsse tomba sans i eudom- 
uiager. Au milieu de ce brasier, une lionne et pieuse dame, 
nommée Aldegondc» se confiant en Dieu, se retira près de ladite 
châsse, Tembrassant, et ne doutant pas qu'elle ne fût préservée 
de tout mal ; ce qui advînt, car, selon un certain auteur, il tomba 
une grosse pluie qui éteignit ce feu violent, et le peuple rendit 
^gràce à Dieu, 

3« 
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* LÉGEIHDË DE SAINT FLOGELLUS / 

■ 

Le fliliii euÊM el mriyr Plocellns soafMl sous le règne â*k^ 
drien et par les ordres du proconsul Valérien. Car comme il 
rafiferinissiit les chrétiens dans la foi , disant : « N'ayez nulle 
crainte », le proconsul enjoignit qu'il fût suspendu sur le cbe- 
valet et rudement flagellé. Il eomnnndt ensuite que le martyr * 
fftt Jeté dans une fone où élait on lien ftirleai; mah le sainien- 
fliet se mil en prière* et le Ikm lomlia et mourut. £t sept ebao* 
delfers font allumés parurent autour de lui , el sa prison Tut 
remplie d'une odeur d*encens, el il fut nourri d'un aliment divin. 
Un habitant de la ville apprit cela, el ii avait un fils sourd, muet 
et aveugle; il cAprit que ce miracle s'opérait par la grâce de 
Dieu, et, venant à la porte du cachot de nocellus, il le conjura, 
en Tersant des larmes, de prier pour son Als. Et i*enfant lui ré- 
pondit : « Crois en celui dans lequel les chrciieiis croiciii, et ton 
fils sera guéri. » Alors le père ( ontcssa qu'il croyait, et Flocellus 
ayant prié, le fils se trouva guéri. Des soldats furent envoyés 
par le proconsul pour voir si Plocellns avait été dévoré par le 
hon , et ils aperçurent les candélabres qui Jetaient une grande 
clarté, Ils virent le lion mort, et ils entendirent Tenfant qui chan* 
tait les louanges de Dieu. Ils revinrent Lipporier celle noint lie 
au proconsul qui s'écria : « 0 Flocellus! les sortilèges reni|>ui- 
tent. » El il ordonna de drosser hors de la ville un grand bûcher, 
et il y fit conduire le martyr pour le livrer aux flammes. Et Ton 
entendit une voix qui venait du del et qui encourageait Penfant. 
On le jeta dans le feu; mais range du Seigneur le protégeait, et 
il tomba une très-forte pluie qui éteignit le bûcher, et 1 eulant 

• Nous prenons relie légende et celles qui la suivent dans le Simctitariitm 
iive Viiœ snnciomm, <}ue Boninus Mombritius compila à Milan dans Ie«w 
premières années du quinzième siècle, et dont il n'exisle qu'une seule édi- 
lioii ea deux, volumes in-folîo, imprimée dans celle même ville, vers i479. 
lilombriliu& a reproduit, avec quelques amplifications, une grande partie 
des vies qii*«vâildéjà écrites Jacques deVoragioe; presque toute» celles 
qu'il a ajoutées se rapportent à des martyrt. 
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86 releva sans avoir éprouvé aucun mai. Alors un bourreau vint, 
qui lui enfonça des clous dans les mains el dans la iaog&ie. Puis 
il iul amené devanl l'empereur Adrien» dépouillé de ses vêt^ 
oiems, cl il fut décapité sur ia place publique le quiiudème jour 
des calendes d*oclobre« 

LfiGËNDË m SAINT ALEXANDiŒ, SAINT MVËNCB 

ET SAINT THÉODOLE, MARTYRS. 

Le cinquième pontife qui s'assil sur ia cliaire du bienheureux 
a[>ùiro saint Pierre, fut Alexandre, jeune sous le rapport de Tâge, 
luais iacomi>arable quant à la sainteté. 11 converiità Dieu la plupari 
des sénateurs, et il baptisa le préfet Hermès avec son épouse f m 
sœur el ses fils, et avec douze cent cinquante de sesesclaves, ieuf» 
femmes et leurs enfonts; Hermès les affranchit tous le saint Jour 
de Pâques, leur fit ensuite donner le baptême, et il leur distri- 
bua lilK i ileinenl des largesses. Ces choses étant venues à la 
counaissiiiici de Tempereur Adrien, il envoya le comte Aurélieo, 
commandant de ses armées, pour procéder à Textermination des 
cbrétiens. Mais la même année ce fut la volonté du Seigneur 
qu'Adrien mourût. Et quand Aurélien entra dans U ville, tout 
le sénat fut à sa rencontre et le reçut avec tant d'honneur, ((ue 
l'on aurait cru (tue c était l'empereur en [iersonne que Ton ho<- 
uorait. A ()eiue fut-il arrivé, que les prêtres des idoles se rendi- 
rent auprès de lui, et ils lui racontèrent, avec beaueoupde cour- 
roux et de malice, tout ce qui s*était passé, et ils lui Inspirèrent 
une ^liinde irritation; il fit mettre en prison le préfet Hermès, et 
il fit aussi saisir le saint pape Alexandre. D'où il résulta un grand 
lumnlte parmi le peuple romain. Car les mes criaieni : (( Il faut 
ftU'Alexandre soit brdlé vif. » D'autres criaient : a C'est Hermès 
qu*il faut brûler vif, lui qui a détourné tant de milliers d'hommes 
du culte de nos dieux , qui a ûiit déserter les temples el qui 
poile chacun à briser les dieux lares qui protègent son foyer. » 
Hermès fut ainsi conduit enchaîné devant le tribun Quirin, qui 
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lui dil ■: « Commeiil se fait-il qu'un iiornine illustro oi t^niincîui 
en dignité comme toi le laisse ainsi damier, ei quo (u cnnsenies 
à ce que les honnenis œssenl pour hîre place à la captif iié? » 
fiennès répondit t « le ii*ai poisb perdu nés dignités, mais fen 
ai changé. Les dignités terrestres sont détruites et renversées par 
les événoments de ce moude; mais les dignités célesles jouissent 
d'une élévation éternelle. » Quiiiu lui rt'pli([na : « Je ni'tilonne 
qu'un homme comme tpi, d'une tiès-graude prudence, se soit 
laissé séduire par line semblable folie, et que tu craies jouir ici 
d*uue vie future; après la mort de Tbomme, ses ta euiHiaênies 
ne subsisieot plua^ et ses cendres rentrent dans le néant. » Hermès 
répondit : « Dans ces dernières années, je tournais comme toi 
en l ididile le^ tiogmes des chrétiens, et je disais que celle vie 
charncUc était la seule digne de notre allention* » Quirin re- 
partit : « Donne-moi la preuve de ce que tu as avancé, et s'il en 
est ainsi que tu le crois, je croirai aussi. » Bmnès répondit : 
« Saint Alexandre, qui est dans les fers, m*a enseigné ce que 
je crois. » Quirin, entendant cela, se mit à maudire saint Alexan- 
dre, en disant : « Uermès, homme vraiment illustre, rentrcdans 
les (iii;$niies el reviens à lou véritable sens; reprends ton patri- 
moine, retourne à ta famille et à ta maison somptueusement 
«miée. G*est dans ce but que le comte Aurélien m*a envoyé, afin 
que, si tu consens à sacrifier, tu ne perdes rien de tes empids; 
pense donc à ce que je te dis, car ceux qui ont du mauvais vou- 
loir contre loi se réjouiioiit de ton infortune. » Hernies dit: 
« Ësl-ce que tu ne m'as pas fait amener devaiu toi pour te parler? 
qu^est-ce que tu voulais donc que Je disse? » Quirin répondit : 
a Je t*ai Interrogé disant : Donne-moi la preuve de la vérité de 
la croyance, et tu m*as nommé un encbanteur que j'ai fait en- 
fermer en prison; je n'ai pu l'écouter plus longtemps dès que lu 
m'as noninié le misérable qui l'a U'uiij|k', el qui va être livré 
aux llamnies a cause de ses crimes; car qui est-ce qui pourrait 
le délivrer, ainsi que toi? » Hermès répondit : « Lorsque Notre- 
Seigneur Jésus était atlacbé sur la croix, les juifs le raillaient et 
disaient t Qu'il en descende, et nous croirons en lui. Le Sei- 
gneur serait sûrement descendu s'il n^avait pas vu que leurs 
cœurs élaicut iulcclés de malice et qu'ils ne voulaient pas croire, » 
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Oiiirin dit : a Si lu dis vrais, je luc rondral près (rAl<MianiJre, 
et je lui dirai : « Si lu veux que je croie en ce que lu easeig^» 
Im^iiie ta le troiim aiec Heniiès oo qs*Heriiiès se tnNif e avec 
toi» et fi^tend akm foi à tout ce que ta me diras, b Bennès 
dit ? « Qii*it en soit ainsi. » Quirin répondît : « Je vais aller' vers 
lui el je triplerai les chaînes doiU il est chargé, ainsi que le 
nombre des gardes qui veillent sur lui, et je lui dirai que je veux, 
le trouver auprès de à rbeare du repas; et 8*ii peut le faire» 
Je croirai en lui et en tout ce qui! m*enseignera. » Quand il Teul 
et que left chaînes forent triplées ainsi que le nombre des 
gardes, Alexandre se mit en prière, et dit : « Seigneur Jésus* 
Christ, vous qui m'avez fait asseoir sur ki chaire de voire a[)ôlre 
saint Pierre, veuillez in^envoyer voire ange afin qu'il me trans- 
porte ce soir auprès de votre serviteur Hermès, et qu'il me ramène 
ici demain matin , sans que personne s*eii aperçdve. » Lorsqtie 
vint le crèpnscttle, un enfant , portant nne torche enflammée , 
entra dans la prison, et il dit à saint Alexandre : « Suis-moi. x> Et 
le saint répondit : « Béni soit le nom de Notre-Seigneur Jésus; si 
lu ne fléchis pas les genoux avec moi et si tu n'adresses pas la 
prière an Seigneur Jésus, je ne te suivrai pas. a L*enfant, qui ne 
paraissait pas avoir plus de cinq ans, se mit à i^enoux et pria 
pendant Tespace d^une demi-Iieure, et il récita ensuite TOraison 
dominicale. Et, se levant, il prit Alexandre par la main et il le 
conduisit à ia fenêtre qui était fermée et qu'il ouvrit corn aie une 
porte» et il conduisit le pape auprès d'Hermès qui était dans la 
maison de Quirin, dans nne chambre fermée. Quirin vint en- 
suite, et il les trouva en prière, lès mains étendues, et, à Taspect 
de la torche enflammée, il ont peur; mais Ils le rassurèrent et 
lui dirent: u Xuus étioiib séparés de corps, mais nous étions 
réunis par la foi; à présent que tu nous vois réunis de Lor[*s, 
entre dans la foi de Jésus-Christ. El ne crois pas, parce que nous 
sommes ensemble, que nous voulions nous soupire à nos 
chaînes; demain malin tu nous retrouveras dans les cachots où tu 
nottsas mis; ceci a été pour (a délivrance, afin que lii' croiesque 
Jésus-Christ est le véritable lils de Dieu, et qu'il exauce ceux 
qui rimplorenï ; et tout ce que tu lui demanderas, tu l'obtiendras.» 
Qniriu répondit : « Ce que vous avez fait aurait pu anssi s'ac- 



...... ^le 



LKGEISDE DE SAlI^iT MJ£XAKJ)R£} «AINT ÉVENCE, ETC. ^êO 

ooniplfr |Mir 1« magie. » Hermès répondu : « Ce n*e8t peiot pir 

notre volonté qne la prison s^est ouTerie, mais parce que Va a¥ais 

dit que tu croirais, oL atiii de te donner une preuve de la puis- 
sance du Seigneur Jésus, qui s'est révélé par tant de miracles, 
rendant la vue aux aveugles, guéiissant tes lépreux et les par»» 
lytiquee» chaieaBl les démons et restiiscitiiit les morts. I*al cru 
au pape Alexandie, parce que i*avais un fils imliDe, qui Ait aw 
teint d*une grande maladie et qni tomba dans une extrteie lan» 
gaenr lorsqu'il était dans le cours de ses éludes. Sa mère et moi 
nous le cohduisinies au Capitule, nous sacrifiâmes à tous les 
dieux I nous fimes des présents 4 tous les prêtres» et reniant 
mourut. Alors sa mère se mit à me reprendre en disant : « Si tu 
Tavais coudait aux portes de saint Pierre et si lu avals cru an 
Christ y ton lils vivrail. » Je* lu! répondis : « Tu es'devenue aveu- 
j^le, et tu n'as pas élé guérie; i)ourquoi prélends-lu donc que 
notre entant serait encore en vie ? » Elle nie dit : « \ oici cinq 
ans que je suis aveugle, et si j'avais cru siocèremenl en Jésus- 
Ctirist, j'aurais recouvré Tui^ige de mes yeux. » Je répondis' : 
« Va et crois» et si Alexandre peut le rendre la vue, Je croirai 
aussi qn^îl petft rappeler à la vie mon fils unique. • Alors elle se 
rendit, aveugle, vers Alexandre, à la troisième heure, et a la 
sixième elle rcuut guérie , et , prenant sur ses épaules le cadavre 
de son enfant , elle se mit à courir de sorte que ses esclaves 
pouvaient à peine la suivre. Et étant retournée auprès d'Alexan- 
dre, elle posa à ses pieds le corps de Tenllmt , et dit : « Seigneur» 
ôtennoi derechef Fusage de mes yeux , pourvu que cet enfant 
revienne a la vie. » Et Alexandre répondit : «Jésus-Christ, dans 
sa miséricorde infinie, peut le rendre à Texislence sans l'ôlcr 
ce qu'il t'a rendu. » Et il se mit en oraison , el l'enfanl revint à 
la vie, et il retourna vers moi plein de santé; aussitôt j'allai me» 
prosterner aux pieds du pape, et Je le priai de m'admetlie au , 
nombre des chrétiens; et depuis J'ai cm à Jésus-Christ, et J'ai 
rendu la liberté à mes esclaves qui ont embrassé la foi en même 
temps que moi; el, après avoir rendu à mon fils le h'ww de sa 
mère, tout ce qui me reslak, je l'ai distribué aux |)auvrus. Main- 
tenant je ne redoute plus la confiscation ni les supplices, et 
J^espère avoir part aux récompenses dé ceux qui ont obtenu la 
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cmrmtm d« mtftfra en sraflmt pour l« nom de lésus-Clirist. » 

Quirin, r^yanl enlendii ces choses, dit: « Qwe le Christ gagne 
mon àmede celte manière; j'ai une fille nubile cl je veux la 
narier; elle est d*une grande beauté , mais elle a au ooa les 
liieead*iiifee maladie aerofàleiise : gnérinwa-la, et Je lui donnerai 
IM ne» biens^ et Je oonfeaaoral avee tous le nom du Cbrist. » 
Alexandre répondili «Va me rejotndre dans mon' cachot; tu 
prendras l'élole que je porte au cou, lu la poseras sur ta fille ci 
tu feras qu'elle la garde toute celte nuit, et demain matin lu la 
trouveras guérie. » Quirin répondit : « Gomment te trouferai»-Je 
dans la prison, puisque tu es dans ma demeure? » Aleundie 
répliqua ; « Va, et hàte-tol; eelni qui m'a oonduit id m'en ra- 
mènera , et je serai arrifé a^nt toi. » Quirin voulut en 8*en allant 
laisser ouverte la ])oi it^ de l'endroit où étaient Hermès et Alexan- 
dre, mais ils roiiiigèrenl à la fermer connue d'usage. £t comme 
Ils étaient en prière, Tenfiint se montra de nouveau sur la 
eroisée« tenant une tonshe ardente, et il dit à Alexandre : «.Suis- 
moi* » Bt il le reporta aussitôt dans son cacliot , et lui a]rant vernis 
ses elmtnes, il disparut. Une heure après , Quirin arriva et il 
tniuva les j^ardes qn'ii avaii placés faisant b<Jtnie j^arde, et îl vit 
que toutes les portes étaient lérmées et scellées ainsi qu*il les avait 
laissées; et trouvant ensuite saint Alexandre dans son cachot, il 
ae Jeta à ses pieds et se mit à crier : « Je te supplie de prier pour 
moi, afin que la eolére de Dieu, dont tu es le ministre, ne tombe 
pas sur ma tète. • Alexandre répondit : t Le Dieu que je sers ne 
veut la perte de personm -, il ne demande que la conversion des 
péclieurs. Car, lorsqu'il était sur la croix, il priîiit juiur ses bour- 
reaux. B Quirin se prosterna et dît: « Voici, ainsi que lu i*as 
demandé, ma fille qui est fidte pour le sernr. » Ale»mdre ré- 
• pondit : a Combien y st-tAX de délenus dans cette prison t » Bt 
Quirin répondit : « Il y en a une vingtaine. » Alors Alexandre 
lui dii ; u iâiiorme-loi s'il y en a quelques-uns (pii soient en- 
fermés [)Our la cause de Jésus-Christ. » Et Quirin s'en étant euquis, 
répondit : « Il y en a deux qui sont prélres": un vieillard nommé 
Sf ence, et Tbéodole que Ton dit être venu de rOiient. » Alexan« 
dre répliqua : « HAte-tol de me les amener en leur téasoIgnMit 
un grand respeet » Bt \oiel que renfiint se menira dmeber amia 
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torcbe aHumée, et il dit à la fille de Quirin qui était guérie ; « Sois 
sauvée et garde ta virginité, et je le ferai voir ton é(>oux cjui a versé 
soubang pour l'amour de loi. » £t, ayant dit ces paroles, il dis|)aritl» 
Qttîrin, reveDani avec les prêtres Éveoee et Tbéodoto, dit : « ftm 
ée celle prison, Alexandre» je Cen oo^iore, car Je craint que le 
feu du ciel ne tombe sur moi et ne me dévore. » Et Aleundie 
dit : (f Si tu veux me marquer ta reconnaissance, persuade à tous 
ceux qtii sont en prisou de se faire baptiser et de se déclarer 
ciiréiiens. » Quirin répondit : « Vous autres chrétiens, vous ëles 
des saints; mais parmi ces prisonniersi il y a des adultères » des 
voleurs et des gens souillés de toute sorte de crimes* a Alesandie 
répondit : <c G*esl pour les pécheurs que Jésus-Christ, le ils de 
Dieu, est descendu du ciel et qu'il a voulu naître d'une vierge, et 
ilaiis ha miséricorde il fait un appel à tous. Ne balaiii;c donc plus, 
mais fais venir vers moi tous ces prisonniers. » Âloi*s Quirin dit 
à haute vois : « Que tous ceux qui voudront être chrétiens vien- 
nent» et ceux qui auront été baptisés iront en liberté où ils 
voudront, a Tous s'approchèrent de saint Alexandre, et Dieu lui 
ouvrit la bouche, et il dit : « Mes enfants, écoulez et croyez. J.e* 
Dieu qui a fait le ciel, la terre et tout ce que nous voyous, a 
envoyé sou Fils unique du haut des cieux pour ap[)eler toutes 
les nations et pour la rédemption du genre humain. » £1 quand 
il leur eiit exposé les mystères de la fol, tous crurenlt et Atexan- 
dre ordonna à Évence et à Théodole de leur imposer les mains 
et de les admettre comme caléchuinèues. Ensuite Qiiiiiii iul 
li ipiis* . ;iiiisi (jnc sa flUe Balbie et lous les gens de sa maison et 
tous ceux qui étaient en prison. Alors le geôlier alla trouver Au- 
rélien et lui lit part de tout ce qui s'était passé. Aurélieo» rempli 
de courroux, Qt amener Quirin devant lui et lui dit : « Je t'ai 
aimé comme mou fils; tu t*es laissé séduire par Alexandre, et lu 
m*à8 outragé. » Quirin répondit : « Je suis chrétien. Veux-iu me 
faire périr? veux-lu me faire flageller? veux-lu me faire brûler? 
Je ne demande pus autre chose. J'ai reUdu la lil)erié aux pri- 
" souiiiers convertis à la foi; mais ils ont refusé de s'en altoi*, et 
ils sont t^rèis à souffrir pour Jésus-Christ. Fais de nous ce que 
tu voudras. » Alors Auréllen. lui fit couper la langue, disant : 
« Je le mutile ainsi , puisque tu n'as pas craint de me i^arier avec 
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tant d'audace, et je vais te faire torturer sur le chevalel. » Qui- 
ria (lil : « Malheureux que tu es , crains que ton âme ne soïl 
conéamiiée à des peines élemelles. » Et tandis qu^on le toiir- 
meptaily Auréllenne cessa de rinsattefy sans que le courage du 
martyr ftibltt un seul instant; et le tyran ordonna qu'on lui coa- 
pât les pieds el les mains, et que Ton jcLàL sou coi ps aux chiens. 
Les chrtHiens ensevelirent son corps dans le cimelière de Pn'î- 
testat, sur la voie Appienue; et sa iille Ealbie vécut dans uoe 
sainte viigiDîté. Hermès eut la tète tranchée par ordre d'Auré- 
lieu, et sa sœur Théodora recueillit ses restes et leur donna la 
sépultvre non loin de Rome. Ceux qui avaient été baptisés dans 
la prison, le tyran les iil luettre à l)ord d'uu navire qui s'en alla 
dans la haute mer, et là ou les précipita daus les flots, pieds el 
mains liés. Ensuite Aurélien fit amener devant lui le pape Alexan- 
dre et lui dit : « Fàis-moi savoir pourquoi tu désires ôtre mis à 
mort à cause du Christ, et explique-mol vos croyances. » Alesan* 
dre répondit : « Ce que lu demandes est une chose sainte, et 
Jéstis-Christ a delendu de donner aux chiens les choses saintes. » 
Aurélien répliqua : « Je suis donc un cliieu? a El saint Alexandre 
dit : « Plût à Dieu que tu fusses chien ^ car ce que tu fais te rend 
pire* Un chien n*esi point condamné pour ses méfaits au feu 
étemel : aussitôt qu*tl meurt, tout est fini pour lui; mais Thomme 
qui se révolte contre la loi de Dieu sera puni dans le monde à 
venir. » Aurélien dit : « Si tii ne ré^jonds pas à mes questions, 
je te ferai battre de vei'ges. » Alexandre répliqua : a Ma con- 
fiance est en mon Dieu qui est dans le ciel, et je ne redoute 
nulle puissance humaine. Tu te trompes si tu crois que c*est en 
disputant avec les chrétiens que tu arriveras à la connaissance 
de la lui ; c'est une grâce qn'il faut demander à Dieu avec humi- 
lité. » Aurélien répondit : « La hardiesse de les discours ne se 
dément pas même devant les magistrats dont toute la terre con- 
naît la puissance. » Alexandre répliqua : « Ne te glorifie |)as de 
ton pouvoir : toute puissance vient de Dieu, et il abat celui qui . 
8*élève. » Aurélien dit : «r On te laisse parler, malheureux que 
tu es, et tu vas perdre la vie dans les tourments. » A!e\^in<lre 
répondit : « Tu ne feras rien de nouveau. 11 n'y a que ceux qui 
ont renié Jésus-Christ c|ui aient trouvé grÂce auprès de toi; je 
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lui Mtal liièle, et f attends de toi le même sort quVermès et que 

Quirin, qui sont maintenant revêtus de dignités bien supérieures 
à celles dont ils jouissaient sur la terre. Tous ceux que lu as 
fait périr résident dans ie royaume céleste. » Aurélien dit : a Je 
te demande encore pour quel motif vous aimez mieux périr que 

; suoDomber. » Et Alezandie répondit : « Je t*ai dit que les choses 
^saintes ne pouvaient être données aux chiens. » Aurélien ré- 
pondit : « Assez de paroles. » Et quand les bourreaux furent prêts, 
Alexandre dit : « Je ne redoute point des souffrances qui passent 
en un instant; mais je crains les tourments éternels, et ceux-là 
ne t^lnspirent pas d*effroi. » Alexandre, furieux; oidonna de Té* 
tendre sur le chevalet, de lui déchirer le corps avec des ongles 
éi^M dé'le brêler avec des lampes allumées. Ce supplice durait . 
depuis longtemps, et Alexandre gardait le silence. Aurélien lui 
dit : « D'où vient que lu te tais? » Alexandre répliqua : « Insensé, - 
je n^ai nul souci de ta cruauté. » Alexandre dit : a Considère 
^^ÉiiN^ n^ arriyé'^v^li ta trentième année. Pourquoi veux-tu 
P^Mm ta lèiitiem Alexandre répondit : « Plat à 0ieu 

qlié'iÉé^laé^ rttt pais toi qui p^s ton ftme. » Et Undis qu'il était 
torturé sur le chevalet, la femme d'Aurélien lui envoya un mes- 
sager pour lui dire : « Délivre ce chrétien; autrement lu périras 
d*une manière misérable, et tu me laisseras veuve. » Aurélien tit 
alors détacher Alexandre, ei a|^ lait amener Évence et Théo^ 
dole, il lui demanda : « IHMnoi qui sont ces deux hommes? » 
Bt Alexandre répondit : « Ce sont deux prêtres éminents en sain- 
teté. » El Aurélien interrogea Évence et lui dit: «Gommeul te 
nommes- tu? » Évence répondit : « Mon nom sur la terre est 
Évence, et mon nom spirituel est chrétien. » Aurélien dit : « De- 
puis comhlen de temps es«-tu. chrétien tf Ëvence répondit : 
« Depuis soixante et dix ans. Je n'en avais que onaé lorsque j*ai 
été baptisé. J'ai maintenant quatre-Tingt-un ans, et je me réjouis 
d'être à mon âge dans les fers. » Aurélien répondit : « Aie égard 
à ta vieillesse; renie le Christ, et je l*accorderai mes bonnes 

. gHkees, et je te comblerai de fiiveurs et de richesses. » Saint 

- Évi||0S'iéi^lqi»a : « Où est ton bon sens? où est ton intelligence? 

' sJë'te croyais sage; mais tu es aveugle de cœur, et tu ne peux 
;;;apercevoir lescboses de Dieu. Songe que tu es mortel, et fais i>e- 
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miencat Mi pourras trouver grftoo aupièt de Jésut-Gliriai, • 
Aurélien ordonna qu*on Téloignàt, et il fti approcber Tboodole 
et il lui dit : « G*est donc toi qui t^es fait un jeu de mes ordres? » 

Kl le saiiiL répondit ; « Je n'ai nulle consideialiun pour loi, 
qui tourmentes si cruclloinent les serviteurs de Dieu. Qu'a fait 
Alexandre pour que lu lui infliges de cruel» supplices? Quant à 
mol, je erois à la miséricorde de Dieu» qui ne me flépaiera pas de la 
société de ses martyrs. » Aurélien ordonna que Ton chaoffli for* 
lement un four et qu^on liât dos à dos Évence et Alexandre, et 
qu'on les jclâl ainsi dans le four en présence de Tliéodule, qu'il 
es|H»raii effrayer [lar Paspccl de leur si^iplice et amener à sacrilier 
aux idoles.» SuiuiAle\audre&'écria:<fMoQfrèreThéodole, li4te4oit 
viens nous rejoindre. L'ange qui apparut dans la fournaise aveelea 
trois jeunes Hébreux est à nos côtés. » Et Tbéodole s'élança dans 
les Oammes en rendant grâce à Dieu et en disant : « Seigneur, 
vous nous avez éprouvés par le feu, et vous n'avez pas trouvé eu 
nous dMniquilé. » l.orsiiue Aurélien fui iiibUuil de ces choses, 
il fut rempli de colère, el il ordonna de décapiter Ëveoce et 
Tbéodoleetde déchirer tous les membres d'Alexandre. £t comme 
il insultait à leurs cadavres» une voix du del se fit entendre, et 
elle disait : « Aurélien, le paradis des délices a été ouvert à ^uh^ 
que tu outrages, el toi, c'est l'enfer (ini i';ilteud. )> Aluih Aurciicii 
fui saisi d'effroi, el il alla trouver sa ieninie Séverine, el il lui 
dit : 0 Un jeune homme est venu vers moi avec une barre de fer 
rouge, et il Ta jetée à mes pieds, disant : « Aurélien, tu auras 
ce que tu as foit. m Et depuis ce moment , je ne fois que brûler,, 
et la fièvre me dévore. Prie ton Dieu d^avolr pitié de moi. Sé« 
verine dit : « J'irai el j'ensevelirai les corps des saints, de peur 
qu'il ue m'eu arrive aulanl. » Et se rendant à sef>L milles de 
Eome , sur la voie Numentane, elle ensevelii saint évence et 
salut Alexandre dans un même tombeau, et elle ensevelit saint 
Tbéodole 4 part. Et à son retour, elle trouva Auréliea qui souf- 
fhiil beaucoup de la fièvre , et elle lui dit : « Tu n*as pas voulu 
m'écouter lorsque je le disais que lu périrais misérablemciiUct 
que tu nie laisserais veuve. » Et il expira bieutôl après en dévo- 
rant sa propre langue. Séverine se revêtit d'un ciUce, etelle resta 
près des tombeaux des martyrs jusqu'à la venue de révéque saint 
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en ctit eiïdroii un prêtre qui célébrerait ciiaiiue jour las saiuU 
uijfslères, et ceiiu coutume b ost conservée jusqu'à uos jourb. 

LfcXiËIiDE DE SAINT DONAT. 

Il y avait dans la ville de Rome un enfant nomnic Donat , qui 
était clerc et qui était élevé par le prêtre Pomenitts. IlfutinatruU 
avec le souï-dlacre Julien dans tontes les connaissances bumai- 
nes et dans la sagme divine » et il était rempli de douoeur et 
diiumilité. Et Julien arriva ensuite à Tempire et il tonmienla 
beaucoup de cbrétions , et il (trdonnaque leprèlrc Tomenius liU 
mis en |>risou à Home. Il lit aussi arrêter le père et la mèiti <Je 
Douât, et il commanda qu'ils fussent mis à mort. Douai prit la 
fuite et il se réfugia dans la ville d*Âre2zo, et un moine, nommé 
Bilaire, le reçut avec grande Joie, et ils liabitèrent ensemble. Donat 
consacrant sa vie au service de Jésus-Christ et passant les jours 
et les nuits ilans le jeûne eldans Toraison, llilaire Texhuila à se 
relâcher de la pratique de lantd'auslcrilcs, mais Donat ne voulut 
rien en faire. Dans cette même ville, il y avait une veuvequi était 
aveugle depuis neuf ans, et elle avait eu recours à tonales méde- 
«eins sans qu'aucun d'eus eftt pu lasoulager; elle étaitpaïenne etse 
nommait Syramie, et elle vivait avec son fils sur un cbamp (|ui 
lui ai>paii(Miaii. iieaucoupde malades vouaient trouver Hilaire el 
Donai et recevaient de ia nourriture; après avoir prié, ils s'en re- 
tournaient guéris. Syramie , instruite décela , se rendit avec son 
fils, nommé Uerculius, à la cellule du moine Hilaire, et lorsqu*eiie 
fui entrée, Hilaire dit à Donat : • Cette femme est réellement 
aveugle de corps et d^esprit. » Donat répondit : « Qu'elle prenne 
qut hjiie nourriture »; et, disposant la lal)le, ils Pinvitèrent à 8*y 
asseoir, el elle se mit à crier , disant : « Je ne mangerai point si 
vousue me rendez la vue. » Donat dit à Hilaire :« Prions leSei* 
gneur. » Hilaire répondit : « Mon fils, tu n*as pas compris les pa- 
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rôles que je Tai adressées; cette femme est frappée de tous les 
. genres d'aveuglement. » Donat dit : « Indique-moisacéciie et 
Hllaisa lèpondit : « £Ue dstdonbleaieiit aveugle, Risque juaqu^à 
piésent elle a*a adoré qne de soudes el vaines idoles. » DonatdH 
alofsà eeUe femme en versant des larmes: • Odémon, ta as vonlii 
tenter les serviteurs de Dieu. » El Syramie, tombant par terre et 
répandant des pleurs , dit : « Rendez-moi la lumière, à moi qui 
suis votro servante , car les médecins m'ont délaissée. » Donal 
réixindit ; « CommenI penx-tn prétendre à la lumière , {wtisqoe 
10 n*as pas d^hnllet • Syramie répondit : « J*ai trois tonneaux 
remplis dliulle. » Donat repartit : « C'est la foi qui te manque » ; 
et Syramie répliqua : « Qu'est-ce que c'est que celte loi que lu 
exiges de moi? » Don^t lui dit : « Je te demande d'abandonner 
de vaines et sourdes idoles et d'adorer Jésus-Christ, le Seigneur.» 
Alors Syramie envoya son fils cherclier des images de Jupiter et 
de Jonoaqn^elle avait chez elle dans une botte, et elle les prit, les 
brisa et les jeta au feu. Dans le même jour, Hflaire et Donat se 
rendirent auprès du bienheureux évôque Salui ius el lui racontè- 
rent comment Syramie avait brise el brûlé ses idoles. Saluriusfut 
rempli d*aliégresse et il embrassa Donat, disant : « Le Seigneur 
m'a fidt la grâce que mes yeux ne se fermassent point avantqu*ils 
fussent réjouis de ton aspect » ; et il ordonna que Syramie fût 
conduite devant loi, et il lui dit : « Ma fille, crois au Seigneur, et 
lu recouvreras la lumière. » Elle répondit : « Je crois »; et il lui 
dit : « Humilie-toi dans la cendre et le cilice. » Et quand elle eut 
fait pénitence, il lui imposa les mains et l*admit au nombre des^ 
catéchumènes en présence de Donat et d^Hilaire, et il la baptisa 
au nom du Père, et du Fils, et du Sainl^Espr4t et pour larémissioa 
de ses péchés. Et quand elle eut été ointe du saint chrême, ses 
yeux s'ouvrirent, et elle se mit à crier ainsi que son lils : « Jesus- 
Ghrist est le véritable Seigneur; c'esllui qui a ouvert mes yeux à 
la lumière » ; elle revint ensuite ches elie« Moi, Apronien , j'eus 
coniiaIssanGe d.e ce que le Seigneur avait fait à rintercession des 
saints, etoommemon fils Austerius était possédé d*Un esprit ini- 
momie, je le lis leverdurant la nuit el Je leconduisisà Donat, que 
je irouNiii chez le bienheureux Saturius; et je me jetai a kui's 
pieds. Alors Saturius, Uilairc et Donat se mii^ut en oraison, et 
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alors ^Kn-coui ir u Donat les divers ordres (lerÉglisiielilToidonna 
diacre. Et quelques années après il Téleva à la pi-^trise el il le 
garàn auprès de lui. En œ&eiBpfr-là , ua nominé £usuUut> était 
receveur des inpôte ea ToecaBe, et niie wtmée eaneniie enrviniet 
nvsigeA la pcovloce; la femme d^Etutatim s^appelatt Bapbrosyiie, 
et, à Tapfiroclie des ennemis, elle cacha rargent, et puis, aérant eu 
.ijeaucoup à souffrir, elle mourut. Son luari Eustatlus revint plus 
tard, et, ne trouvant plus ui sa ieuiuie, ni l'argent du trésor, il se 
liymiladouleur,else6|ierqai8ition6demeiirèreDt inutiles. Il était 
au moment d*éir6 euvif é au supplice, lofsqu*il se ttu?a auprès 
dU; 8aiBèprttfe..Dq)||il,.iB^i^ jetant k ses jâeâ9, i\ lui raconta tout 
ce qui s'était passé^ Ht Sm WÉ i nstruisit Saturius, et Ils recherché- 
renl ensemble ce qu'il y avait à faire. Alors Donat dit à Eu>la- 
lius : « Monlre-moi l'endroit de la sépulture de ta iemmc »; et 
quand il y fut veuu, il se prosterna la face contre terre, et après 
avoir prié le Mgneur tout-puissant, il dit d*one iroii haute : 
« Eiqiilurosine, au nom de Jésus-Christ qui a étécmdflé, je t'or- 
donne de nous dire où tu as déposé l'argent du trésor dont la 
perte menace ton mari du supplice. » Et Ton entend jl une voix 
qui sortait du tombeau et qui dit : « 1! est caché sous le seuil do 
la porte de notre maison. • Ils s'y rendirent sur Theure, et ayant 
cveuflé» UstiouvèieBi Targent; etBustatius fut déliné de Taoeu- 
satkm qui le poursuivait, et tous ae mircnten prièrepeur remer- 
cier le Seigneur , et l'évéque Saturius dit : « Béni soit Jésus- 
Christ qui s'est servi du prêtre Donat pour manifester sa puis- 
sance. «Peu dejom> après, Saturius s'endormil dans le Seigneur, 
et tout le clergé et les principaux habitants de la ville s étant 
réunis, ils élurent Donat pour leur évèque.- Donat criait qu'il 
était indigne d^ètve appelé à cette dignité , et on le conduisit à 
Rome^uprésdu pape Jules, qui fht ému d^llégresse en le voyant, 
et qui l'ordonna évêque; et Donat revint ensuite à A rez/o, comblé 
de témoignages de coiisidénàtion. Quand il revint, il otli il à Dieu, 
en action de grftce, le saint sacrifice de la messe, et le peuple 
reçut eosuîle la eomminlon ; et un diaere nommé Anthymus dis- 
trihuaitaui fidèles le oerp^de Jésus- Christ , hirsqu^il fut attaqué 
par despaïenset il tomba blessé, et le caMce où étaK le sang du 
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Seigneur ie brisa. Le peuple en éprouva une grande afflietlon , 

mais révoque Donat dit au diacre Anlliymus : « Que ion cœur 
ne se trouble puini; mets tacouiiaiice dan» le Seigneur, et donne- 
moi les debriâ dû ce calice. » Kosuiic, se mcltânl à genoux ei 
versant des larmes, i*évèque dit : « Seignenr» faites que votre 
peuple ne soit point plongé dansla tristesse à cause devotvenon ; 
que tous connaissent que vous êtes le maître absolu du ciel et de 
la terre, le dominaleur cl le rcijaiaLcui do louLc poussière Iciv 
rcslro. » Et, se relevant, Dunal rendit au diacre le calice itilactet 
entier. li n'en 4naQquail qu'une petite portion deTanseque le 
diable avait enlevée, ei qui manque encore à ce calice que i*on' 
montre encore de nos Jours. Alors tous les chrétiens et les inlidè* 
les se mirent à crier que Jésus-Christ était véritablement le fils de 
Dieu. Dans celle même journée, à caus43 du miracle que Dieu avait 
voulu opérer par TeDlremise de son serviteur Donat , soixante- 
dix-neuf personnes se ûrent baptiser, et elles se retirèrent en 
louant le Seigneur. Vingt-huit jours après, le proconsul Qua» 
dratien, gouverneor de la province, ayanl appris la etieonstance 
de Targent retrouvé par les prières d*Hilaire et de Donat, les Ht 
arrêter et leur dit : « Cela n'aurait pu arriver si vous u aviez eu 
recours à la magie, et je vous envoie ainsi en prison. » Le lende- 
main il les iitconduire devant son tribunal et il leur dit : « Notm 
maître, letrés-clémeni Julien* César» a défendu que nul ehrêtten 
ne précliftt ; vous, vous haranguez le peuple et vous lui ioeulqmMi 
des •doctrines pleines d'impiété. Cé.^ar a prononcé des peines ti-ès- 
sév ères contre les sm lih ^n s, et nous savons que vous employez 
la magie pour tromper io peuple. « L'Ôvéque Donat répondit : 
« Nous mettons notre confiance danslepouvolrde NotreMgQettr 
Jésus^Christ, et nousappelonslepeupleà sottculte^aQuadratien ré* 
pondit: «Il fauiobéhraux ordresdu glorieux César; slvottsrefiiseK 
de bacrilier, ](i vous ferai brûler vils. » Donat répliqua : « Il n'y 
a que des malheureux qui (jeuveui sacritier et Renoncera la loi 
de Jésus-Qinst contre lequel voqs oses vous élever.» Quadratieu, 
furieux,ordonnaque Ton meurtrit à coups de pierre la bouche de 
l'évèque; et Donat dit : « J*ai toujours amfaitlonnédesouflHriNNir 
mon Dieu.»A1orsQuadratien dit ; > Qde Ton apporte un trépied»; 
et il ordonna de. placer des^ub une iniage de Juuou. Donat dit 
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alors : « Sacritie, si lii vi»iit, à les dieux, ce sont des dénions ; 
Mtonous, nous offrons à Jésuâ-Clirisl un sacritiee perpétuel. • 
Qoadfiiien, tronblé, nntomia que révéqoe Douât nu reooiidait en 
prim, et beioooiip de isliréiieiii q«i éltleni malides tinreni le 
Iroaver, et 11 les goérltnH. Le proeonsnl, apprenant les miracles 
qiiefaisail le saiiil évt^que. <ir(l(nina qu'il frtl décapité dans la pri- 
son; ce quilul exécute sur-le-champ, le septièiîie jour des calen- 
des d'août. Le moine Hi taire subit la uième peine le même Jour. 
Lesclnétiens reeaeilllfent les corps des deox siinis maitjn, et 
Us les ensevelirent avec vénération anprèsde la ville d*Ar6zso. 

m 

% 

LÉGECTDE DE SAINTE. EDLALTE. 

La vieiveKulallesonilrit à Mérida, viHe d*Bspagne. Bile était 
d'une femille riche et noble, et, dès TAgcde douze ans, elle mé- 
pi i>ytil les jeux et les îiunisements du siècle. Une perséeulion s'é- 
Uttl élevée, elle voulut réprimander le proconsul Uacien, et ses 
pswenla Ten empéolièfent, et la esclièrant dans nne maison de 
flsnnpagne qu'ils possédaient loin de la ville. Mais elle, onvrant 
les portes dnrant la nuit, s^enftilt en cadielte, et elle se mit en 
roulti par un chemin rempli de ronces ctd'ép'"^'^, ^'^ cliœtir 
d'anges raccinnpa^nait. Elle arriva à la s WU' les [lieds tout dé- 
chirés par les épines à travers lesquelles elle avait couru , el 
le matin elle panit devant le tribunal du proconsul , et elle se 
mit à crier t « Quelle est cette foreur qui le pousse à verser le 
sang Innocent, et à renier le Seigneur maître de toutes choses? 
Isîs , Apollon et Vénus ne sont que des fantômes. » Le pror-onsul, 
furieux, ordonna ait\ li( lum s de se saisir d'elle, et II lui cnjoi^'nit 
de sa^riUer aux dieux, la menaçant de la faîi-e périr à la tleurde 
SOR et dans de cruels supplices. £ile ne lui répondit rien; 
nais elle cricba sur l'idole et la brisa. Alors les bourreaux dé* 
ehliéfentavec les ongles de fer sa poitrine déHcate, et ils mitent 
ses os à nu. Et Eulalic s'écria : « Seigneur» vous fortIOea ceux 
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q\n meiièiu en vous !(?nr confiance, et vous leur n serve/ une 
couronne éclalaole. j» On lui appliqua sur les côtés des lampes 
alluméest laais elle ne pooafla pas une plainte; elleciMiaHavee 
joie, et sea longs chereiti épars iniflaieDl la vieille pu^Kquey el 
le feu s^éCant comramiiqiié; à sa cbevelwe, elle parot toiît en- 
veloppée de flammes. Désirant promplement mourir, elle aspi- 
rait la flamme avec sa bouche. Et Ton vit une colombe plus blan- 
cbe que la neige sortir de sa bouche et se diriger vers le ci^. Et 
les bonmauxt qui fiirent témoins <le ee miraole, forent frappés 
de sbipenr* el s^enAilient femplis d*efiroi. 

» 

aw 

LÉGENDE DE SAINTE REINE. 

\a vierge Reine sonffKt d*après les ordres d*OHbrltts. Elle 

était lille d'un [>aïen nomme Clément; e{ , a Tâge de quinze ans, 
ayant eiileiidu parler des cninljals des luarlyr?, elle mit toute sa 
coutiauce dans le Seigneur. Olibrius, traversant la ville assis sur 
son cUar, Taperçut, et, oomme elle élidt d'une grande beauté, il 
s'éprit pour elle, et il commanda qn^on la Ini amenAt, Bile panit 
devant lui après ^étre fortifiée parrdraison, et quand il ini de- 
jiiauda sou iiuni el sa i»rolossiou, elle répondit qu'elle se nom- 
mail Reine, qu'elle était de race libre, et qu'elle adorait la sainte 
Trinité. Le proconsul lui dit : a Tu professesdonc le culte de ce 
Galilée» on Nazaréen? » Et Reine repartit : « Je voudrais èirs 
digne de pouvoir me dire des siens, et f invoque Jésna^hrial ponr 
qu'il me protège et me regarde comme une de ses esclaves. » te 
gouverneurordonna qu'elle fût retenue en prison jus<ju'a ee qu'elle 
consentit à sacriQer aux éieux; et, un Jour qu'il avait offert un 
sacrifice , il monta sur son tribunal, et il fit amener la vierge 
devant lui, et il fut ému à l'aspect de sa beauté, et il loi dit : 
« Rends anx dieux Thommage qui leur est dû» afln que je puisse 
avoir pitié de ton jeune â<;e , et tu recevras de mai de grotses 
sommes d'argent , el je l'èlèverai eu dignité au-dessus de loules 
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les auir^ femmes; autrement lu seras livr^ à de cruelles tor- 
tures, et ton corps sera déchiré par le fer et par le feu. » £lle 
resta iiiébranlable daos la confession de Jésus-Christ » et le pro- 
consul ordonna «Imde ladéponiUer, de Télendre snr leeheva* 
let, et de la firapper rudement. Hais elle, livrée au mains des 
bourreaux , ne ressentait aucune douleur, et, les yeux tournés 
vers le ciel, elle disait : a Seigneur, j'ai mis en vous toute mon 
espécance» et je ne serai point confondue dans réiernité.» Le sang 
coulait de tousses membres déchirés, et les assistants versaient 
des larmes a mères, et ils lui disaient : « Oli! qnels avantages te 
dit perdre ton incrédttlité ! consens à sacrifier, afin de te sous- 
traire aux tortures. » Reine répondit : a O mauvais conseillers, 
je n'écoule point vos funestes avis, et je ne sacriQe qu'a Jesus- 
Cbrislqui me prête son appui. » Le proconsul, furieux, ordonna 
.aux bonrreatt!L de la déchirer avec les ongles de fer, et Taspect 
de ses tourments devint si horrible,, que le proconsul lui-même 
se voila la figure avec son manteau, et que les assistants se dé- 
tournaient, ne pouvant soutenir ce spectacle. Et le proconsul dit: 
« Quel est tloîic le motif qui te porte, Reine, à a'avuir nulle 
compassion de loi-môme ? Voici que ta chair a été toute déchirée, 
et quêtes membres sont tout brisés. Écoute-moi^ et sacritie : il 
est impossible que Je te reUche si tu persistes dans ton obstina^- 
tion. 1» Ck>mme âle méprisait ses paroles, el qu'elle l^appelait 
malheureux et Insensé, il ordonna de la délier et de la ramener 
en prison; et, tandis qu'elle y était en prière, uue colombe lui 
apparut subitement, el Ton vit une croix qui s'élevail jusiiu au 
ciel, et la colombe se posant sur la croix, disait : «Salut, 
Reine; une couronne glorieuse t'attend, et le paradis est ouvert - 
pour uA, et tu iwrtageias le lepoa des Justes.» Et la sainte se 
mit ^ louer Dieu. Le lendemain, elle fut ramenée devant le juge, 
el cumme elle persista à refuser de sacritier, on lui appliqua sur 
les côtés des torches enflammées; mais elle élevait les yeux au 
ciel, et elle disait ; « Seigneur, vous m'avez fait traverser Teau 
et le feu, et vous m*avex amenée dans un lieu de délices.» Alon 
le gouverneur ordonna que Ton apportât une grande cuve et 
qu^on la remplit d*eau, et que Ton y Jeiàt la sainte pieds et poings 
liés, âtin qu'elle y fût etoullée; mais elle priait, disant : « Sel* 
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gBênr, rompef mes liens, afin que je vous offre un sacrifice de 
louange; qur. celle eau devienne pour moi une eau de doue* iir, 
et que celle suflocation soilpour moi une îlluniinaiiou de salut.» 
£l aprè$ qu'elle eut prié et qu^oa Teot précipitée dans Teaii , ii 
survint un gr^ml tnmibleineat de terra, et U deseendit du eiel 
une colombe qui tenait une couronne, el les liens de Bnine se 
romT^rent, et elie sortit de Teau louant et bénissant le Seigneur. 
Et la culuml)e dit : «Viens, Reine, paiiager le repos de Jésus- 
Christ , car lu as mérité celle couronne. » Et quatre-vingt-cinq 
personnes , témoins de cette merveille, crurent au Seigneur. OU- 
lurius, furieux, lui fit couper la tète, el les anges portèrent nu 
ciel, en présence dotons, Tème de la sainte, en chantant la gloire 
de Dieu. Et elle souffrit le martyre le septième jour des ides de 
septeuibie. 

LLGEiNDE DE SAINT piLLON, 

Du temps de Tempereur Valérien , un nommé Mellon, originaire 
de la Grande-Bretagne, vint à Rome pour payer le tribut in)iH»»e 
h sa patrie, et pour se mettre au service de Vempei^ur. Et, sui- 
vant l'usage, on le conduisit avec ses compagnons au temple de 
Mars pour y sacriHer. liais on entendant |e pape Étienno, qui 
prêchait à quelques chrétiens le saint Évangile, il ftit frappé de 
ses paroles, et il crut. Il demanda le baptême , et il le reçut , et 
il vendit tout ce qu'il possédait, atindeq distribuer le prix aux 
pauvres. Et le pape Téleva par tous les grades 0cclL:>iusiiques 
^uccessivem^t; et il Tordonna prêijre. Mellon s'appliquait sans 
pes^e i|u Jeûne et à l'oraison, et un jour qfi'il célélirsU lu vnesse 
en présence du pope, ils virent up ^ugo qi)i $o tcnj||t k 1? dfoHe 
de Tautel , et qui présenta à Mellon un hftton pastoml en lui di- 
sant : « Reçois cet emblème du gouvernement (lue lu auras sur le 
peuple de Rouen en Normandie; car c'esi un endroit que Dieu 
t'a réservé : et ne t'inquiéto pas si tu eq j|p&eKe9 |a l^t^i car le 
Seigneur Jé^o^brist te protégera de rnmhro do «us siloft. ^ 
Ion prit ilonc congé du pape, et ^yipt reçu s% béuédict{pi|. Il le 
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mil en route, tenant toujours leb&lon pastoral qu'il avait reru 
de range. En passant par Anxerre, il guérit un huiniue qui avHit 
reçu une blessure qui lui avait feudu le pied, il arriva eatiuà 
Roue«, cil, s'aequituuil loin ses devoirs avec le plus grand 
làlei il doBim reieiii|»le de toutes les vertus, et ii se rendit oé- 
lèin par iieavooitpde miracles. Il reposa enfin en paix , et sa fête 
se célèbre le onzième jour des calendes de nuveiubre. 

* 

L^GBlinB 

DE SAINT NARCISSE, EVÊQUE DE JÉRUSALEM. 

Le bieuheureux Narcisse, évêque de Jérusalem, était digne de 
toute vénération à cause de sa sainteté et de sa douceur. Il arriva, 
un Jour de fête, qneThuile manquait pour Mlumer les lampes, 
et le peuple se livrait, h rallliction; mats Narcisse, rempli de foi, 

ordonna aux desservanls de verser de Peau dans les lampes, et 
aussitôt elles s'alluiiièi'ent, répandant une clarté supérieure à celle 
qui était liabituelle. £t, en mémoire de ce miracle, un grand 
nombre de personnes reciielliirent et conservèrent de cette eau 
niraottleuse tnnsfbrmée en huile. Des hommes pervers, qui re- 
doutaient la justice de révèqoe, voulurent se défiiire de lui en 
Taccusant d'un grand crime. Ht ils apostèrent de faux témoins 
qui dépoberciit contre réviNîtie, altestant sous serment la vérifé 
de ce qu'ils disaient. Ht ïmi disait que ^'il mentait, il voulait être 
consumé par le feu du ciel, un autre, être frappé d*épilepsie, un 
troisième^ perdre la vue. L'évêque, voyant quelle était la malice 
dea méchants, et ne voulant susrîter aucun trouble, se retira 
dans des lieux déserts et y vécut longtemps caché. Et voici que 
toi]s les accusateurs furent ti aiipés de la rnaïaère qu*ils avaient in- 
voquée à la suite de leur sernuîut. Car l'un l'ut réduit en cendres 
par un coup de tonnerre, un autre fut saisi d'un tremblement 
convulsif qui l'agitait depuis les pieds jusqu'à la tête sans lui 
laisser un seul Instanjl de re|M», un troisième perdit soudaine- 
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ment la vue, et il fit Taveu de son crioie. Mais on ne savait où 
retrouver Narcisse, qui s'élaii enfui dans le désen, eli'ou choisit 
uu autre évèque nommé Dius. Après quelque (umps, celui-ci 
moarot, et voici que Narcisse revint aussiM^, comme s*it était 
lombé da ciel, et se montra aupeople. On vonlot le replacer sur 
son siège épiscof^al , mais il s*y reffbsa, car il était accablé deliK 
tlgue; et il fit nommer à sa place un homme de bien nommé 
Alexandre, (jui était déjà évèque dans un autre eadroil. El le 
bienheureux Narcisse continua de donner tout si^el d*édification, 
et ii mourut à rUge de cent seixe ans. 

LÉGENDE DE SAINTE SUZANNE. 

Du temps des empereurs Dioctétien et tfaiimien, il y avait on 
prêtre nommé Gauvin , frère utérin de Oaîns, évéque de la ville 

de Rome, et aussi savant dans les sciences divines (jue dans les 
lettres humaines. Et H s'occupait de faire des écrits contre les 
erreurs des païens; et il était d'une famille très-noble, cai* il 
était allié par les liens du sang à l'empereur Dioclétien. Ce Gau- 
vin avait une fille unique qui était aussi vertueuse queMIe» qn^il 
avait élevée avec le plus grand soin dans la connaissance des 
sciences et des arts. Dioclélîon ;iy;uii appris ijuclle »;tail sa beauté 
et sa sagesse, envoya à Gauuu, et la lui demanda en mariage pour 
son fils Maximieit. £l il lui adressa un de ses parents , nommé 

s. 

Claude, afin que Ton se mit aisément d*accord. £t quand Gauvin 
eut appris de Claude quel était le but de sa mission, il alla 
trouver sa illle Suzanne, et il lui dit : «c Je vais te conduire à ton 

oncle Gaïus» afin que Tesprit saint qui a été en loi ne se détruise 
point. » Et quand Suzanne eut été chez Gaïus, et qu'elle sut 
qu'elle avait été demandée en mariage par Maximieo, elle dit à 
son père : « Tu sais que je suis chrétienne, et que Je ne pnis 
m*unir à un infidèle cruel, et je n*aspire qu'à la gtokie oéleste; 
<at Je meu ma coofianic» m Jésus^Ilirlst, qui me tm sumuml^r 
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tes difficaltés du monde, el m^accofdcra la palme du martyre. » 

Gauvin ivpoiidit : « Persévère, ma lille, dans (a foi. » El Gains 
dit : « Mérilc par ta conslartce d'être oDerle à Jésus-Christ; je 
sais qu^il éteod sa miséricorde sur tous les hommes. » Suzanne 
* lêpondil : cr Je resterai ferme dans la foi que j'ai jurée à Jésus- 
Christ, auquel j*ai voué ma cbasieté. » Et Gàlus dit : « Ne t'in- 
quiète pas de ce que tu auras à dire quand tu seras en présence 
des princes, car il est dit dans rÉvangiie que c est alors le Saint- 
Esprit qui parle par noire bouche. » Et troi^ juurs après, Claude 
revint vers eux , accompagné d'une grande suite; mais ii enU*a 
seul, et il dit à Gains et à Gauvin le motif de sa visite; et ils 
répondirent : « Faisons venir Suzanne « afin que tu apprennes 
d'elle ce qu'elle a à te répondre. » Et quand Suzanne fut venue, 
Claude voulut l'embrasser, car ils étaient p.'îrt'iits; mais Suzanne 
dit : « Ne souille pas mon visage; Jésns-Clirisi , tjui est mon Sei- 
gneur, sait que nul homme n'a louché sa servante. > Ciaude re- 
pondit ; « Cest parce que tu es de mon sang, et en témoignage 
deraffection que je te porte, que j'ai voulu t'embrasser. » Suzanne 
dit : «47on^ttlement je refuse ton baiser, mais je té renie aussi ; 
car la bouche est souillée des sacrifices offerts aux idoles. • Claude 
repartit : .« Que faut-il (]ue je fasse pour que je sois purifié de 
celle souillure? • Suî^anne lui l'épliqua : « Tu dois faire péni« 
tence et recevoir le baptême au nom du Père, et du Fils, et du 
Saini-Baprit. • Claude dit alors à Gains et à Gauvin : « Purifiez- 
moi , puisque l'homme purifié qui croit en Jésus-Christ est au* 
dessus de celui qui adore les dieux auxquels j'ai sacrifié et que 
nos princes adorent. » 

Et Gaïus expliqua à Claude lous les dogmes delà loi, el Claude 
dit : t Est-ce que , lorsque j'aurai reçu le baptême, tous les pé- 
chés démon cœur seront effacés? » et Gains répondit : « Us le 
seront tous, pourvu que lu aies une foi sincère. • Et en ce mo- 
ment même, Suzanne vint se jeter aux pieds de Gaïus et lui dit: 
« Seigneur, je te conjure au nom de Jésus-Chrisl <Jc ne pas diffé- 
rer de le baptiser , mais rachète-le. » El Claude se prosterna el 
Invoqua le Seigneur, et Gains le reçut au nombre des calécbumè- 
nes. Revenu chez loi, Claude raconta tout ce qui s'était passé à sa 
femme Fnspldigna, et elle alla trouver Gaïuaelae jela i ses pieds, 

ai 
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disant qu*elle voulaitaussi être chréUenne; et Suzanne , aoriani 
de sa chambre, rembrassaavecla plus grande joie. La nuilsni* 

vante Claude vint les retrouver avec ses deux fils, et il dil à 
Gaïus : « Au uoiu du Seigucur Jésuir-Christ, je te supplie de ne 
(las différer de me baptiser ainsi que ma iémme et mes fils. » * 
Et après les avoir inierrogés ei s*ètre assnré qu'ils erof aient , 
Galus leur donna le baptême. Il consacra ensuite le corps et le 
sang du Seigneur et il les fit participer aui saints mystères. Et, à 
|)artir de ce iiK^niejour, Claude se milà vendre tous ses bieus et 
à en distribuer le prix aux pauvres. Et il rechercha it les chrélicji> 
qui étaieul obligés de chercher un asile dans des lieux cachée et 
il leur distribuait des vivresetdes vêtements. Bt quelque temps 
après, Dioclétien demanda à Gaude des nouvelles de Suianae,etll 
lui répondit qu^elle était malade. Et rempereurenvoyaeheseluison 
frèrenomme Maxime; et Maxime, trouvant daiulequipriaitrevèlu 
d'unerlice, lui demanda lemolildeson aliiii lion; et Claude lui dit: 
« Je fais pénitence, parce que j*ai trop obéi aux ordres du princeet 
que j*ai répandu le sang innocent » Maxime dit : « L*empeteur 
m^a envoyé vers toi pour que la fille de notre parent Gauvin d<y- 
vienne réponse deson fils Maximien, et oe mariage est pour notre 
famille un sujet de gloire immortelle. » Claude ré|»ondit : « J'ai 
Irouvé cette viciL^c d'une sagesse au-dessus de .s'ui âu:e et consa- 
crée à ce Dieu qui lu'a racheté de mes péchés. Allons celte nuit 
chez Gauvin, ei tu verras la lumière éternelle. » Maxime répon» 
(lit : « Je ferai tout ce que tu désiraras. » Cette même nuit , ils 
allèrent à Parcade de la porte Salaria , près du palais de Sallustet 
où demeurait le prêtre Gauvin. Et Ton vint annoncer à Ganviu 
tpie Claude et Maxitne étaient à sa porte et désira icut le saluer. 
Gauvin alla promptemenl à leur rencontre et il les lit entrer cliei 
lui, et il se mit ensuite en oraison, en disant : « Prions. > Et tau- 
dis qu*ils étaient prosternés sur le pavé, Gauvin dit : « Seigneur» 
qui dispersez et qui réunissez, qui élevez et qui abaisseZt considé- 
rez les œuvres de vos mains et éclairez tous ceux qui croient en 
vous, car vou5 êtes la vraie lumière qui dure dans les siècles des 
i^ièclcs. • Et tous répondirent : «« ^men. » Et, se levant, ils se 
donnèrent te baiser deimix,et Claude embrassa avec uue grande 
joie les pieds de Gauvin. Maxime, voyant cela, lui saisi d*cton- 
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uemeot, et il demanda qu*on lui présentât Suzanne. Et Gauvin 
ramena ; et Suzanne, sortant de sa ciianil>i e, adora le Seigneur et 
dit à père : « Doane-uous ta bénédiction. » El Gauvin ré- 
pondit : «Que la paix i|OUS soit doonée par Notre^Seigoeur Jésus- 
Ghritt qui vil et qui règne arec son père^ le Seigneur toutppuissanl^ 
dans teoa lea aièclesdes siècles» ; el tous répondirenl : «t j4mm» » 
El Gaïus dit : « Prions le Seigneur qui nous a arracliés des ténè- 
bres du monde de nous faire lagràee de persévérer dans une foi 
iuébrdulable. » Ëiiidil ensuile : « Je rend$ grâces à mon Dieu , 
non frère Maiime» de ce que tuas bien veulu nous vis&ler. n 
Maxiaedit : « Je n*ai ^ni mérité de venir à vous, mais Je bai- 
serai voa pieds. Vous savez bien quel moUf m^a amené Ici. • L'é- 
vôque Gaïus lui répondit : « Explique-le-nous. » Maxime dit : 
« L'en)p< leur Diorlélien m'a envoyé aupré.> de Claude afin de 
conclure le mariage de Suzanne avec son lils Maximien. » Gaïus 
dil : « Apprends que celle vieiige a reçu du Dieu lout-puissanlun 
épon^ eiqueoet époux esl Jésus-€brist. » Maxime dil : « Ce que 
iMen donne esMl éternel ? » Gaïus repartit : « Tu peux recevoir 
de lui la vie éternelle* » Et Maxime répliqua : «Qu*est-ceque c^est 
que cette vie éternelle ?» El Gaïus lui dit : « Tu robliendras si 
tu crois en Jesuâ-Cbrisl. » Et il lui expliqua les do^^mes de la 
fol. Maxime dit alors : « Hùtc-toi de faire que je devienne un des 
vôtres. • El Gaius loi enjoignit d'observer le jeûne. £1} de retour 
cheB lui» Maxime se mil & vendre ses biens pour les distribuer 
aux pauvres. Cinq jours après, il alla trouver Gaïus et se jeta à 
ses pieds, disant : « Je le conjure de ne pas larder .1 urcclaircr , 
car je sens mon cœur -plein de componctiun au nom de .^us- 
Christ que tu prêches. » Gaïus lui dil : « Incline ton cœur vers 
Dieu. » El Maxime répondit : « Je te supplie de sauver mou Ame . 
et de rarraoher des ténèbres et du culte des idoles, el de la mener 
à la vraie lumière. » Et Gatus lui dit : «^Ecdute-moi, mon frère; 
crois-tu de tout ton cœur el renonces-tu aux doctrines de Satan?» 
EtMaximedil : « J'y reiiuiice, et je ne veux vivre que selon volrc 
exemple, v Alors Gauvin Tinslruisit et Gaïus le baptisa selon les 
rites habituels, et l'ayanl retiré des foots sacrés, il Toignit de 
saint cbréme, et il offrit [tour lui le sacrifice divin. £1 depuis eu 
jour ils babUèienl tous ensemble, se livrant à la joie et cbanUnt 
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ciei liymues. Ët Maxime faisait vendre ses biens ()ar rintermédiaim 
d'un de ses amis, nommé Thnison » cbréUMi très iêlé , eiïi assis- 
tait les fidèles qoi étaient en proie à la persécutioo. Et quelque 
temps après, un nommé Arridusinforroa Fampereurque Maiime 
avait embrassé la fui chrétienne, d'après les exhortalionsdeGalus 
et de Gauvin. Kiien en lit pari à su femme Serena ; et elle 
était en secret chrélicnne, de sorte qu'elle en ressentit uucgraude 
Joie et qu'elle rendit grâces à Dieu. L'empereur manda im de ses 
conseillers, nommé Jules, païen féroce, et loi dit: « J'ai envo|é 
demander k certaines gens leur fille pour la donner comme épouse 
à mon fils. Non-seulement ils ont méprisé mes propositions, mais 
encore ils so sont déclarés chrélieus.a Jules répondit : aiousceux 
qui méprisent les ordres de l'empereur, quel que soit leur rang, 
doivent être punis. » Alors Dioclétien commanda à Jules d'aller 
avec des soldats arrêter les fidèles ; Ils ne trouTièrent pas Térèque 
Gains, maisîlssesalslrent de Gauvin, desa filleSozanne,deCIattde» 
de sa femitae et de ses fils. Dioelétiett ordonna de déporter les 
deux fils de Claude clans la ville de Chômes, et là de les brû- 
ler. Il relégua dans la ville d'Ostie Claude, Prepidigna et Mai^irae, 
et il fit mettre eo prison Gauvin et Suzanne. 

Cinquante-cinq jours après, il commanda qu'on lui amenât 
Suzanne; et quand elle entendit les soldats qui venaient la cber- 
cher, elle «e mit en prières et elle dit : « Seigneur , n'abandon- 
nez pas votre servante. » Et Sn/anne lui conduite vers Serena; 
et(iuand elle entra, riin[»eratrice se prosterna devant elle et dit: 
«Que Jésus-Christ, noire Dieu, se rejouisse en toi. » Suzanne, 
voyant que l'impératrice était chrétienne, dit : • Je rends grftee 
au Seigneur; car en tout lieu il manifeste sa pnîssance. » Et Su- 
zanne resta plusieurs jours avec iSerena , et elle ne cessait ni le 
jour ni la nuit de prier et de célébrer les luuaiigos de Dieu. Dio- 
clétien, espérant lonjouis que Serena amènerait Suzanne à ( on- 
sentir à é()Ouser son iiis Maximien, lui envoya un de ses conUdentâ, 
nommé Curtius, pour lui dire : « Que Maximien soit uni à Su*- 
zanne , grâce à tes bons offices^..» Serena répondit à Curtius : « Il 
ne peut y avoir d^onion légitime s'il n'y a pas de consentement , 
et cette jeune tille n'a pas d'aniour pour Maximien. » Dioclélieii, 
irrité, répondit : «Je ne veux pas (|up uiop palais soit souillé de 
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SU preseuce, ut j'enleiuls qu'on la reconduibc chez sou père, pour 
qu'elle y atlende quelle sera ma volonté. ■ Suzanne, de retour,, 
chez elle, se prosterna et implora le Seigneur, et cette même 
iroil Maximiea vint ec s^iolroduisil dans la chambre de Suzanne, 
et 11 vil un ange qui vetliait sur elle. Saiai d*effioi, il s*enfiiit vers 
le palais, et ii raconta toutes ces choses à son père. Et Dioclétien 
dit : t Cest le résultat de quelque sortilège. » Il eut ensuite une 
altercaiion a vue l'iiuperatrice au sujet du culte des idoles, et il 
lui dit :*« Comment n'as-tu pas amené celle jeune iillc si belle et 
si sage à consentir à devenir Tépouse de mon fils? » Serena ré- 
pondit : t Bile a cIk^ mieux, et elle est inspirée de la lumière 
divine. » Diodéilen s^ladressa alors à un juge nommé Maoédonius 
et lui dit : « Rends-toi auprès de Suzanne, et décide-la à sacri- 
fier, et je t'accorderai de grandes récompenses. » Macédonius se 
rendit chez Suzanne, dans le quartier de Salluste, et il portait 
avec lui une petite image en or de Jupiter, une table et un tré* 
pied , et il engagea Suzanne à sacrifier. Elle se prosterna , disant : 
« Seigneur, mes yeux voient les images des idoles; assistez votre 
servante. » Et Macédonius lui dit : « Lève-toi, et adore le dieu 
de César, » Suzanne leva les yeux, et l'idole avait disparu. Macé- 
donius dit : « L'éclat de Tor t'a séduite, ei lu n'as pu résister au 
désir de t*en emparer. » Suzanne répondit : « Dieu a envoyé un 
ange, et il a enlevé cette image de devant moi afin qu^elle ne 
souillât pas ma vue. » Et au même instant il entra un esclave 
qui dit que la petite statue en or de Jupiter gisait sur la place, 
devant les jardins de Salluslc. Macédonius , furieux , se mil à 
frapper Suzanne, qui s'écriait avec joie : « Scijjueur , je vous 
rends grâce. » Macédonius lui dit : « Songe à ton salut, et sacri- 
fie. » Elle répondit : « J'ai toujours désiré m'off^rir moi-même 
en sacrifice au Seigneur. » Alors Macédonius alla iuslruîre Dio- 
clétien de tout ce qui s*élaît passé, et Tempercur, furieux , or- 
donna la mort deSuzauuc; el, frappée d'un glaive dans sa )ii:ii- 
son, elle expira. L'impératrice Serena vint pendant la nuit, et 
elle recueillit le corps de la martyre, le couvrant de son voile, elle 
plaçant dans son palais dans une chftsse d^argent^ et elle ne ces- 
sait d*o(frir ses prières nuit et jour auprès de ces saintes reliques, 
Bllé enveloppa de ses propres mains le corps 4e lu sainte dans des 
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étoiles purt'umees, et elle le déposa ensuilu aupi'ès des corps des 
,^saiuu iiiartjri*s, dans le cimetière d'Alexandre. 

r 

LÉGENDE DE SAINT LUCIEN. 

Lucien fut disciple de Tapôlie naifil Pierre» ei le cora^tagnoB 
de saint Denis» qui renvoya à Beauvals pour y prêcher rÉmn* 
gile ; et dans cette ville il y ayait une nomlirenfle'gmfcion m* 

maine, car ieshabilantsdu [lays etaieni l>elliqueux, et il ctaii né- 
cessaire de réprimer leur insolence. Lucien, s'étant misa prêcher, 
fit abandonner à teaucoup de personnes le culte des démons. Il 
était d'une patience admiraUe, et telle était son anslérilé, f|u*H 
ne se nourrissait que dlieièages» et qu'il ne pienatt d^autare 
boisson que de Tean froide ; Taliment de la grâce céleste le sen- 
tenait et (loiiiKiii une force invincible à son corps débile. Le gou- 
verneur Julien etaii un homme très-cruel, et, ayaul reçu ordre 
de sévir contre les chrétiens , il ordonna de chercher Lucien et 
de ramener devant lui. Les soldats trouvèrent le saint qui ba-> 
ranguait le peuple, et» les voyant veniri il ne cessa peint de pr^ 
elier, mais il dit ; « Voici, mes frères et mes cbm fils , que le 
Seigneur veut bien mellre un terme à mes travaux; mon corps 
est cassé par Tagè, mais mon âme recueillei'a la palme du mar- 
tyre. Persévérez avec courage dans ce que je vous ai annoncé; 
que la peur des peines ou que de mauvais eonseUs ne vous fes- 
sent point déserter la voie de la vérité > et que le troupeau soit 
réuni à son pasteur. » Et levant les yeux et les mains au del» il 
rendit giàce a Dieu, qui daignait i'associcr au burt de^saint De- 
nis. On le conduisit à trois milles de la ville , sur une monlagne, 
et un des oiiiciers du tyran lui dit : « N*es-tu pas cet homme qui 
séduis le peuple par tes sortilèges, et qui lui persuades de ne point 
sacrifier aux dieux immortels , et de se révolter contre les oi^ 
donnances des empereurs? » Il répondit : « Je n*ai point retours 
aux sortilèges, mais j'indique au peuple lu >oie du salut, je 
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Ipi ensei$;^no k marolier sur les traces de Jésus-Chris! . » Alors un 
des soi()a(s, ayant tiré son e()ec, lui coupa la tête. Ët voici qu'en 
{WéMiioe d*uDe giaade foule une himière éclatanle descendit du 
ciel sprle corps du reartf et une yoIk ae fit entendre qui disait : 
« Vack/a f non bon aerriteur, qui n^aa pua craint de répandre ton 
sang pour moi sur la terre, viens prendre poaaeaalon de la de- 
meure qui f esi réservée dans le ciel. » El le corps du saint se 
releva, et, pi*etiaut sa tAte dans ses mains, il se rendit à trois 
millesd^ ià, à un village qu'il avait choisi pour sa sépulture « et 
•1 a> arr^. St les babitanta de ce village avalent été convertis 
par ses prédications, et ils vinrent en grande dévotion avee des 
parfums , et ils ensevelirent le corps do saint. Bt loi^n^lts i^ense* 
velissaient, leurs narines s'ouvrirent, et ils sentirent une odeur 
d'une suavité exquise, et telle qu'ils n'avaient jamais rien senti 
<k pardi t et elle éuit répandue par les anges que Dieu avait en- 
voyés pour assister ans fnnéraiilea du saint. Bt cinq cents per- 
sonnes se convertirent ansaitét. Bt dans le cours de ses travaux , 
Lucien avait converti , dana les Gaules, plus de trente mille 
Itommes, ^aub Ci>mpter les ieinmes et les enfants. 

lÊÊL 

LÉGENDE DE SAINT PATROCÏ.E. 

L'emiMireiir Anrélien, marchant contre les liarbuies, |>assa à 
Troyes, et U apprit qu'il y avait un homme d'une naissance fort 
distinguée, nommé Patrocle, qui demeurait bon de la ville, et 
qui servait Dieu dans Ja prière et dans rabstinence, ne prenant 
de nourriture qu'une seule fois dans la Journée. Il voulut le con- 
traindre à sacrilier, et quanil il vit que Pairocle s'y refusait et 
qu'il ne voulait adorer que Jé<;ns-Chrisl, sa funîur ne connut 
plus de bornes et il dit: «Liez-lui les pieds elles mains avec des 
chaînes cbauffées au feu, et cbaigea-le de coups et mettea-le en 
prison. ■ Le martjr resta trois jeun dans son cachot, occupé à 
prier Dieu san^ interruption ; et ensuite il fut ramené devant 
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rempcreiir, qui ordonna de le percer de coups d'épée lorsqu'il 
vit qu'il était inébranlable- dans la foi ; et il dit : « Qu'on lui 
coupe la tèleet qu'on jeUcson corps dans l'eau. » Les bourreaux 
conduisirent le martyr auprès du bord de la Seine « et il pria 
disant : « Seigneur Jéstts« ne permettes pas <iue mon corps reste 
dans le fleuve, de peur que les païens ne disent : « Où est son 
Dieu ? 9 Alors les yeux des soldats qui Tescortaient s'obscurci- 
rent, et il traversa le. fleuve sans qucTeaului montât plus haut 
que les genoux. Et les goulils disaient : « Son Dieu est puissant, 
puisqu'il l'a délivré. » £t d'autres répondaient : «Ce n'est qu une 
illusion magique. » Alors survint une femme qui dit : « Le chré- 
tien que vous cherchez est à trois milles d'id sur une colline, de 
Paulre cécé du fleuve, et il est prosterné, occupé à adorer son 
Dieu. » Us y allèrent cl le rejoignirent, ei l'un d'eux lui dit ; 
«Tu es vraimeaL coupable , puiM^ue tu l'es enfui de nos mains ; 
inaintenant que tu es«n noire pouvoir, tu mourras si tu ne sacri- 
fies pas à nos diens. » 11 répondit : « Je n'adore point les dé- 
mons, mais le seul Dieu vivant, et Je suis prêtàsouHIrir et à mou- 
rir pour lui. • Alors s*agenouillant il dit : « Seigneur, je remete 
mou esprit onirevos mains»; et il cul la tôte tranchée le douzième 
Jour des calendes de février. 

LÉGENDE 

DE SAINT SPËUSIPPË ET DE SES œMPAGNONS. 

Saint Polycarpe, évêque et disciple de l'apôtre saint Jean, vou- 
lant répandre dans les diverses régions de la terre le nom de 
Jésus-Christ, envoyait partout des prédicateurs de la foi; sachant 
qu'à un mauvais prince en avait succédé un pire, et qa*Aurélien 

avait remplacé Sévère , et qu'un édil avaii ele |)romul^^uè pour 
que dans \e> Gaules tous les clireiiens tussent rigouieusenient 
punis, il y envoya Andoche et Bénigne, prêtres» et Xhycse, diacre» 
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tous vilesrettx diimploiis du Sdgiieur , et prêts à aouHHr pour 
la foi. Et) après une heureuse navigstfon, ils srrivèreitl heureu-» 

seaiciu au porl de Marseille. Ils furent accueillis dans celle ville 
avec grand honneur parFauslin, homme de grande disiinclion , 
et revêtu de la dignité sénatoriale; et iorsqtril sut qu'ils étaii»il 
prêtres^ il Jour demanda de rendre sa fiimille cbrétienoe en la 
Inpllsant. Il adorait Jésus<*Ghrist, mais eu secret, de crainle des 
persécotioos, et il présenta aux saints sou fils Symphorien, qui ob- 
tint plus tîlrd la couronne du marljre, et Bénigne le baptisa et 
saint Andochele retira des fonlssacrés. Alurs Faustus dit: «J'ai 
une sœur nommée LéoniHe, qui habite à Langres, et elle a trois 
enfants jumeaux, Speusippe, EleusippeetMéieusippe; ib ont éU\ 
instruits avec grand soin dans les lettres, mais ils sont restés atta- 
chés aux erreurs des gentils telles qu^elles leur ont éié enseignées 
par leur père, et ma sœur désire qu'ils soient associés à la milice 
de Jésus-Christ, et j'espère donc que vous voudrez bien l'aider 
de voire concours. » El Bénigne se mil en chemin pour Langres, 
et Andoche et Tbyrse restèrent dans le diocèse d'Autun, y prê- 
chant la fol ; et peu de temps après ils reçurent* d*après les ordres 
d*Aurélien , T heureuse palme du martyre. Léonllle reçut Béni- 
gne avecleplus grand respect, et comme de la manne qui descen- 
dait pour elle du ciel. Le même jour ses enfants oftrirent un sa- 
crilice à ''idole de la déesse Némésis, et ils lui a[)iM>rtèrent une 
portion des olTrandes qu'ils avaient laites. Elle repoussa ces of- 
frandes en manifestant beaucoap d*horreur et de dégoût , et elle 
les Jeta aux chiens; el, s*approcbant de ses enfouis avec Bénigne, 
elle leur dit :«Meschers fils, sachez que Jésus-€hristestle fils du 
vrai Dieu vivant q\ù a créé le ciel et la terre, et la mer, et les étoiles, 
et les anges, îtinsi i|(ir umies les créatures, qui doivent Tadoi^er; 
il nous a envoyé de bien loin sou serviteur Bénigne ; écoutez ses 
paroles, car ce sont les préceptes de Dieu. » Et Bénigne instrui- 
sit les trois jeunes gens ; et lorsqu'ils eurent embrassé la foi , il - 
les baptisa, et ils brisèrent les statues des idoles. Ensuite saint 
Bénigne se rendit à Dijon, où, peu de temps après, il reçut la cou- 
ronne du martyre. Lorsque la renoiiimee se répandit que les trois 
fils deLéonille avaient embrassé la foi, ils lurent traduits devant 
les juges, et comme ils persistèrent avec courage àoonfesserqu^iis 
it. s-i 
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éctient ebpétieni , et comme ils reprochaîenl Anx infidèles de 

u'a<lorLT (|iie des siniula( rcs de iMcrreeUli* nii'tal, lej^ouverneur 
QiuHii-al so leva, plein décolère, et frapj)a à l.-^ fnce Sfxujsippe 
el £leu6ippe. Méleusippe s'écria alors : « Pourquoi oe me trai- 
tes-tu pescopiM mes frètes? nous sommes Ions mmimes àpro- 
eUmer Jésiis-GhrisI , nous noos félicitons tous de ce que TOtie 
malice nous fliBse obtenir la récom[>ense que Jésus-Christ a pro- 
mise. » Et leur mère les exhorlail , t u v( r>aiit des larmes, à de- 
niL'iirer inébranlables dans la foi. Quadrat les fil alors suspendre 
par les pieds à un arlii e; et comme les martyrs remerciaient Di^ 
dece qu^il permettait qu'ils éprouvassent un genre de supplice 
semblable à celui de Jésus-Gbrist, le tyran dit : « Vous ne péri* 
rex point ainsi, mais je vous fierai mourir par le feu. • Et il or- 
donna de dresser un grand brtcher ; et quand il fui enflammé , il 
y lil jeter les saints, pieds el mains liés. El le Seigneur vint à leur 
secoure; leurs liens furent rompus, et iesllammes ne leur tirent 
aucun mal. fit les impies étaient tout tristes et confus de voiries 
saints marcher au milieu du feu en bravant la rage de leurs per- 

m 

sécuteors. Mais les saints, désirant obtenir la palme du martyre 

et mériter les couronnes qu'ils voyaient préparées pour eux par 
les chu iirs anges, se prosîernèreut pour prier, et leurs âmes 
s'envolèrent ensemble vers le ciel. Une femme, nommée Jovilla, 
ayant été témoin de leur glorieuse mort, s'élança du milLa de la 
ilVuile, sans que le souvenir ni de son mari ni de ses petitsenl^nts 
pAi la retenir, ets*écria : « Et moi aussi je suis chrétienne, et je 
méprise vos idoles. » Klle fut aussitôt saisie el suspendue par les 
elieveux et toui nuMiiée de diverses manières, et comme elle per- 
sistait avec courage à confesser Jésus-Chrisi, elle lui conduite 
avec la bienheureuse Lconille à Tendroitou avaient péii lesmai^ 
iyrs et toutes deux furent mises à mort parrépée. £t elles sonf> 
finirent sous le règne d^Aurélien , le quiniiéme Jour des calendes 
de février. ' 

mu 
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LÉGENDE DE SAINT PROSDOQMË. 

Pfosdodine naqmi d'une fomille très-distinguée» et sesittraots 
le firent élever avec grand soin dan$ la eonnaissince des lettre;, 
et 11 désirait se livrer è Tétude de la véritable sagesse ; mais comme 

il ne Irouvaii auluur de lui personne qui |)ùL le icliror des 
de l'erreur el lui montrer le chemin de la vérilé, il î^o joigiiiiù 
deux hommes de grande vertu, Marc el Apollinaire, el il partit 
avec eux, et il se rendit k Antioche, où il se présenta à Tapôtre 
saint Pierre et se mit sous sa direction, afin de profiter de ses pré- 
ceptes et d*arriver au mépris du monde et de la concupiscenbe. 
Pierre les reeiit avec joie, et, de Jour comme de nuit, il vjuiuail . 
avec eux au service de Dieu, et il les instruisait dans les clioses de 
la foi» leur apprenant à aimer Dieu et à aspirer uniquemeol aux 
cboses célestes, et, par leurs préceptes et leurs exemples, à rame- 
ner le peuple au Seigneur. Et, sous le règne de Claude, saint Pierre 
quitta la ville d*Antiocbe et se rendit à Rome, accompagné de Marc, 
de Prosdocime et d'Apollinaire, alin de s*y opposer au magicien 
Simon. Arrivés à Rome, ils furent accueillis avec grand respect 
par leslidèles, el, s'occufjant de réunir el d'encourager le troupeau 
contié à ses soins, et qui était dispersé et exposé à la rage des loups , 
saint Pierreordonnaévéques ces trois disciples; et 11 envoya Marcà 
Aquilée, afin d*y prêcher FÉvangile, 11 enjoignit à Apollinaire de 
se rendre à Ravenne, el il dit à Prosdocime : « Il ne font pas que 
le talent qui l'a étécontie soit enfoui dans la terre, niai.s il faut 
qu'il soit employé pour le plus grand béuéiice de tous, afin que 
lorsque Dieu viendra te demander compte, il ne te place pas parmi 
les éervitenrs négligents et paresseux, mais qu^il te juge digne 
de la récompense de la gloire étemelle. Je t*envoie récolter une 
moisson déjà mAre; je confie à (es soins le peuple de Padoue, 
qui c^L affeclé de la ian[;iH*itr de diverees maladies. » El le bien- 
heureux Prosdodme, répondaul a saint Pierre, dit : * Pèresaiiil 
et maître illustre, je suis jeune et je ne suis pas digne d'une 
semblable fonction. Ne craius rien, .mon fils, rêiioudit saint 
Pierre» car Noire-Seigneur l*ins|>irera Pesprlt de sagesse et de 
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prudeiic»'. • El, rordonnant évôque, il le niunil du bâton pastoral, 
et lui dii : (f Reçois ce bàion, et tu auras le pouvoir de guérir les 
malades, de chasser les démons, de ressusciter les morts, de rendre 
le mouvement aux paralytiques et la vue aux aveugles »; et il 
rembrassa, lui disant : « Va en paix , et que la gr&ce du Seigneur 
soilavec toi. » Le bienheureux Prosdocime s'en alla [)lein de joie, 
vl il se rendit à Padoue. Il y avait devant les puries de la ville 
un ^rarid nombre de malades afiligés de ditlércnts maux, et ie 
bienheureux les ayant salués, s'agenouilla et pria, disant : «Seigneur, 
matire du eiel et de la terre, vous qui êtes le vértiable salut et le 
vrai médecin, ^t qui avez guéri par votre avènement les infirmités 
du monde, ne méprisez pas les prières de votre serviteur, mais 
daignez l'exaucer, afin que ce peuple apprenne à mépriser 
les idoles, à vous recoonaitre pour le seul Dieu véritable 
et à D*obéir qu*à vous. » Quand il eut fini son oraison, Il se 
releva et il Imposa les mains à chaque malade, et ils furent guéris 
au nom de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Bttous se mirent à crier 
ii voix baule : « Le Dieu des chrétiens est grand! » l't le saiiU leur 
dit : «SI vous répudiez des images vaines et smi ides, qui ne peu- 
vent rien ni pour elles-mêmes, ni pour ceux qui les adorent, et si 
vouscrt^ez de tout votre cœur et de toute votre àme au Seigneur 
lésus-GbrIst, vous acquerrez la véritable santé de Tftme, et vous 
éviterez toutes les embûches du diable. Car Jésus-Christ est né 
d'iuic vit Ti-c afin de rai hcier le péché d'Adam; il a souHert, il a 
été blessé, afin de j^nérir les blessures dosâmes; il est mori ei il 
esl ressuscité le troisième jour, atin de nous délivrer de la mort 
étemelle; et si vous croyez en lui, vous régnerez avec lui dans les 
siècles des siècles. » Et toute la multitude criait : « Nous croyons 
en Jésus-Christ ainsi que tu nous renseignes, car en son nom 
nous avons été guéris des maladies qui nous afHigeatent, et, avant 
de le connaître, nous étions ilans les ténèbres do ri^noiam e, cL 
nous avions apporté des oOrandesaux idoles et nous u'ea avions 
rien obtenu. » Alors Prosdocime levant les mains au ciel, dit : 
« Je vous rends grâce. Seigneur Jésus, car vous n*oubliez point 
ceux qui espèrent en vous, et vous fiilies fructifier les semences 
de fol que répandent vos serviteurs, vous qui vivez et régnez 
glorieusement dans tous le» siècles des àlêcles » ; cl tous les as* 
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sislants répondirent : « .4men ! • Il leur prêcha la pénitence pour 
la rémission des péchés, et il les baptisa au nom du Père, et du 
Fils, et du Sainl-Espril, et i Esprit saint, descendant du ciel, les 
illumina et les confirma dans la foi. £l en cette même terre, le 
saint baptisa plus de cent soixante personnes. Et Prosdocime con- 
tinua d'enseigner au peuple ce qu'il fallait fiûre et ce qu'il follait 
éviter, et la renommée de ses prédications et des^nlracles dont 
elles étaient accomi>agnées pai vint an roi Yitélien. Ce roi était 
malade, et il s'iuiorma de l'endroit où habitait le saint. £l uti 
bomme que le saint avait guéri Ten informa et lui dit : « L*homme 
que tu chercbes est le serviteur dont Dieu a fait choix , et il est 
instruit dans les ressources de la parfeite médecine, et. il rend la 
sauté à tous ceux sur lesquels il impose les mains au nom de 
Jésus-Christ. Si tu le fais venir auprès de tor et si tu renoiH*es au 
diable et a bc» poin|H;s, si tu renonces à de vainca idoles et si lu 
crois au Dieu des chrétiens, il te délivrera sûrement de toutes 
les douleurs, et tu seras guéri pour le corps et pour r&me. » Le 
roi lui répondit : « Tu crois donc que le Dieu des chrétiens est 
plus puissant que nos dieux Jupiter, Mars et Apollon, qui nous 
proli i^LiiL et qui nous préservent de toute calamité? » L'homme 
ré|)liqua : « Je crois au Dieu véritable qui a créé le ciehit la terre; 
et les idoles, comme dit le psalmisle, oui des yeux pour ne point 
voir, des oreilles pour ne point entendre, et ceux qui lesadoreut 
deviennent comme elles. » Le roi Yitélien ayant entendu ces 
choses, dit : < Je te conjure au nom du Dieu dans lequel tu crois, 
de m'amener ce Prosdocime, et s*il me guérit de mes maux, 
moi et mon épouse et toute ma l'amille, nous croirons eu 
Jésus-Christ, car nous désirons counaîlre la voie de la vérité. » 
£t cet homme courut trouver Prosdocime et lui dit : « Qu'attends* 
tu? ne diffère pas de venir; le roi Yitélien t>ttend et il compte 
que lu le guériras. » Le confesseur de Jésus-Christ fut rempli 
de joie en entendant ces paroles, et il dit, en regardant le ciel : 
« Seigneur, lui de la gloire éternelle, mêliez votre esprit saint 
dans ma bouche, alin qu'il exprime par mon organe des paroles 
de salut, et qu'il |K)rie la conviction daus les âmes de ceux qui 
m'entendront. » Et il se i*eiiditen toute, hâte auprès du roi Vitê- 
lien; et en eutrantdans sa chambre, il marqua du signe clo la 
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croix les quatre ooîds de rappArtement , et il 8*appcocitt du 
lit. Vitélieii, 86 soulevant, dii au prèlre de Jésus-Glirisi ; et De 

quelle nation es-lu? » Et le saint répondit : « Je suis serviteur de 
Jésus-Christ qui est descendu du ciel pour nous racbeler de nos 
péchés, et si tu crois en lui et si lu es lavé des eaux du saint 
baplème, tu participeras à sou royaume éternel. » Vitéilen leva 
les mains au «îel en répandant des larmes, et il dit : <i Seigneur, 
vous que prtehe cet homme fidèle, ouvrez*mol les Ibniaines de 
vie et permettez que voire serviteur vienne à vous. » Se tour- 
nant ensuite vers Prosdociuie, il lui dil : « Zélé serviteur de Dieu, 
ne diffère point et baptise-moi. » Et aussitôt le saint rioslruisit 
ainsi que la reine, et 11 dit : « Seigneur Jésus, faites que tous vous 
reconnaissent pour le vrai Dieu, qulls vous servent fidèlement et 
qu^ils glorifient votre saint nom i» ; il leur prêcha ensuite la pé- 
nitence, et, les ayant interrogés et ayant reconnu qu'ils croyaient 
il lès baptisa, et le roi se trouva parfaitement guéri. Et le roi dit : 
<c Le Dieu (jue lu prêches est grand I » et il envoya à tous ses 
sujets Tordre de n*adorer d^autre dieu que celui des chrétiens, et 
le saint baptisa une foule Innombrable de peuple, les confinnant 
dans la foi de la très-sainte Trinité. Et Yltélien fit ériger une 
église qu'il consacra à saintç Sophie, c'est-à-dire à la Sagesse 
divine, et le saint ordonna un grand nombre de prêtres et de 
diacres avec les(|uels il ne cessait de servir le Seigneur, otlrant 
le sacritice de louange en présence de tout le peuple. A cette 
époque, le roi Vitélien n*avait point de fils ni de fille, mais il plut 
au Seigneur Jésus-Christ qu*il connût son épouse; et elle conçut 
et elle enfanta une fille que le bienheureux Prosdocime baptisa, 
et il Iniduiiua le nom de Justine, et il Tinstruisil dans la couiiais- 
siince des eho.ses divines. Et VUelien dit ensuite au saint : « Mels- 
toi à la téle de mes soldats et va prêcher Jésus-Christ daus tou- 
tes les villes de mon royaume. » Et le saint se rendit dans la 
ville de Vicence, où II prêcha et convertit beaucoup dMnttdèlea; 
et il se rendit ensuite à un château qu^on nommait Asille, et il 
y ramena beaucoup de monde au Seiiiueur, et il y lit coubtruire 
une égbse en Thonueur di^ la sainte vier'^e Maiie, luèie il< Dieu, 
Il alla ensuite dans la ville de Feitre, où il iKifit sa une ioule in- 
nombrable, et il ^ dédia une église à saint Pierre et partout oà 
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Il vint à s'amH«îr cIh'z un ch« \alu r nommé Eiii>hrosius, qui Itii 
dil ; «Ma lille est ;«v»Higlc; lais qu'elle voie, cl je suivrai loti 
Dieu, el je croirai eu lui. « Le bienlicureux Prosdocîaie se lil 
aassiUR amener la jeune iUle^ et ii fil le signe de la croix sur 
ses yeai, et il dit : « Seigneur loul-puirsant, daignez éclairer 
nen-senlemeul les yeux du corps de cette aveugle, mais ouvrez 
les yeux inlérieurs de ce peuple.» El raveu^le crut, el elle si;je'a 
aux [jkhIs dti saint, et vWc fut baptisée avec ses paicnls. 11 guci il 
• aussi la ieumie d'un comte, du nom de Théodore, et il la baplisa 
ainsi qne son mari et toute leur suite, au nombre de cent douxe 
personnes. Etant revenu à son siège de Padoue, Il fUt accaellH 
avec la plus grande joie par le clei^é et par tout le peuple, el 

longtemps après il adviut que le roi Vitélieii s'endormit dans le 
Seijjneur, el il lui enseveli (iauïr. le lombeau de se> percs, el Uimle 
joui-s après, la reine mourut. La bienlieureuse Jusliae se livrait 
au jeûne et à la prière; et elle s'était vouée au service de Dieu, 
et elle voulait vivre dans une inviolable chasteté. Le féroce tyran 
Maxlmlen ayant appris la mort de Vitélleu, et enOammé pour la 
beauté de Justine, entra h Psdooe et envoya des soldats ()OUr 
amener la vierge devimi Un aiin quelle sacriliài aux dieux. Kt 
comme elle s'y refusa avec un courage inébranlable el qu'elle 

. repoussa avec mépris toutes ses promesses, il lui Ut infliger di- 
verses tortures, et enttn elle fut percée d*un coup d*étiée et elle 
rendit an Seigneur son ftme bienheureuse. Ensuite Maximten re- 
touma h Rome. Saint Prosdocime, r^ueillanl le corps de Justine, 
l'entl^ iiiiua et l'enseveli l :<\ec respect, et il écrivit les actes de 
la pa>.sion rie celte vierge martyre. Et |»eu de temps après, ÏNIaxi- 
niien élanl mort, un noble de oelle ville de Padouc, nommé 
Opiiius, homme d'une très^^nde sainteté, construisit une 
église en rbontaeur de sainte Justine et il y lit ériger en Thon- 

. neur de la sainte vierge Marie un oratoire orné de pierres pré- 
cieuses. El l'rosdocimecunsacra celte église, et il y reçut les vœux 
de plusieurs religieuses (|ui se consacrèienl au service du 
Seigneur. Après avoir {lasse de longues années à servir Dieu el 
à faire de grands mii'acles, il retourna à Jesus-Chrisl le septième 
îour des ides de novembre, et il fut epsevelldans IVratoire de la 
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Sainte Vierge. Et il avait été évéque durant qiialre-vingl-treiie 
ans un mois et rjuinze jours, et le bit iibeiireux apôtre saint 
Pierre l*avaii ordoimé lorsqu'il n*avail encore que vingt ans, la 
quatrième année ûu lègne de Tempereur Claude. 

Nm toelean immu lamoni gr^ sons doato, de trouver kâ deux vies de 
Minls pnUiées an commencement dn adsième siècle, et que nous reiiro- 
doisons avec nne rigonreiue fidélité , sans rajeanirrorthograpbe, sans rien 
cbaoKer à la nafveié do style. Cet échantillon des lectuics qui faisaient 
rédiflcatîon de nos bons af eux, avait sa place toute marquée à la suite de 
la Légende dorif. Les éditions originales de ces deux pieoses biographies 
sont dues aux presses de J. Trepperel ; leur rarelé est excessive ; pareils 
opuscules n'ont guère échappé aux chances de destruction qu'a multipliées 
autour d'eux leur exiguïté. 

LA VIE MA DAME SAINGTE GElNEUlEl: L£. 

A Nanterre près de paris fut née la vierge digne ma dame 
saincte geneuiefue ou temps des empereurs honore et théo- 
dose le moindre : cl fut auec perc et merc iusques lui temps de 
lempereur valeutinieu. Bieulobt après iiatiuile reuela le 
salnct esperit a sainct germain dauxerre comment elle seruiroit 
dieu sainctement et virginallement : laquelle ehose il dist à plu- 
sieurs. Puis fut sacrée de leuesque de Chartres vellinques : et vint 
demeurer a Paris plaine de vertus et de miracles par le temps 
sainct uicaisc de rœins que les hongres martiriserent : et parle 
temps saiacl reuiy soubz le roy de franco cliilderic : puih soubz 
le roy Giouis son ûh premier roy de France crestieii dit ioys en 
son baptesme lequel sainct remy baptisa, fit apporta ung ange 
de paradis une ampolle plaine de sainct cresme dont il fut oingt ; 
et ses successeurs roys de france sont oingz à leur couronne- 
ment. Puis fut de bonne vie et fonda leglise que on appelle main- 
tenant saincte geneuiefue an mont de paris en ilionntnir de 
sainct pierre et de sainct pol à la requeste de la roync saincte 
clote sa femme : dont le corps repose en ladicte église et a l'in- 
citation de saincte geneuiefue la dedia salnct remy. Du temps 
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que ladk'le.uiorge estoit en tMifuncc saiiict Germain Dauxvrre et 
sâiul leu de troyes esleuz des prelatz de frauce pour aler e»- 
teindre oiie hérésie qui estoit en angleterre vindreat a Dan- 
terre pour eulK héberger; le peuple ylut encontre eulx pour 
auoir la bénédiction parniy les gens sainct geitnaiii par rensei- 
gnement du sainct esperit Ta seruir la pucellelle geneuiefue : 
et h\ fait venii a lui et demanda de sou nom et «le qui elle estoit 
lille, et dirent ccui\ qui estoient la que Geneuierue estoit nom- 
mée. Sou pere Seuer et sa mere geronce ; lesquels vindrent. £t 
le saîQCt homme leur demanda si eesce 'fiUe estoit leur enfont. 
El ibrespoudirent, SIreouy. Bien eures estes, dit le sainct home, 
a qui Dieu a done si noble lignée. Saichez que le iour de sa na- 
tiuile les anges celebrereut grant mislere nu ciel a grant ioye et 
a grant lyesse : et sera de grant mérite deuani dieu : et a sa 
bonne vie et conversacion prendront plusieurs exemples qui 
pèche laisseront, et a dieu se convertiront et vivront religieuse- 
ment pourqnoy ils auront pardon et loyer pardurable. Lors dit 
a geneuiefue, dictes moy et nayes pas honte se vous vouldries* 
cstre sacrée et viure en uiryinite iusquez a la moi i romme es- 
pouse (ie iesucrisl. La uierp;e rcspoudit. Saint |)ert' vous nie de- 
mandez ce que ie désire. Plus ay t'ault fors que par vos prières 
Itfoâire-Seigneur vueille acomplir ma deuocion. Lors di&t le 
sainct home fille ayez ferme fiance en dieu , et prouvez par eu- 
ures le bien que vous croyez en cueur et que vous dictes de 
bouche, Nostre-Seigneur vous donnera force et vertu. Le dît 
sainct Germain lui tint la main sur la teste iusquez a tant quilz 
fussent a leglise : illec la environnée du peuple, sainct germain 
dist au pere et a la mere de la uierge quilz lui ramenassent len- 
demain leur fille. Et quant elle fut ramenée sainct germain vit 
en elle ung signe celestiel ; et lui dit dieu te sanlue fille gene- 
uieftie ; te souvient il que tu me promis hyer de la uirginite de 
ton corps. Sainct ï>ere respondit lenfant il m'ensouuient bien et 
a layde de Dieu ie désire et pense accomplir mon propos. Lors 
le sainct regarde a terre et voit ung denier darain venu de la 
yoluttte de dieu signe du signe de la croix. Il ie print et lui donna 
et dist : Geneuiefue vous porteres ce denier en mémoire de lésu- 
crlstvoslre époux : et ne souffrez entour vous autre aornement 
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ne dor ne dargent ne pierres précieuses ; car se la l|gaulte de ce 
muiido vous suriiiuiii ung pou vostre pensée vous perdrez les 
biens du ciel. Il la commanda à dieu et la pria quelle se re- 
membrast de lui en ses oraisons. 

Il aduint que Geronce mere de la saincte puoelle ea nng loiif 
de fèste aloit a legUse : et dit a sa Me quelle gardast loslei ; et 
Genraiefoedist que la foy quelle auoit promise a sainct Germain 
elle garderoit a laydc de Dieu et que souucnl iroit a leJ^liso 
aflin quelle deseruist estre épouse de lesucrist et que digne iusl 
trouuee de son amour; La mere se courrouça et lui donna une 
butté. Et tantost la mere Ait aveugle > et ne vit goutte par les- 
pace de xxi mois. Et quant la mere eust este longuement en cette 
pene qui moult lui ennuyoH si luy souuint du bien que sainct 
Germain auoit dit de sa fille, si lappella et lui dist, ma fille alleï 
au puis et me a|)portez de leauc. Geneuiefue y ala de bonne 
heure. Et quant elle fut au puis elle commença a pleurer de ce 
que sa mere auoit perdu la veue pour elle : et prit de leaue et 
Japporta a sa mere. La mere tendit les mains au ciel; et en 
grant foy et reuereneeprint leaue; et fist faire a sa âlle dessus le 
.signe (ie la croix, et en laua ses yeulx. Et iuconliuent elle com- 
mença a veoir ung petit. Quant deux ou trois t'ois les eust In nez : 
la veue lui reuint comme deuant. Âpres ce aduint que la saine le 
pucelle fut offerte a leuesque de Chartres velUnques pour estre 
sacrée auec deux aultresaisnees délies. Gomme on le&off'ioit se- 
lon lage leuesque sceut par. le saint esperit que Geneuiefiie 
estoit la plus digne : si dit celle qui est derrière viengne deuant : 
car dieu la ia sanctifiée. Apres la mort de son père et de sa 
mere vint la saincte dame demourer a paris pour sa bonté es- 
prouucr et pour mieux val<Hr fut si malade de paralisie quil 
sembloit que ses membres fussent desioinctz< Dont elle fût si 
tourmentée que par trois iours on la gardoit comme morte ne 
signe de vie ny apparoissoit fors en ses loes qui estoient ung \ïon 
rouges. En celle espace si comme elle confessa après la maladie, 
la mena ung ange au repos des bons : et au tourment des maul- 
uaiz : Depuis ce reueila a plusieurs les secretz de leurs cons- 
ciences comme celle qui estoit enseignée du sainct esperit. Ung 
pou de temps après sainct germain retourna en angleterre : si 
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Vint a paris : doiii le peuple alla a Icnconire de lui a ^raiit ioyt\ 
DeuaiU loules choses sainct germain demanda comment ge- 
neuiefue le faisoil. Le peuple qui plus est prest de mesdire de 
bonnes gens que deulx ensunir respondit que ce nestoit riens 
délie. Mais en U bhomant ils la louolent : pour ce ne tint compte 
de leurs mawiaises paroles, mais si tost quil entra en la cite : il 
sen ala iouL droit a iostel de 1 1 vici'^^u latpielle il sithia a si grande 
humilité que tous sen esTiiei iit illerenl, et muuslra a ceiilxqni la 
desprisoient la terre arrousee de ses larmes et leur recita le 
oommeneementde sa vie comment a nantem il la troaua quelle 
estoit de dieu eslite et la recommanda au peuple. 
Nenuetles vindrent a paris que le félon roy des hongres atile 

auoit einprins a déguster loules les parties de Iranct^ etsubmeltre 
a sa doiuinaeion : les bourgois de paris de la grant pauur quelx 
eurent enuoyercul leurs biens ea auitres citez plus seures. Ge- 
neuiefne admonesta les preodes femmes de la ville quelles veil- 
lassent en îeunes et en oraisons : par quoy ibs peussent sa ti- 
rannie des ennemis escheuer et estaindre comme iadis firent 
deux sainotes femmes iudich et hester. Elles y obeirrent et par 
plnsieiii - irmi^ îurenten leglise en veille en ieune et eu oraisons. 
Aux bourgois dit quilz laissassent leurs biens a paris : car les 
auitres citez qui cuidoyent estre plusseurs seroient gastees 2 mais 
par la grâce de dieu paris nauroit mal laquelle cite fut gardée 
par ses prières et mérites. Selon ce que dit Papostre. Et pour la 
sienne amour lit (pie les tirans ne approchèrent point paris. Du- 
rement tounnenla sou corps la précieuse nierge toute sa vie pour 
pèche escheuer et pour bonne exemple donner car depuis quelle 
Alt en laage de quinze ans iusquez a cinquantiesme an ieunoit 
tousiours fors au dimenche et au ieudi : en sa réfection nauoit 
que pain dorge et feues lesquelles cuittes après deux sepmaines 
ou trois elle mengeoit : pour toutes deUces estoit tousiours en 
oraisons, en veilles et en repen tances. Oncques ne beut de vin 
ne daultre liqueur que puisse enyurer par tout le temps de sa 
vie. 

' Quant cinquante ans eut mené celle vie, les euesques du temps 
regardèrent que trop fèlble estoit tant de abstinence que de 
vieillesse» si ladmonesterent de croistre ung peu son viure : la 
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sainte fémme nosa contredire; ear des prélats dit Notre^igneur 

par le scriptnre : « Qui vous oyl me oyt, et qui vous despitte me 
(lespilte. » Si se print par obédience a menger aucc son pain 
dorge, poisson et laict. Kt toutesfois quelle faisoit ce» elle regar- 
doit au ciel et pleuroit, doot on croit quelle veoit appertement 
Nostre-Seigneur» selon la promesse de leuangile» qui dit que 
bien eures sont les netz de cueur; car ils verront Dieu. Elle 
auoit le cueur et le corps pur et ncct. Douze vertus sont ce dit 
Hermès pasteur sans iescpielles nulle nierge ne peust eslrc agréa- 
ble a Dieu cest a sauoir foy abstinence pacience magnanimité 
simplesse inocence concorde cliarite discipline chasteté veriie 
et prudence. Les vertus accompUssoit iadicte uierge par euure 
enseignoit de parole et monstroit par exemple. En deuoclon 
anoît la saincte dame de veiller la nuyct que Nostre-Seigneur 
resu>Liia de mort a vie selon la coustume et les slatuis des an- 
ciens pères. Si aduint une t'oiz quelle se misl au chemin deuanl 
le iour pour aller a reglise de Saint-Denis et faisoit porter un^ 
cierge ardant deuant elle. La nuyt estoit obscure lesl>oes grandes 
et plouuoit fort. Si estaignit le cierge les uierges qui estoient en 
sa compaignie furent moult troublées : elle demanda le cierge : 
et siiosl quelle le tint il fut allume et le porU ardant iusques a 
reglise. 

Vue autre fois en leglise oroit : et quand sou oraison fut iinie 
vttg cierge quelle tenoit entier fut allume en sa main par la vou- 
lente de Dieu. En sa chambre aussi fut allume en sa main ung 
cierge sans le feu de ce monde : duquel cierge plusieurs malades 

qui par boaue foy et reuerenee prenoient vng peu guerissoienl. 
Lequel est encores a Nosire-Dame de Paris. Le roy de France 
Childeric combien qui! fust payen tenoit iadicte uierge en grande 
reuerenee. Si faisoient aussi les barons de France pour les beaux 
mimcles quelle faisoit au nom de lesucrist : dont une fois ad- 
uint que ledit roy tenoit prisonniers iuges a mort. Mais affin que 
Geneuiefuc ne les deliurast, il yssit hors de Paris et fît fermer 
les porU's après luy. La nicr^^e le sceut: et elle se niist a chemin 
pour les ames deliurer. Et si tost quelle vint aux portes elles se 
ouuirent sans clef voyant le peuple qui de ce fut en grant ad- 
miration. Elle poursuuit le roy et oblint grâce aux prisonniers. 
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« 

On in y îimeim vne fois a Paris douze forcenez demoniactes qni 
trop duicinent estoient tourmentez de lonneiny. la uiergc eu 
eut pitié, et les envoya à I église de Saint-Denis, et fit iUec son 
oraison et furent deliurez de la uexation du dyable. Une femme 
que la uierge auoit guérie de forcenerie. auoU ung enfant de 
laage de quatre ans qui dauenture cfceul en ung puys et y ftii 
par Tcspacc de trois heures. La mère le lira et lapporta a* la 
saincle dame en desrompant ses cheueulx et en plourant amè- 
rement, et le getta tout mort a ses piedz. La uierge couurist Ten- 
fantde son manteau et se mist en oraison en plourant. Lors y 
fist Nostre^eigneur mirademerueiileux. car si toat quelle laissa 
le plourer le mort fut ressuscite. Vng homme vint de Meaulx à 
la uierge qui auoit la main seiche itisques au coulte. et la prioit 
quelle luy reslituast. Elle piiiii sd main et demania les ioincles 
des dois et lit le signe de la croix dessus, el ijicouliQeni lut toute 
saine. 

Du temps que paris fut assige dix ans si comme les anciens 
dîent : si grant famine si ensuyit que plusieurs mouroient de 
faim. La uierge en eut pitié et se mist en la ryuiere de seyne 

pour aler quérir a uauàres des uiui*es. Et quaijt elle uinl en uu^ 
lieu de seine ou les nefz >uuloienl périr, elle fit traire les uefz a 
riue el commanda quon coupast ung arbre qui estoiten leaue. et 
se mist en oraison. Si comme les mariniers Toulurent firaper sur 
larbre il tresbucba. et deux bestes sauluaiges noires et borribles 
vont yssir dilec qui si grant pueur laissèrent cpie tes gens en fte* 
rent tous enuenymes par lespace de deux heures : et oncques 
puis nef ny périt. Arcy le chasteau se alla la uierge : et il 
vint a lencontre délie ung noble homme qui lui requisl quelle 
visitast sa femme qui longtemps auoit este paralitique. la uierge 
la visita, et se mist en oraison et lui flst le signe de la croix et 
tid eomanda quelle se leuast. Celle qui quatre ans auoit este si 
malade que ayder ne se pouoit se leua toute saine. De Arcy se alla 
a troyes. el le peii[)le vint a lencontre délie lui oOrant grant 
midtitiule de malades de diuerses maladies sans nombre, et in- 
continent tist le signe de la croix sur eulx et furent tous sains 
gneriz. On luy amena ung bomme que la pugnition diuine auoit 
auengle» poiirce qii^il besongnoit au dlmancbe. Et vne piieelle 
n, n 
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amsl ttieiigic lui fut pnesentde. La nlorge At le signe de la croix 

au nom du [yere elc. et Uintost la veue leur iuL lesLiliu c. Quanl 
vug soubdyacre vit ce qui pi psent osloit. il lui amena vng enfant 
qui auoit este dU mois en Ueure très dure. La sainte dame ùat 
apporter de leaiie. et lit le signe de la croix et loi en dona a 
iMire. et lenfant reeeot lilmne santé. Vng ImrgDis de meaulx 
qui nanoil peu ouyr ne parier par lespaee de quatre ans. Il se fist 
apporter a la iiicrge qui deaiouioii a paris, cl lui requist quelle 
luy vousist louye restituer. La sainte luy loucha les oreilles et lit 
le signe de la croix, et incoutineul alla et ouyt comme deuaut. 
Vng enfuit lui fut apporte de ses parens qui estoit sourd muet 
auengle et contrefïilct. la uierge lolgnit duille benoiste. en leure 
il vit et ouyt cterement. il parla et alla et reoeut santé entière- 
ment. Au terrouer de meaulx faisoit vue foiz aouster la sainte 
dame les blez qu'elle y auoit. Si se leua vng grant orai^e de 
pluie et de veut qui moult troubla ses ouuries. et elle se va met- 
tre a terre en oraison, et incontinent la pluye cessa audit 
cbaiflipt. et eheoit sur tous les autres denviron. 

Par Seine alloit yne foiz la saincte uierge. Soubdainemeul se 
Ifiua grant tempes^ de vent (|ui la nef grandement dcsbastoii, et 
les ()U(l(*s si fort la demenoieni que la nef a bien pou estoit cou- 
uerte. hoje» tendit les mains au ciel requérant layde de Nostre* 
Seignepr, et tantost la tempeste fut passée. Jtfouit dautres mira* 
elea sans nombre liai Nostre-Se^our pour lamour de la saincte 
laquelle veiqnit en œst siècle plaine de vertus et des lilens pins 
de Lxxx ans et trespassa le tiers iour de ianuier, puis fni enter- 
rée au nioul (ie \y.iv'\^ i:uiis appelle mont pasoer maintenant dit 
mont SaittCte-Geneuicfue eu ieglise saiui pierre et saint pol la- 
quelle comme dit est au commencement le roy loys iadis appelle 
clouis fist faire a lenterrement de la uieige pour quel amour il 
fist grâce a maint prisonniers. 

A son trespassement et après aduindrent moult de beaux mlp 
racles. An sépulcre de la buinctc uierge lut apporte un^^ ieune 
bomnio qui si malade estoit de la pierre que ses amjs aauuieiil 
nulle espérance de sa vie. En grans pleurs et douleurs le ame- 
nèrent en requérant laide de la uierge. Bien tost apies leur of%i- 
soD la pierre sen y^ait et fut aussi sain et ioyeulx comme si 
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iKMist oiicqiios maladie. Vng aulre honune y vint qui voulouliei*s 
besonguoit au dimanche. Si leu pugnit Nostre-Seigueur, car il lui 
fisi les mains si contraictes quli ne pouoil besoogner aux autres 
iours il seo respentit el reoonca au pecbe et vint au tombeau de 
laiiierge iliec ploura Yeilla etora deuotemeut. lendemain il re- 
tourna tout sain louant Nostrc-Seigneur i*t la uiorg(î. Apres le 
trespassement de la In uoite uiei^e madaiiif' sainr(<^ ;^eneuie("ue 
fut assignée vue Uuupe a sou sépulcre eu laquelle luille sour- 
doit comme leaue en la fontaine. Trois belles vertus y faisoit 
Notre^igneur, car le feu y ardoit tousiours, et luylle point ne 
appetissoit luylle les malades guerissoH. Ainsi ouuroit la uiei^e 
corporellement qui plus habondamment euure et ames par ses 
mérites csjuiituellement. Au sépulcre de la uierge vint ung 
homme qui de long temps nauoit parle ne veu. Gomme les clercz 
cbanterentau commun de la messe. « Illumina faciem tuam su- 
per servum tuum« n G*est a dire sire dieu enlumine ta face sur 
ton seruiteur. Il parla et ouyt paf la grâce de dieu, et de la 
uierge salnete GeneuieAie. Amm 

Cy tinist la vie madame saiuclc geneuieiue el les uùracles 
quelle faisoit. 

LA V IE DE SAINT lEllAN BAl>TkS'iE. 

Au nom de la vletge Marte 
Et de la sainte trinite 
De salnl ieban vous diray la vie 
Dont nous flilsons solempnite. 

11 délaissa la coiiqMignîe 

Du monde et tous les honneurs 

El au desci l u^n sa vie 

Kii iieniience tous les iours. 

Sachez qu'il fut plus que prophète 
Il I)aptisa nostre seigneur 
Il mena vie pure et nette 
Il est après dieu le greigneur 

Gabriel dist a zacharie 

Qui prophète esloil en la loy 
Que eli/.niKUli ;iuroil lignie 
tl que eu hrief elle coucevruil. 
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Quant eut ouy ce zacharie 
Croire ne le peut iiiiUemenl 
Que iamais en iour de leur vie- 
lis peiusseot avoir vn^ eufanL . 

GommeDt seroii ii eDfiinl ne 
Dune brebaigiie de cent ans 
Ne comment seroit engendre 
De moj qui suis chanu et blans. 

Lors dist l'ange à zacharie 
Tu n'as pas bien lentendement 
Et pourceque ce ne crois raye 
Tu seras muet vraiement. 

Le preudon le parler perdit 
A lostel vint moult oouraouce 
Et lors bien apperceut et vit 
Que vers dieu auoit offenœ. 

Auec sa femme va gésir 
Pour faire le voiileir de dieu 
Adoncques saint iehan sans mcalir 
Se l'ut engendre et conceu 

Helizabeili la bonne dame 
Quand eut senti lenfant bouger 
Toute houleuse et craignant blasme 
Ne sauoit que pourroit penser. 

Tanlost se prist à cheminer 
Toute seule parmy les champs 
Par la ville nousoit aller 
Pour la lionte quauoil des gens. 

Car ils disoieut communément 

Que lennemy enfanteroil 

Et délie saloicnt moquant 

D.Di souuent enson cueur plouroit. 

Mais la bonne vieige marie 
Qui esioit de sa parente 
La vint veoir nen doublez mye 
Par très grande humiHte. 

'i 'Ds son savant et curieux Ejtsaisur It s qeudes 
vieu.st s (lu moijm a<je is is, 80, p. 21 1 ), remarque que. suivant les livre» 
des Nazaréens ou disciples de saint lean-BapUste, débris curieux du kdosM- 
nsmp, le saini fut convu des chastes baisers que 7achaHe déposa surles lè- 
vres de iN) viedie ëpousH^ Élisabetb. • 
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Nostre daine qui estoU pleine 
De nostre seigneur iesocrist 
. Si vint veoif sa cbere eonsîne 
Or entendez que l'enfant ihi. 

Dedans le ventre de sa mère 
Sagenoilla deiiant son maislre 
Doulce chose et non pas amere 
Car iU estaient tous deux a naistre. 

El après que saini iehan fut ne 
Et en le voulut baptiser 
Il fut dit qu*il seroit nomme 
Le nom de son pere sans doiiblef . 

Mais son pere qui muet estoit 
El ne parloit que par escripru 
Que nul par signe deffendit 
Attleun nom sur luy voulut dire* 

En du papier il a escripi 
Que iehan il seroit nomme 

Tantost après sans contredit 

Lanfanl fut iehan appelle. 

Or vous diray mais quil vous plaise 
Quelle vie saint iehan mena 
Oneques vin ne citie ne cervoise 
De sa vie il ne gousia. 

Oneques uc pécha mortellement 
Et lit mollit grande pénitence 
£n dieu mil son entendement 
Et la estoit son espérance. 

Et sachez que les vestements 
Que au désert auolt portez 
Furent usez en peu de temps 
Oneques nen fùrent réconfortez. 

La peau dvii charnel afluba 
Pmir couurir sa fragilité 
Oneques puis veslement nusa 
Fors ocstui luy en vérité. 

Au désert tout nud il alloil 
* En prenant sa ntfectioii 
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Souvent l«s yenfai au ciel touoii 
Par très- grande denodon. 

El de penser il ne cessoit 
Au beuuibi corps de iesuorisl 
El Iwijnes parolles metloil 
Comme on treuve pair escriiK. 

Ttres toutlemolidâd disott 
Quil esloH dieu de paràdis 
Pour la vie qnil demenoit 
Et pour ses faltz et podr se» dfll. 

Saint ielian vint sans nul dillàutc 
A lierodes qui lors regnoil 
Et qui auoit toi lu la femme 
A son frère et la maiolenoit. 

Saint ieban luy dlftt ittoult de laldure 
Et luy dlst lu ne m ptfà ïÀéh 
Tu pecbes trop en (a luxure 

Tu le danmes lu le scez bieu. 

Uerodes disl à son ioh'ei 
Que sainl iehan en prison fût mis 
El que lioire ne que meiiger 
Par aucun ne luy ftit trlirtsmis. 

La dame audit tiiouU granl tHâsbn 
Que herodes aler ne Ulissiisi 
Saint ieban qui e&toil en prison 
Affin que plus il ne preschast. 

Herodes tinl vng lour dè festû 
Table ronde à toutes gens 
De sa fille faisoit grant feate 
Qui faisoit tant desbatemens. 

Quant il la vit ainsi damer 

Il disl pour luy faire plaisir 
Ce que me voukir.is lieiiiaudcr 
Je le lacorde sans, laillir. 

Ce que tu me vouidras requerre 
Je te le donne sans doubtance 
Soyent villes cbasteaux ou terre 
Ou la nioyiie de ma cheuanoe. 
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La h Ile si (ut conseillée 
Que ne (li mandast (lue lechief 
De saint iebao. Allin que finec 
Fust sa vie a grami ineschiel;. 

Quant le roy ouyt la demande 
Que lors sa lille luy faisoit 
lucoiilinenl sou borreau uiaiicle 
El que le cbief doniie luy soit. 

Le borreau flil toet apteste 
Pour le tmii saiût faire mottrir 
La fille auee luy a mené 
En la prison le cbief qaerir. 

Saint iehan sagenouUa a terre 

Et a dien ttst son oraison 

Que œulx qui le vouldroient requerre 

Eussent de leurs peeliefe pardoii. 

le te supplie roy de gloire 
Que femme (jui me re(|uerra 
El qui fera de moy mémoire 
En tout le besoing quelle aura. 

I u uiiroye sa vouleutc 

Ht œ enfant en son corps a 

II puislauoir prospérité 
Auec santé tan qu'il viura. 

Adonoques descendit ung ange 
Et luy dist, Jehan l»eaux amys 
Ne soies en riens estrange 
Dieu totiroye ce quas requis. 

Alors saint ieban iesus mercye 
Le eol basse mottlt doulcement 
Le tiran fiert nen doubtes mye 
Le cbief lui trencbe entièrement. 

Le cbief si fut mis en ung plat 
Et puis au roy on le porla 
Tantost après sans nul débat 
A la fille si le donna. 
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Et la fille par grant présent 
Le chief présenta a sa mere 
Mais il aduint lors en présent 
A la mere doulceur amere. 

Car oncques puis ne fut iouniée 
Que ne toinbast troys toys le iour 
Eu tous les ioiirs tut tournieulée 
£d maladie et en douleur. 

Nous devons lel saint réclamer 
Qui de Id douleur et tel peine 
Nous peut très tous Jùen présenter 
De maladie si villaine. 

Nous prions dieu deuotemeut 
Et monseigneur saint ieiian JMptiste 
Quil nous matne a sauuemenl 
En paradis ou îi liablte. 

Amen. 
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